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RELATION 

DES DELIBERATIONS 
DE LA FACULTE' 
DE THEOLOGIE 

DE PARIS 

Sur la Conptution de N. S. T. le 
Tape Ciement XL contre le Li~ 
vre intitulé, Réflexions 
Morales &c. 

PREMIERE PARTIE 

Contenant ce qui s'cft pi(Té aufujec del'en- 
regiftrement & de l'acceptation de cette 
Bulle. 

$. I. 

Smlevtmm du public contre U Bulle. Son- 
miffun di CAjfemèlii des Eviqiui. Acctp- 
taiisn du Parlemeni avec des rcJiriBiim ér 
dti mtdifiçutiml. 

I. " A Vant que d'entrerdanî le détail 
A\ decequis'eftpalTéenSorbonae 
-t JLau fujet de la Conftitutioncon- 
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a jijcmblcts de Sorhor.nl 

ne les Reflexions Morales du P. Quefnel; 
il cft à propos de reprendre U ciiofe déplus 
haut,- & de marquer avec quels femirr.ens 
elle avoit été reçue par le public, par le 
Cierge cV par le Parlement. On re dira 
rien de h manière don r elle avoit éredeman- 
déc & fabriquée a Rome i la (bllirîtation 
des Jefuites. Il n'y a perfonne un peu in- 
firme des affaires du terns qui n'en foît in- 

II. Elle ne fut pas plutôt arrivée en France 
&connuedu public, qu'à Paris, àlaCour 
& dans toutes les Provinces elle excita un 
foulevement gênerai. Tous les Ordres , 
tant de l'Eglife que de l'Etat , en furent 
offenfés. Les Théologiens & les favans y 
voioientavec étonnement les vérités les plus 
elTentielles à la Religion renversées, ou du 
moins horriblement obfcurcies. Les Pa- 
yeurs & les Confefletirs etoient touches du 
renverfement des règles qu'ils avoient jus- 
qu'alors fuivies dans l'adminiitrarion du fi- 
crement de Pénitence. Les premiers Ma- 
giffrats étoient indignes & révoltés contre 
ce qui y étoit dit fur l'excommunication, 
& proteftoîent hautement qu'ils perdraient 
.plutôt leurs charges, que de recevoir une 
Bulle fi contraire a la tranquillité' publi- 
que , &3\ b fureté de la perfonne de nos 
Rois. Les perfoanes de piété' e'toient bief- 
fées de la condamnation de tant de maxi- 
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fur U Ccnfiiuttan. i 
mes & de pratiques fainies Se- édifiantes. 
Le nouveaux Convertis fentoient leur foi' 
s'ébranler, & ceux que l'on erpioit fur le 
point de revenir à l'Egtife, s'en éloignoient 
plus que jamais. On fe récrioit de tou- 
tesparts> les libertins en faifoient le fujec 
de leurs railleries, SdcsProteftans entriom- 
ptioient, & en prenoient occifion dc-nouï 
in fui ter ouvertement. ■ ■ - 1 '■• 

III. Le Roi apprit bien-tôt le fracasque 
la Bulle faifoit dans le monde. Mais pré- 
venu 8i fortifié par le P. Tellier Jeftiite fou 
Confeffeur, & parlesEvêques de la Cour, 
il déclara hautement qu'il entendoit qu'elle 
fut rcçucdans fon Roiaume, & ajoutad'uH 
ton fâché &abfolu,qu'ilvouloit ëtreobéi.S. 
M. î 'a voit demandée avecinftance à Rome: 
Elle s'étoit engagée de la faire accepter dans 
toute l'étendue de fes Etats, Se le Pape fe 
repofant fur fa parole, ne s'attendoit pas à 
y trouver aucune difficulté. 

IV. On convint de convoquer pour cet 
effet une AfTemblée dTvêqucf. Il y en a- 
voit plufieurs àla Cour & à Paris. On en 
manda d'autres, & on choiiîtceux quel'oH 
jugeoit les plus Toupies & les plus complai- 
fans aux volontés du Roi. Cependant com- 
me on n'exduoit pcriônne,' il en vint des 
provinces quelques-uns mieux djfpofés, S; 
rcfolus à faire leur devoir. L'Aflembléc fe 
trouva corapofc'e de <t9- Prélats, &M. le 



Jlffemblêci de Sorbonnt 
Cardinal deNoaillés, chez qui elle fc tint, 
en fut par fon ancienneté le Prefident. 

Dès les premières entrevues , tous les 
Prélats tombèrent d'accord que plufieurs 
des Propofilions condamnées par la Bulle 
éroientau moins obfcures& ambiguës, que 
le lens condamne ne feprefentoit pas d'abord 
à l'eiprir, qu'ainfi il fallait le! expliquer. 
M. le Cardinal de Noailles , & quelques 
autres Evcquts reprefenterent- qu'il feroie 
bien plus refpeâueux & plus conforme aux 
règles de demander ces explications au Pape 
que de les donner. Mais ksiautresne le 
jugèrent pas à propos. On établit un Bu- 
reau pour examiner la Bulle. On nomma. 
iîxCommîfiaires, dont M. le Cardinal de 
Rohan fut le premier 00 > & Ptefîdent 
de la Commiffion. Les Commi flaires paf- 
ferent trois mois à cet examen , & après 
beaucoup de difautes & de conteftations , 
ils convinrent enfin de certaines explications 
qu'ils réduifirent en forme d'InfrruiSion 
Paftorale, qui. devoît être publieei avec la 
Bulle dans rous les Diocefcs. Quand cette 
Inftructîorj fut en état, on h communiqua 



(a) Les autres CommiOairw furent les Arche- 
vêques de Bordeaux Si d'Auch . Ht Tes Evêaues 
de Soiflbns , de Mcili 8c de Biais, rdm Frs- 
cb V,tl*l Je tAlfcmiUt l>s- '77- de 



fir la Cwfi'itKtitin. ~f 
aux Prélats. Quarante voulurent bien l'a- 
dopter, & accepter li Bulle félon la forme 
qui avoit été dreiTce par la Commiffion, 
Cette forme d'accepter ctoit pure & fim- 
ple; maïs on y joignait pour condition que 
le tout feroit renfermé fous h même fîgna- 
ture, afin qu'on ne pût feparer l'accepta- 
tion de la Bulle des explications contenues 
dansl'tnftruâion. 

Mais M. le Cardinal deNoailles eVhuit 
antres Prélats ne crurent pas pouvoir ni ac- 
cepter la Bulle, ni agréer l'Inftruâion Pa- 
(torale, & ils fe feparcrent de leursConfre- 
res, en déclarant qu'ils prenoient le parti de 
s'adrefTer an Pape, & deluy "demander des 
éciatrciflemens fur leurs difficulté!. Le Roi 
fut très mécontent de ces neufPrelats. t» M; 
ie Cardinal deNoailles eut ordre deneplus 
venir à la Cour, & les auttes Furent ren-' 
voyez par lettres de cachet dans leurs Dio- 
cefes,avec defenfe d'enfortir. Usavoient 
écrit en commun une lettre au Pape, fc) 
mais comme le Roy ne voulut point fouf- 
A 3 frit 

(*) M. l'Eïêqoe de Lion l'un te neuf, revoy- 
ant menacé d'une lettre de cachet, abanduima 
auffi-tit le parti qu'il avoit pris avec M. le Car- 
dinal de Noaillei , ft fe réunit au* Quarante, me* 
Vtr&sly. 10J . 

(0 Ceitc lettre fs trouve i la fin d'un Ecrit qui 
a pour litre. Mémoire fur k publication delaBul- 
ledanslcpsyi-baj, 
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ïvtr que cette lettre fût envoiée, ils furent 

oiili!;tz i!c l.i fîpiiiici- .r.i Nome, s fin qu'à 

Rome on n'en prétendit pas caiife d'igno- 
rance. Les Quarante Hvcqucs écrivirent 

b f-'ii ^ e ' cur £0!c ' au ^ a P c ' * & P nllr ne ' E 
l'AÎTfia- choquer ils aft'eérerenr de parler dans leur 
î'j"' pie ' lettre comme s'ils avoient reçu purement & 
/împlement fa Conftitutîon. 

V. Aufli-tôt que M. le Cardinal de 
Rohan, & les autres Députés de rAflem- 
felée eurent rendu compte au Roi Je la ré- 
ception qui y avoit été faite de laConftitu- 
tion. S, M. en penfa plus qu'à donner fa 
Lettres Parentes pour la publication. Elle 
manda M. lî Premier Prefident du Parle- 
ment ». pour prendre avec luy les mefures 
nece/Taires, ou plutôt pour luy donner fes 
ordres pour l'cnrtgiO rpment de la Bulle k 
«LfifT J« Lettres Patentes. * Mais quelquespré- 
•1* cautions qu'on eût prîtes, il fe rencon- 
tra encore des difficulté! 'dans l'exécution. 
Le jour qu'on pmpofa cette affaire au Par- 
lement, un affë7 grand nombre de Prefi- 
deris Se de Confeillers s'abfcnra , ou fe reti- 
ra. II y en eut pluGeurs qui opinèrent 
contre, & elle ne paffa qu'avec les teflri- 
ctions & les modifications que demandè- 
rent les Gens du Roy; favoir fans appro- 
bation des Décrets non reçus dans le Royau- 
me énoncez dans la dite Conflilution , 
fans préjudice des Libériez de l'EglileGal 
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licanc, droits & prééminences de la Cou- 
ronne, pouvoir & juridi&ion des Evéques 
du Royaume , & fans que la condamna- 
tion des Propositions qui regardent l'ex- 
communication, puilTe donner atteinte aux 
maximes & ufages du Royaume, & que 



puilTe jamais prétendre, que lorfqu'il s'agit 
de la fidélité & de l'obéi [Tan ce due auRoy,. 
de l'obfervation des loix de l'Etat, & an- 
tres devoirs réels & véritables, la crainte 
d'une excommunication injufte puiffe em- 
pêcher les fujets du Roy de les accord- 

§. IL 

EfHUvaniedêsVolleHrs: leurs êfferenlts difi 
fofïans à l'égard dt U Bnlle. Mandement 
de M. le Cardinal de Nouilles. Ordre dt 
la Cour à la Focnllé de Théologie. 

I. "pVE'î qu'on apprit que la Conftitu- 
1^/tionavoit été, non feulement re- 
çue par PAflemblce des Evoques, maisen- 
core enrégifhée au Patlemeot, on ne douta 
A 4. pas- 

• L'irrét pour l'enrceiftrement ft trouie i la fin ! 
d'unt lettre au drdinilde Rouan fui le Bref dW 
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pas qu'elle ne fût ineeffamment envoyée 
en'Sorbonne poury être reçue à la première 
Affcmblée ordinaire Toute l'attention du 
public fc tourna fur cettefavante Se fameufe 
Faculté de Théologie, qui autrefois dans 
les temps les plus difficiles avoit donné tant 
d'exemples de fermeté & de fagefTc. Com- 
me on ne peut y être reçu DoSeur qu'on 
ne faffe dans l'£g!ife cathédrale fur l'Autel 
des Martyrs.un ferment fidcmnelde déren- 
dre la vérité' jufqu'à l'effufîon de lira- fane , 
on comptoît fur cette célèbre compagnie , 
& on attendoit d'elle nr.c decirîon plcinede 
lumières & de vigueur. Mais on ne fut 
pas longtemps fans favoir qu'elle mollifloir, 
& que rarement elle ne feroit pas suffi-bien 
qu'on s'en étoit flatté. Dès les commen- 
«mens de cette tempête la plupart des Do- 
ôeurs, qui voioient qu'ils y feraient bien- 
tôt enveloppée, furent horriblement frappez 
du péril qui les mensçoit, & ia frayeur les 
. faifit k un point qui ne fe peut exprimer. 
La vivacité du Roy fur cette affaire leur 
Aifoit comprendre qu'il feroit extrêmement 
blclTé des moindres difficulté!, & que leP. 
Tellier, toujours attentif àprofîterdetour, 
ce manquerait pas d'aigrir S. M. contre 
ceux dont il ne feroit pas content. Aîniï 
l'exil ou la prifon même leur paroifToir iné- 
vitable, s'ils ne confultoient que leur con- 
science. Ces idées effraîantes étoient grof- 
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far la Qmftkutuh.- jj> 
fies par les partions de la Bulle, quï al- 
loient de tous cotez- dans les compagnies - 
pour y répandre la terreur. Ils faifoienr 
courir mille faux bruits pour intimider de' 
plus en plus ceux crui pouvoient être- corn, 
traites aux intentions delà Cour. ■ 

II, Il y avoit encore if. jours jufqu'à 
la première Aflèmblee de la Faculté. Du- 
rant cet intervalle les Doéteurs Te virent 1rs ■ 
uns les astres, afin de prendre des mefures,- 
& ils fe trouvèrent partages en quatre difïe-- 
rens ienrimen;. 

Plulîeurs qui ne croioient pas quela Bul- 
le pue être acceptéeen confeience, mais qui 
auflî ne vouloient pas fe faire d'affaires, ré- 
solurent de ne pas aller en faculté, otf de 
n'y pas dire leur avis.-* ' , ! 

D'autres d'un fentiment mue oppofé pré- 
tendirent qu'étant :d'un Corps établi exprès- 
dans l'Eglife pour lui fervir de flambeau , 
fur tout dans Jes-temps d.'obfcurci(Teme.Tt , ■ 
& pofe comme- en fentinelle , - afin de ne 
rien laiflèr paifer contre la Religion, -c'-é- 
toit pour tous les Docteurs un devoir cer- 
tain & indifpenfable de fe trouver aux -Af- 
fàmblées, pour-y rendre témoignage à la 
vérité , dont ils avoient juré d'être les. -de-; 
fenfeurs, jufqu'à mourir peur-elte- 

Aj. Beau- 

• Voicï on Betît qui .1 y.ri-, ; Relation ci' 
qyriiju» SouVs fur Ic-Jnoir dcs-DoftBupt.-. ' 
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Beaucoup d'autres attaches aux opinions 
de h Cour de Rome & des Jefuites, ou 1 
}a faveur de la Cour, tcnioi^ti'j'iïiu un za- 
le ardent pour recevoir purement & fim- 
plement ta Conflitution. Ils alloicnt la 
tête levée & t nom pli oient. Ils debitoient 
avec liberté les fentimens de leur nouvel- 
le & mauvaife Théologie , & ils inful- 
TOtent fouvent les autres qui tiennent l'an- 
cienne dodrine & les maximes du Roi- 
Mais le plus grand nombre fut pour ap- 
porter un temperamment, par lequel on fa- 
tisfît en même temps Dieu & le Roi. Ils 
s'imaginèrent donc pouvoir tout accommo- 
der en diftinguant l'en régi fi rement de la j 
Bulle, de l'acceptation , & en accorder 
que, félon les ordres du Roi, elle fut en- 
registrée au Greffe de la Faculté > mais ajou- 
tant néanmoins qu'elle ne pourroît être re- 
gardée comme la règle de la doftrine , de 
h morale ou de la difciplinc , jufqu'à ce q u'on 
eût reçu Jes explications & les éclairciffe- 
mens que M. le Cardinal de Noailies avoit 
demandez ! Rome. 

III, Telles étoient les dépolirions des 
DoSeurs , lorfqu'on apprit le dernier jour 
de février que M. le Cardinal de Rohan 
étoit venu de Verfailles a Paris avec les 
ordres du Roi pour la Faculté. Ce Pré- 
lat a un bon efpric, il a été élevé dans d'ex- 
,cel- 
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principes, & il 



«Uèrts principes, & il s'eft fort diftin gui: 
fur les bines de Sorbonne. C'eft grand 
dommage que lemondeSc la Cour l'ait dé- 
rangé, & que pour plaire au Roi, il fe 
foit affervi au P. Tellier. Quoi qu'il pi-- 
roifle à la tête de cette affaire , & qu'il en 
porte toute l'iniquité , dans le fond il n'a- 
git qu'avec une entière dépendance de ce 
Jefuite i & à peine lui laiiïê-t-on quelque 
liberté pour les moindres chofes. Dis qu'il 
fut arrivé , i! envola prier M: le Rouge 
Syndic de la Faculté, de venir chez-Iui fur 
les quatre heures après raidi avec M. 
Huart, Doyen de liCompagnie, &fixdts- 
plus anciens Docteurs, pour recevoir les- 
ordres de fi Majefté. Le Syndic les aver- 
tit: mais le Doyen s'excu fa d'y aller furfe- 
infirmiicz habituelles, Si M: Hâbertfur- 
une incommodité qui lui étoit furvenue,, 
d'autres forent fnbfiituez a leurs places, &• 
ils ne manquèrent- pas de fe rendre chez S.. 
T.. à l'heure marquée. Alorsil leur expo-- 
fa les ordres du Roi. Il leur difque, de 
quelque autorité que fût dans le monde lai 
foumiffion des Evêques i h Bfille de fn 
Sainteté, fa Màjefté étoît perfuadée que 
l'acceptation des Dofteurs y donnerait uni 
grand poids; que le Roi comptoir que tâi 
Rculté y étoit toute difpofe'e qu'elle 
ne balancerait pas un moment à là recevoir ' 
& à lui .donner: cette, fatis&ftion.; ■. Si qnc- 
, A. fis cet*- 
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cette bonne opinion de fa Majefte" pour eux 
étoit un honneur qu'ils dévoient refleurir 
dans toute fon étendue. Il ajouta, pour 
ce qui le regardoit en particulier , qu'il a- 
voit aiTuréié Roi de i'obéiflànce de la Com- 
pagnie ; qu'il ne doutoit point qu'elle ne 
fut générale,*: qu'il le fouhaittoit , parce 
qu'il ferait très lâché qu'on fût obligé de 
recourir a l'autorité. Apiès ce petit dif- 
cours . il leur fit à tous beaucoup de caref- 
fes & les combla de marques d'amitié. Il 
embraffa les uns, prit les mains aux autre», 
puis il remit au Syndic la lettre de Cachet 
du Roi pour l'Aflèmblée du lendemain. Se 
il lui recommanda inibromcnr de donner 
tous Tes foins Se toute fon application a faite 
réuflîr cette affaire, que le Roi avoit extrê- 
mement à cœur. Le Syndic témoigna qu'il 
étoit tout dévoué aux. volontez de fa Maje-. 
fié & de S, E. Se qu'il n'y avoifcrien qu'il 
ne fut prêt de faire pour donner à la. Couar- 
des marques de fon zck. 

IV. Le même jour, fur le foir, il parut 
un Mandement Si Inftruction Pafrorale de 
M. le Cardinal de Noailîes , datte du if. 
•Ah du mois de Février. * Son Eroinence qui 
M^,S. étoit bien informée qu'on avoit delTcin de 
"m? 1 * lrou ' , ' cr f° a OioceSé,ôe de faire accepter la. 
Bon.' Bulle par toutes les. Communaurcz exem- 
ptes, qui y font en grand nombre, crut que, 
pour maintenir U pak &.iafuL»ordination 
hie— 
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Jùr ia Cttiifii/mio». ij; 
KTérarcliique , ii devoii publier cette Or- 
donnance. II y déclare qu'un grand nom* 
ère de Pnpofniar.s condamnées dam la Canfii- 
tmion ftal.de l'aveu de leur lcmendt,obfiurts 
rp- ambiguës ; que le fins que le Pape a con- 
damne ne fi prefinie pal d'abord à Tefprit, 
qu'ainfi tei Prélats de l'Afitmblte avoitni jugé 
qu'il falhk in dentier dii explications ; que Us 
uns avaient cru entendre ajfea.bien la Confit- 
tution pour donner eux mêmes (es explications,; 
mais que les autres , du nombre defquils il é- 
loil, n'avaient pm trouvé que celles qu'en ovoit 

>iS»/„ , <r» ,« 

le parti le pttufitge , le plia modère Q- le plue 
rejpeilueux pour le S, Siège était de recourir m ' 
Pape , qu'il en attendait des 1 explication ; & 
jujqu'à ce qu'elles fuffent venues, il defindoit, 
ctaifamémm aux Joints Décrets , k la Difci- 
plùte de TEgUfi eageueral, & à celle de l'E- 
glije Gallicane en particulier, a lames Cavmm- 
nuaec & k toutes perfinnts ccdcfiafiiques de 
fin Diacefi , de quelque qualité & Condition 
qu'elles fujfent , fi dîfimt exempts non 
txempts , fous peine.de Jùfpenfi encourue par le 
fiuljWu, d'exercer aucune faction ni ailes de 

de U recevoir ^independemmcM de l 'autorité 
qu'il .1 plu k Dieu d'attacher k fin Caractère, 
ry contr e la fuborduixtien établie par l'ordre 
Hiérarchique.. 

Cette. Lettre Part orale eft fort belle, & 
A 7 elle . 
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elle fur reçue du public avec un grand ap- 
plaudi iTcmcnr. On étoit charme de voir 
une aétion de vigueur de la part de M. lc- 
Cardinil de Noailles , fur tout dans cette 
conjoncture, où elle mettoit fon Diocefe à 
couvert des ravages qu'on fc préparait d'y 
faire. D'ailleurs elle renferme fur l'AfTëm- 
blée du Clergé & fur la Bulle art détail cu- 
rieux qu'on étoir ravi d'apprendre de fa 
bouche, & elle eft écrite d'urr ffile fi tou- 
chant , fi intérefTant & fi plein d'onftion 
& de piété, que tout le monde en étoit e- 
difié, L'Imprimeur n'en pouvoir fournir à 
tous ceux qui endemandoient avec empref- 
femetw ; 6c on affure qu'en peu de jours 
il s'en débita plus de vingt mille exemplai- 
res. 

Cette Ordonnance venoir très â proprtî 
pour les Docteurs bien intentionnel. EUe 
leur fit un fenfible plaïfir,& elle releva leur 
courage.. Ils y trouvoient de nouveaux 
motifs contre l'acceptation de la Bulle , Se 
ils la regardoient comme un rampart afTuré, 
à l'abri duquel ils pouvoient fe défendre de 
la recevoir, fans trop s'expo fer. Ilss'ima- 
ginoi?nt même qu'elle déconcerterait lesme- 
f ires de leurs adverfaires, 8; qu'ils n'auroient 
pas la hardiefTe de s'élever publiquement 
contre leur Archevêque , ni de méprifer 
là cenfurc ; qu'ainli l'Aucmblée pounoit 
bien être rompur, . 

En: 
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fur U CmjiHution. . j 
En effet les parttfansde h Bulle en furent ' 
d'abord étourdis , 8c ils helîrerent fur ie 
parti qu'ils avoient ï prendre. IlsferaiTu- 
rerent riéanmoinsi fous prétexte que h Fa- 
culté de Théologie n'eft pas fournifc i h 
juridiftion de l'Archevêque de Paris , & ils. 
crurent pouvoir aller leur. chemin.. Mais, 
perfonne n'en fut fi frappé que M, le Car- 
dinal de Rohafij quand il l'apprit le lende- 
main matin. Comme il fêntit l'imprefiion 
que ce Mandement alloit faire fur les Do- 
dteurs , il craignit terriblement pour la. 
réuflite de fes de/Teins, & de plus il fut pi- 
qué au vif contre M. le Cardinal deNoail- 
Ics, de ce qu'il ne lui en avoitrien dit la; 
veille, dans la vifite qu'il iui avoit faite à 
huit heures du foir, pourlui rendre compte 
des ordres du Roi. Ce Prélat donna furie 
champ avis à la Cour de ce fâcheux inci- 
dent , afin qu'on s'y déterminât fans délai, 
aux moyens les .plus pippres pour faire per- 
dre à cette Ordonnance toute fon autorité.. 
.En attendant il prit confeil de quelques 
perfonnes habiles Si affectionnées , &en-- 
fuite il manda aux Docteurs de fon parti de 
Faire bonne contenance, de prétendre eau-, 
fe d'ignorance de cette lettre Pailorale, qui 
n'avoit pas été figniûée, Se de ne pas fouf- 
frir qu'elle fût lue en Faculté. 
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Jremicre jljftmbUe de la Faculté de Théologie"- 
ea Ssrbonnt. Lettre de Cachet du Rei. 
DiJÎBurs (j- Se'qtejftiea du Syndic. DcUI/i- 
TMiaiti des DiiUeun. Refait*! des Avit.- 

r. Omns on parlera de la Faculté de 
V-/ Théologie de Paris dans toute la 
faite de cette Relation, il eft bon d'en don- 
ner au commencement une" legereideeà ceux 
qui ne la connoilTcnt point , afin de leur 
faciliter l'intelligence de ce qu'on en dira. 

L'Univeifrté 'de Paris eft compofée de 
quatre Facultei, de Théologie, deDrorr, 
de Médecine & des Arts. La Faculté de 
Théologie eft un corps conlîdcrabledeDo- 
éteurij tant féculiers, que réguliers. Tous 
s'appellent d'un nom commun DoSeurse-n 
Théologie de la- Fatuité de Paris. Des Do- 
cteurs fdculiersi les uns font attacheï à de 
certaines maifonsj les autres ne le font pas»- 
Entre les Maifons de Théologie les deux 
plus fameufes font celles de Sorbonne & de 
Navarre. Les Dofteurs de ces deux Mai- 
fons en prennent Je nom particulier qu'ils a- 
joutent au nom commun. Tous même 
ont droit dea'appclIerDocicurs de Sot bon- ■ 
ne. . Il y a des Dofteurs Réguliers de dif- 
ferjtïlnftitws. L'.s principaux font ceu* 
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fit la Cmfîitttwn. 1.7- 
deS. Benoit, de S, Viétor,de Prémontré, 
de Cifteaux & des quatre Ordres mendians. 
Le plus ancien des Dofteurs féculïers de- 
meurant à Paris eft le Doyen de la Faculté'; 
& c'eft à ptefent M. Huart de la Maifon 
de Navarre. Il eft dans les principes des 
Moliniftes, mais au refle homme pacifique 
& d'une grande honnêteté'. On choifit 
tous îcs deux ans d'entre les Dofteurs un 
Syndic qui eft chargé de toutes îcs affaires 
de la Compagnie, & celui qui l'eft aujour- 
d'hui eft M. le Rouge, aulïi de la Maifon- 
de Navarre, homme ardent, hautain, vio- 
lent & dévoué à tout ce qui plaît auxjeftû- 
tes & à (a Cour. 

La Faculté deThéologïe tient resAflètrs 
blées ordinaires dans la Maifon de Sorbon- 
Jie, le premier jour de chaque mois, quand: 
te n'eft pas une fete. Elle en tient quelque- 
fois d'extraordinaires en d'autres jours pour 
des affaires preiTantes. Ces Affemblées com- 
mencent à huit heures fie demie depuis le 
premier Avril jufques à la S. Remy,.&de 
la jufqu'ati premier Avril ï 9. heures. .Maïs 
elles finiffent toutes également a onfe heures 
8f demie.. Tous les Dofteurs ont droit d'y 
afJîftcr . pourvu qu'ils aient (!x ans accom- 
plis de.Doftorat , fie qu'ils aient fait une 
thefe qui fe nomme Rcfompte.. Ils ont 
tous droit d'opiner, tant Séculiers que Ré- 
guliers,, excepté, ceux. des. quatre Ordres 



:S jtfimèlitt de Sùtionnc 

Mendians , de chacun defquets deux Do- 
fleurs feulement peuvent donner leur fuffra 
ffi. Le Syndic cxpofe d'abord les chofes 
dont on doit délibérer. Il les écrit cnluice 
& les donne su Doyen qui les propore, & 
les met en délibération. Ceux qui n'ont pas 
affifté à cette Proportion n'ont pas k droit 
d'opiner fur l'affaire dont il eft queftion. 
Chacun dit fon avis félon fon rang de ré- 
ception. Si la délibération ne peut pas être 
achevée, on remet l'A fTemblée ï un autre 
jour, jufqu'a ce que tous ceux qui peuvent 
& qui veulent dire leur avis, l'aient fait ; & 
loutes ces différentes féances font regardées 
comme une continuation de la même Af- 
ftmblée. L'avis de chaque Dofleur, fur 
■quelque matière que ce Toit , s'appelle fon 
/ufFrage» Aumilieu del'AuembWe, il y 
a un Bureau où eft le Greffier pour les e- 
crire. Quand la délibération eft finie, le 
'Doien, qui préïîdeà l'AfFemblée, pronon- 
ce publiquement la conclufion. C'eft ainfi 
qu'on appelle le réfultat des avis des Do- 
fleurs. Avant'que de la faire, la règle eft 
que fur le plumitif du Greffier, on relife 
tout haut les avis des Docteurs, & qu'on les 
appelle , afin que chacun puiffe reconnof- 
tre fi on a bien pris fon fentiment ; mais 
cela ne fe pratique régulièrement que dans 
des affaires importantes, & quand il y ade 
là difficulté.. Pour former une conclufion, 
il. 
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il faut k pluralité des fuffrages i & cette 
pluralité ne doit pas être feulement par rap- 
port à chaque parti; mais par rapport a la 
totalité" des Docteurs qui ont opiné; c'eil- 
à-dire que, quand il y a beaucoup de par- 
tage, il ne fuffit point pour avoir la plura- 
lité neceflàire, qu'un fentiment ait plus de 
voix que chacun des autres fënrimens, mais 
il cft necclTaire qu'il ait en Ta laveur plusse 
la moitié de tous les Docteurs, qui ont Or 
piné. C'efl pourquoi , s'il y a cent Do- 
âeurs qui aient opiné, il faut pour la plu- 
ralité requilë avoir au moins 5 1. voii,cette 
règle e[i fagement établie,fans quoi il pour- 
rait arriver un inconvénient qui feroit d'u- 
ne dangereufe conleqtience , fur tout dans 
les matières de doctrine, qui efi par exem- 
ple, que s'il y avoit cent Docteurs qui Opi- 
na fient) & qu'ils partageaient endixfen. 
timens differenS) un homme avec onfe voix, 
pourrait fe vanterd'avoir de fon côtélefet^ 
tintent de la Faculté. La conclufion s'ap- 
pelle auffi le Décret de la Faculté, non que 
toute la Faculté, quieft compofée d'envi- 
ron douze censDoâeurs répandus dans tour- 
te la France , ait délibéré ,. mais c'eftque 
chaque Aflemblée, quoique plus oumoins 
nombreufe , après la délibération entière- 
ment achevée , repréfente la Faculté. La: 
CQndulion n'a point de force qu'elle n'aie 



été relue & confirmée dans l'Aflemblée fui— 
vante, foie ordinaire Toit extraordinaire. 

Comme les Aflcmblces de la Faculté fe 
tiennent en Sorbonne , & que fes Conclu- 
frons font datées de Soibonne , de la vient 
que la Faculté efr Couvent appellée h Sor- 
bonne, Ce n'eu; même gueres que (bus ce 
nom que la Faculté de Théologie de Paris 
tft connue dans les pais étrangers , qiioi- 
qu'au fond h Sorbonne ne foie qu'un -col- 
lège particulier de DoÉteurs & de Bache- 
liers en Tht'ologîe,. tout comme le coUrge 
de Navarre. Apres cette obiérvation reve- 
nons à la fuite de l'Hiftoire. 

Iî. Le jeudi premier jour de Mars , les 
Dofteurs vinrent en Sotbonne à l'ordinai- 
re. Se après y avoir célébré, feîon la coutu- 
me, la Mefîe du S. Efprir, ils fe rendirent 
i l'Affemblee geneiale, où ils Te trouvèrent 
environ 100. au lieu de ; 5c. & plus, qu'on 
auroiedû voir dans une affaire suffi impor- 
tante que celle-ci. Mais on a déjà marqué 
plus haur,quebeaucoup de Docteurs s'ab- 
feoterent par la crainte des fuites fàcheufês 
auxquelles ils s'expoferoient, s'ils ne paroif- 
foient pas tflez complaifans pour les inten- 
tions de la Cour. 

Le Syndic, qui avoit été obligé de s'ar- 
rêter pour confulter fur ce qu'il y avoit à 
faire au fujet du Mandement de M. le Car- 
dinal de Noailles , fe fit attendre, & n'ar- 
riva. 



Digitizod by Google 



fur la Cotljlitmkal 3£- 
riva qu'à" neuf heures & un quart. Lorf- 
cju'il eut pris féance, il dit que dans l'Af-. 
(emblée de ce jour, il fi frejentoit une affai- 
re irh-impirtante : Og! M. te Carénai de 
Reban aiant mandé la veille au foir le Dojen , 
Jîx Anciens & lui Sjndic , leur avait remis en* 
ire Us mains uni lettre du Roi addrejfée à la 
Faculté avec la nou velle Conftstution de N.S.. 
P.llPape du 8. Sept. 1715. en leur décla- 
rant, que tintentkn deS. M. était que, toutt 
autre affaire cejfanlc, la Faculté délibérai fin- 
la réception de cette Bulle, # qu'elle ordonnât 
mut ce qui ferait convenable four faire rendre 
dans les Ecoles à ce Décret j4pofioliqKé tout le 
re/peB dr toute Méijfance qui lui font dues. 
Eufuue le Syndic Nquit qu'on lue la lettre 
du Roi & h Conaitution, 

Apres cette rcquiiîtion, le Syndic, qui 
en prévoioit le; fuites , ne put s'empêcher 
de commencer à i'en ouvrir en particulier à 
ceux qui Croient au tour de lui. Ceft un 
petit incident qu'on croit ne devoir point 
omettre. Aiant levé les yeux.il fait, dit- 
il* un oeautemps. Se j'en ai de h joye; car 
voici une affaire qui pourra envoier prome- 
ner quelques Doâeurs. Un de ceux qui 
l'entendirent, lui répondit: Qgoi donc on 
commence déjà à nous menacer , & il ôta 
en même temps fon bonnet, & fe leva pour 
s'en plaindre hautement ï \i Fruité. Mais 



SB jijfcmbtéti de Serieiue 

il fut arrêté par M. de Rifaucourt,'qui ki 

concilia de laiflèr tomber cette parole. 

ni. Suivant la rcquifïrion du Syndic, 
on donna au Sieur Bofc Greffier de la Fa- 
culté la Lettre du Roi & la Conflitution , 
pour en taire la lecture; mais comme il s'en 
acquittoit fort mal , on fut oblige' d'en 
charger M. Cottin Profefleur en Théolo- 
gie de la Mâifca de Navarre , qui a lk 
voix forte & fonore. Il en fit la lecture qui 
dura jufqu'à dix heures & un quart. Voici 
la teneur de la lettre de Cacher. 

De par Rot. 

;; Cheis&bien âmes": Notre Saint Père 
j, !e Pape nous aiant fait pieferter par leSr. 
,i Bentivoglio Archevêque de Carthage, 
Son Nonce, une Conftitution en forme de 
„ Bulle du 8. Sept. 1713. par laquelle il 
n condamne un Livre intitule, Le mtevenH 
,, Teflamea c» François avec des Réflexions 
,, Mordes fur chaque verfet imprimé a Paris 
tj en 1699- jibegédcU Aftrale de CE- 
„ vxngile des Aiïtl des jfyèirts &c. * Paris 
„ iSoj. dr io"94. & les 10 1. Proportions 
qui en ont été etrraires , nous aurions 
envolé ladite Bulle a l'Afiemblëe des 
s, Cardinaux , Archevêques & Evcques 
„ tenue par notreordre en notre bonne vil- 
„ le de Paris, qui l'a reçue avec lerefpecï. 
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fur U QnUtiîttmù îj 
„ du à fa Sainrcté , & nous aurait fupplié 
„ de faire expédier nos lettres Patentes pour 
„ fa publication, ce que nous aurions fait, 
„ Et commenousentendonsquecetteCon- 
„ ftitution foit ujivie, & qu'il ne foît rieit 
„ enfeignc de contraire 1 ce qu'elle con- 
„ tient, nous vous exhortons & enjoignons 
„ de tenir la main il ce que dans les leçons 
j, de Théologie , & dans les Thefes qui 
„ feront propofées pour difputcr fur les 
„ points de Théologie ou de Philofophie, 
„ il ne foît avancé ou enfeignc" aucune pro- 
„ pofition contraire au*, decifions conre- 
„ nues dans ladite Bulle, Se de faire infe- 
„ rer dans vos Regiftres ladite Conftitu- 
„ tion , en vous conformant entièrement 
„ (j) à ce qui 3 été pratiqué dans j'enre- 
„ giftrement que vous avez fait de laiîulîc 
„ qui vous i été addreffc'e par nos ordres !e 
„ ;o. Août 1705. Ci n'y faites faute. Car 
,. tel eft notre plaifir. Donne 1 Verfailles 
„ le. 18. Février, 1714. Signé Lovk. Et 

(s) Ccll M. Vivant Cu:; Je S. Mcrrv qui a in- 
rpird à M. le Cardinal de Rohan de taire iuièrer 
ittte irijuiL- rbils 1,1 Lcllrc Je Caidci , iail'me; 
!:ciSrail: la dcvelc-p per dans li fuite. &d'es- 
,.!■:.: Jr :-| V.xu.lv ccx i]ui ii:rtjic:it jii :cio. L -.,t 
diuie contre la Co.xiulion. Il r,*tll glori- ' 
Je i'jvcjir Kiif ; S; Je l'avilir s'ait li finement que " 
P" 1 ™" 6 "'«voit penetté fou deffein, ni ru ou celu 




l^., jdjfcmblèti dt Svrbtnne 

» plui-biti Phe(.ypeaux. Ei m d<n ijl 
„ tait A nos chers Se bien amés Ici 
M Doyen, Syndic & Docteurs de la Facul- 

té de Théologie à Paris. 

IV. On écouta avec beaucoup dererpeft 
la lettre du Roi. Mais comme il n'y avait 
point de Docteur qui ne fut inftruit de la 
Bulle, & quel: Mandement dcM.IeCar- 
dinal de Noaiiles ctoit tout récent , & in- 
connu a la plùprt , on ne donna prefque 
point d'attention à la lecture de la Confti- 
rution, 8c chacun s'occupa à lire en parti- 
culier ce Mandement, qu'on fe faifoic pafTer 
avec emprciïëment de main en main. On 
en avoir apporté dans la falle ungrandnom- 
bre d'exemplaires , ainft il n'y eut perfon- 
ne qui n'en eût connoiflance, quand M, 
Cottin acheva la leftu.e de la ConlHtu- 

Alors M. le Syndic prenant la parole fit 
un difeours conforme à Ton tempérament & 
à fes principes , c'eft-à-dire véhément & 
emporté contre le Janfenifme. Il dit " que 
„ fi, fcIon l'Apôtre, il faut qu'il y ait des 
„ herefics , Dieu par une providence fin- 
» culiere ne cefTe pas auffi de fufeiter des 

hommes d'autorité & forts dans la foi, 
» pour les étouffer dans leur naîfiance, ou 
» en arrêter le cours quand elles font t£- 
„ pandues & fortifiées; crue nous en avior.s 
» un exemple i i'occafion de l'hcrefïe de 

„J.n- 
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fur h Omflittttion'. z f 
„ Janfeniuî condamnée par Innocent X. 
„ d'abord qu'elle parut, frappée de nou- 
„ veau par deux Bulles d'Alexandre VII, 
„ & enfin foudroie'e fans reflource dans 
„ deux Conftitutions de N. S. P. le Pape 
„ Clément XI; que la dernierei qui étoit 
„ ce jour là préfentée a la Faculté , ferait . 

un éternel monument de la très gr.mde '- ' 

vigilance de fa Sainteté. Il prit de lloc- 
cafion de relever avec toute l'éloquence dont 
il étoit capable, cette " abondance de lu- 
„ mieres avec laquelle le S. Pcre difiipoic 

dans cette Conftitution les nuages qu'on 
„ tâchoit de répandre fur la véritable do- 
„ ârïne de l'F.glife ; la fageife & la force 

avec laquelle 11 y rompoir tous les rejet- 
„ tons qui renailïbient de cette damnable 

Couche de l'herefie, arrachant jafqu'aux 
„ moindres racines & étouffant toute fe- 
„ irence d'erreur. A cet éloge du' Pape, 
il ne manqua pas de joindre celui du Roi , 
& il ajouta " qu'on ne pouvoit alfez louer 
„ le zele de S. M. qui avoit demandé cet- 
,, te Confîitution , &qui, en l'envoîant à .,!! . 

„ la Faculté , lui donnait une nouvelle 

marque de fia amitié , Si de fa con- ,'■ i 

„ fiance. 

Dans le récit qu'on vient de faire de es 
difeours, on a fuivi l'Imprimé. Maisquand t .., 

il le prononça de vive voix, il fit un par- ; . j 

trait affreux du Calvinifme qu'il vouloît 1 ' ■ i ' 

B qu'on 



! \ 



2.6 Jlfftmblctt de SorheHnt 

(ju'on regardât comme la fource du Janfe- 
nifme. Il décrivit tous les deCordres dont 
cette lierelic avoit été la cauf-, les guerres , 
les nrnutres, les carnées, les incendies, les 
iacrikges: il reprefenta les Fglifes propha- 
nces & détruites . les femmes maflâcrées, 
les vierges déshonorées , la religion défigu- 
rée, l'état renvcrle , et il fit entendre que 
lejanfenifmeen aurait fait autant , fi le 
Roi n'y avoit mis ordre de bonne heure; 
mais qu'il avoit emploie toute fa puifTancc 
pour exterminer ce monftre ; qu'il en avoit 
d'abord ecrafé la tète, puis le corps, & en 
dernier lieu la queue, qui renfermoit le plus 
dangereux venir. On lui a confeillé de re- 
trancher dans rrmpreQlon ce parallèle o- 
dieux. Effectivement i! n'étoit pas digne 
de la fageflê & de la gravite , ni de la Fa- 
culté, ni de fon Syndic. 

V- Après ce difeours il requit (a) que 
la Faculté reçût avec refpeâ la Conftim- 
tion de N. S. Pere le Pape ClementXI.qui 
commence par ces mots Vmgoiinn Des Fi- 
lins; qu'on ordonnât qu'elle fût enregiftrée 
& 

(a) Le Syndic fit ton Rcçuiiîtoirc fort Gmple & 
entièrement conforme J 11 lettre JcCachet. L'Im- 
primé contient un détail ainpliû; ît conforme aux 
vues qu'il a eues dani b fuite. Ceil pir rapport i 
ct= nues qu'il 7 clî .lit, que M. leSyniic rciaït tins 
U Bulle Sït enregittrec m, l„ !„„„ i„ K ,L C'eft 
une tsuBcte S une iaute groffieie. Œ,i ne fut 
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fur la Conflit ut hn, 27 
S; qu'on n'enfeignât rien qui y fût contrai- 
re; qu'on fuivîc de point en point ce qui a 
ctc pratiqué en 1705. dans la réception de 
la Bulle du même Pape , qui commence 
par ces mois , Vintam Domini Sabmth; Se 
qu'on nommât des Députez pour remercier 
le Roi. 

On écrivit félon la coutume ce requilï- 
toire du Syndic j & on le donna auDoyen 
de la Faculté & Prefidentde l'AlTemblée, 
qui le lut & le mit dn délibération. On 
commença à opiner chacun à fon rang de 
réception. 

VI. Le premier qui ouvrit fonfentiment, 
fut M. Humbelot en l'abfence de M. De- M. 
froiïilly plus ancien que lui. Son avis fut^ m " 
court. 11 dit que comme Ives de Chartres ot " 
affure que c'eft encourir une note d'infa- 
mie que d'apporter le moindre retardement 
â l'exécution des Décrets de Rome , il fe 
hâtoit de confemir à tout ce que le Syndic 
avoit requis, afin d'avoir la confolation de 
mourir dans une union inviolable avec le S. 
Siège, & dans l'obéïlTance qui lui efl due. 

B z II 

point dit, Se ne pull pas l'être , parce qu'il n'y a- 
voit alors qu'une iev.:e lettre Je Caiiict du Roi, Se 
qu'on ne pauroit pas préVoir s'il y en auroil plu- 
sieurs. Ccit une tincilî: pour faire croire que cet 
Lr:icle aroft étï requis par M. le syndic. Ctpcn- 
ài'.v. i! n'.i eié requis que par M. Léger , fli scu* 
qui ont et: de ioa avis. 



1 8 Affemblâl lie Soriemt 

Il prit toute l'Aflemblée à témoin delônaù 
lâchement aux detifions des Papes,qui étoit 
autrefois, félon lui , la marque à laquelle on 
reconnoifToit I s vrais catholiques. On ne 
s'atiendoil pas il autre chofe de M. Hum- 
belot,qui a toujours été fort ardent pour les 
opinions des Ultramomains & pour les 
nouveauté* de Molma. Il fut exilé en 
IfiSï. pour l'infaillibilité du Pape. Il ne 
Jaiflc pas d'entretenir toujours une grande 
eorreipondance avec la Cour de Rome, Se 
il y envoie des Ecrits remplis des maximes 
u lira monta incs. Clément XI. lui a donné 
depuis peu un bénéfice cor.fidcrable en Bre- 
tagne pour recompenfe de fon zele. Àinfi 
il ne faut pas s'étonner, s'il a témoigné tant 
d'emprciTcmcnt pour recevoir la Bulle. 
M. VII. M. Charton qui dès fa jeune/Te a 

CJiai- £ t £ c ] ev £ jjns ] es mêmes principes , opina 
■ après lui. Il dit d'abord quelques mots 
qu'on n'entendit pas bien, parce qu'il s'ex- 
prime mal. Il ne put continuer, &j on lë 
flatoit déjà d'en être quite, brfqu'on !e vit 
tirer'-dc fa poche fes lunetes & un papier, où 
fon avis étoit écrit. Comme il n'a pas reçu 
de la nature le talent de parler difiin clément, 
Se de faire plaifir en parlant, on en fut al- 
larmé dans la crainte qu'il ne fût long Se 
ennuyfux. Mais on fut agréablement trom- 
pé ; il fut court Se fe rangea du fentiment 
de M. Humbelot. Un moment avant 
l'Af- 
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firUCoupulK». 19 
l'Auemblée, on l'avoir vu dans la Cour de 
Sorbonnc avec deuxjefuites qui lui avoient 
mis entre les mains un papier ; & il y eut 
des gens qui alors s'imaginèrent & dirent 
que c'étoit le même qu'il avoît tiré de fa 
poche, & que c'étoit la raifon pourquoi il 
avoir eu de la peine à le lire. 

VIII. M. Chaudière qui fuivoit, tenoitM. 
entre fes mains un exemplaire du Mande-C. ljIU - 
ment de M. le Cardinal de Noailles, & iP CIC * 
dit qu'il étoit fort à propos d'en faire la le- 
cture; que tous les Docteurs y étoient in- 
terellez i caufe de la fufpenfe quiy cft por- 
tée contre rous les Ecclefiaftiques qui rece- 
vront la Bulle indépendamment de S. E; ' 
que pour lui il ne vouloit pas encourir les 
Cenfures de ITglife, ni rien faire qui pûc 
déplaire a fon Archevêque ; que.cela étant, 
il requérait que fon Ordonnance fût lue. 
Plufieurs autres fe joignirent à lut, entr'au- 
tresM. de Bragelongne , & demandèrent: 
la même chofe. Mais le Syndic s'éleva tout 
eu colère contre cette requitition , & dé- 
clara d'un ton menaçant, qu'il s'y oppofoit; 

reela éroit directement contre les ordres 
Roi,&qu'il ne fouffriroit pas qu'on fit 
cette lefture. M. Tourneli , perfonnage 
hardi & impétueux, fe joignit au Syndic, 
&foutint hautement que cela étoit fedîtisux 
& contraire aux intentions de la Mijeftc. 
Tous les auttes de la même cabale élei erent 
Bj kur 
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leur vont comme de concert, 8c tombèrent 
tous eufemble fur M. Chaudière, de forte 
qu'étourdi & intimidé de tant de clameurs, 
il huit aulfirôr en tremblant , Se dit qu'il 
éroit d'avis d'enregiflrer la Bulle. Les fa- 
flieme revinrent à la charge, Bc le preflerent 
de toutes parts de s'expliquer i mais ils ne 
purent en rien i tirer davanrage. Il venoir de 
cire a les voilîns un momenr auparavanr, 
quil ne croyoir pas qu'en conférence on 
pur acceprer la Huile, comme la rcelede la 
Doa„ne, avant que les ciplic.tions que 
M. k Cardinal de No.ill„„ 0 ,, demandée. 
i Morne, fulTent arrivées ; & il avoit allu- 
re qu'il ,!l„j, f, dir , . il l'avoir mé„, de- 
clarc i M Je Cardinal de No.ille, leMardi 
prfcedenUronAudience; mai, alors il f„, 
tellement interdir & épouvanté, qu'il n'en 
eus pas f, courage. Voilai, commence- 

terent'enl7blemcnt dans la fuite, & <?„• ô- 
terene la Itbcrré de, r„(f„ ee ,. Ctm „■ j 
yeuroieurrranquillessi *„! eW\trS 
dans | alb E „, l|;j| , i<iuti .. m 

vo,, leb,,„and,ge d'nphefe, où Diofcore 

Ttî j ? r °" ,e °™' de l'Empereur 
Tbeodofe le ,eu„e, ,„'it „o,'e„, „Z mpi , 
le rendirenr maîtres du Concile par leurs 
emporter,,™ „ p „ ,,„„ ^ J 
«oui™, jamai, f„„ff rir , j, ~ ™ 
'™ f» lire la lettre du Prince , qu'cîr, y 

me 
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lût suffi celle de S. Léon, quelques inftan- 
ces qu'en fiflènt les Evéques Onliodoxes. 
Et c'eit apparemment la raifon pour laquel- 
le on appelle aujourd'hui communément: 
toutes les A Semblées de la Faculté, Lt Bri- 
gandage de Sorboimc. Au refle on peut voir 
par l'exemple de M. Chaudière combien 
l'enregiftrement & l'acceptation de h Bulle 
éroient deux chofes différentes , félon la 
penféedes Doâeurs, & que qui e'toît de 
l'avis d'enregiftrer la Conftiturion n'étoit 
pas pour cela d'avis de l'accepter, quoiqu'il 
n'expliquât pas chircmEnt Ta penfe'e. Cette 
remarque eft très importante pour la fuite. 

IX. M. Haberr parla enfutte. C'eft un M- Hi- 
bomme vénérable par fon âge de 80. ans , bLrl ' 
mais encore plus vénérable par la fainteté de 
fa vie. La Théologie qu'il a donnée auPu- 
blic , les Ecrits qu'il a faits pour la défen- 
dre contre les Dénonciations anonimes, les 
Décidons de Cas-de-Confcience font en 
grande eftime, & il le mérite afTurément. à 
l'exception de ce que reprend en lui & dans 
fe livres l'Auteur de la Plainte * qui lui 
eft addreflee. Mais il eft infiniment plus 
ellimable par fon amour tendre pour l'E- 
glife , fon zele ardent 8c fes travaux, conti- 
nuels depuis fa jeunefte. C'eft lui qui dan* 
B 4 la 

* Ecrit fous ce titre ! De l'accu&iion injufte du 
JmCemlmcouPhintcàM. Habctt. 
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■la vue de la paix, a été l'inventeur , & pour 
ainfï dire > ]« Pere de la diftinftion de l'en- 
regiftrement & de l'acceptation de la Bulle, 
* c'eft de lui que tous les autres DoSeurs 
l'ont reçue. Il crut donc pouvoir la Cuivre; 
mais il voulut s'expliquer nettement, ceque 
M. Chaudière n'avoit pas eu la force de 
faire. Il voyoit bien le péril auquel il s'ex- 
pofoit, & il parut d'abord failï d'unegran- 
de crainte , fa voix étoit tremblante & fes 
paroles ne fe fuivoient pas. Mais il fit un 
effort fur lui même , & continuant avec 
force & courage , il die que , puifque le 
Roi fouhaittoit&ordonnoit qu'on tranferi- 
vît h Conflttution du Pape dans les Regi- 
ftres de la Faculté, il y confentoit pour o- 
beir à fes ordres; mais il ajouta, pour ren- 
dre à la vérité ce qu'il lui devoit, que c'é- 
toit à condition qu'elle ne feroit pas regar- 
dée comme la règle de la Doftrine , des 
Mœurs & de la Difcipline de l'Cglife, juf- 
qu'à ce qu'on en eût des explications fuffi - 
fantes , que les Evêques de l'AfTemblée les 
avoient jugées neceflaires ; que M- le Car- 
dinal de Noailles en avoit demandé à Ro- 
me; qu'il falloit les attendre ; qu'au refte 
te Mandement de S. E. qui panifiait dece 
jour là" , fuffifaic feul pour ne pas accepter 
la Bulle , dans la crainte d'encourir la fuf- 
penfe , craii.te qu'il jugeoit bien fondée, 
quoique plulkurs Dofteurs parurent n'en 
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être pas suffi louchez qu'ils dévoient l'être; 
qu'En attendant que les explication! arri- 
Yaflènt & fuiTent trouvées bonnes, la Bulle ■ 
demeureroitdans les Régi (1res de la Faculté, 
comme une marque publique de fonrerpect 
pour le Pape & de fa foumiffion pour le? 
Roi; mais qu'elle ne ferviroit point de loi» 
parcequ'on n'en favoit pas le vrai feus. Or» 
dit-il, félon S. Auguffin : Nam fapitmn- 
fucii qutd non inttlligii. Cet avis fut applau- 
di par piufieurs Dofteurs qui le fuivirent ï 
mais il ne plut, ni aux rigides, ni auxpar- 
tifans de la Bulle. Les rigides difoient que 
cette diftinftion étoic une mauvaife fubtiU- 
té qui n'avoir été inventée que pour tâcher 
de le tirer d'affaire, & dont on ne k (eroit 
jamais avifé fans le péril prenant ; qu'énre- 
giftrer la Bulle au Greffe de la Faculté.c'é- 
toit la recevoir & la mettre au rang de fes 
loi*; que c'était coopérer i lui donner du 
poids & de l'autorité , & concourir à l'abus 
qu'on en ferait; qu'il y avoit de la contrat 
diction à enregiftrer & ne vouloir pas ac- 
cepter; que c'étoit d'ailleurs éluder les in- 
tentions du Roi . qui marqnoit dairemenc 
dans fa lettre deCachet qu'ilvouloit qu'e£- | j_ t 

feâivement b Bulle fût acceptée, & qu'elle j ; 

eut force de loi paur tous les Docteurs & | ; i V 

les Bacheliers. Mais les partifans de la Bulr f, "f • ■ ' 

le étoient incomparablement plus choquea ■■ . j. • ' \ 

(fetiKllrîfticmdontiU'étoitfcrvî,&(iel!» f .'i'.- : 

B j tac- % M '* 
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hardiefle qu'il avoir eue de dire hautement 
& puliiiquercicot , qu'il ne falloir pas l'ac- 
cepter. Le Syndic qui en prévoyoit les 
confequences, s'écria qu'il s'y oppofoit, & 
que c'étoit être rebelle au Rot. La cabale 
fit en même temps grand bruit, mais il ne 
dura gueres , part eque de l'autre coté on ne 
s'ébranla pas pour ce vacarme, &qu'oode- 
meura dans le filent*. Mais s'ils turent a- 
lors obligez de Te taire , ils n'en Turent 
que plus irrite! contre l'avis de M.Habert. 
Ils en portèrent leurs plaintes à la Cour , Se 
lui attirèrent enfin la lettre de Cachet dont 
on parlera dans la fuite. Il avoit bien pré- 
vu qu'il s'y expofoit, &foncceury étoit 
tout préparé. Il y avoit longtemps qu'il 
s'offroit a Dieu en facriiiee avec J. C. la 
vérité crucifiée , & il brûtoit d'ardeur de 
fouffrir pour elle. Ildifoitquc, dans un 
temps comme celui-ci , il étoit honteux à 
un Docteur de mourir dans le repos . qu'il 
fc croiroit bienheureux & bien nonoréd'a- 
voir part à la paillon du Sauveur , & que 
c'étoit tous fes defirs. Il fut exaucé , 8c 
on l'exila à Blois. Il y avoit longtemps que 
lesjcfuites cherchoient un prétexte contre 
lui. Il avoit toujours déplu à ces Pères, 
quoique dans tous les Diocefes où il a été 
grand Vicaire , il fe fut toujours appliqué 
à leur rendre tous les fervices qui étoient en 
ton pouvoir. lia toujours vécu dans un 
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grand desintereflemenr Se dans un efprir de 
pauvreté admirable. Quoiqu'il y ait do- 
quante ans qu'il travaille pour ITglifé , il 
n'a pas de bien, ni même de meubles à lui. 
Tous fes trefocs font au del&enrréits mains 
de la Providence, qui fans doute ne lui man- 

M. duMs5,dont ïe dévouement, pour le) M. 
Jefuitesn'eft que trop conou.Vediauua d'à- Mis ? 
bord exee Ûlvement contre la reilriclion -de 
M. Haberr. Il foutint qu'elle étoit inju- 
rieufe au Pape & au Roi , & que par cette 
; raifon elle étoit intolérable. Il fe jetta fur 
, le Janfenifme. Il dit .qu'il avait été ren- 
r fermé tout entier par le P.:Q.dans fes Re- 
i flexions fur le Nouveau Teftament,qne ce 
i iivre avoit été juitement condamné avec les- 
s loi. propolmons qui en ont été extraites. 

11 prétendit que, quoique chacune de ces 
| proportions Qucfneliïcnncs ne foir peut être 
| pas condamnable en elle même, clles-le font 
toutes, au moins au fens Janlêniite & lis- 
t rétique de l'Auteur. IL ajouta qu'il étoit 
inutile d'attendre de Roraedes explications, 
i II y a 60. ans, dit-ild'un tonrailleur, que 
les Janfeniftes demandent des explications y 
Se on ne leur en a point donné. Ils n'en au- 
ront pas encore aujourd'hui, tes propor- 
tions condamnées font claires;. &fî lesEvc- 
ques oat fait des explications, ce n'elî point 
pour la liulle qui n'en a aucun bîfoiu , ce 
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n'eft point pour les Dofteurs , c'eff uni- 
quement pour le peuple , afin de l'inftrui- 
re i ainfi je fuis de l'avis de M. Humbe- 
bt. 

Mais M. du Mas ne prcnoit pas garde 
que (i la Bulle avoit été aufli claire qu'il le 
difoit, les Prélats auraient dû la donner au 
peuple même toute pure 8c toute firople 
avec un Mandement très court à l'ordinai- 
re, pour lui en recommander la lecture. Il 
n'étoit point neceffaire d'emploier des Tar- 
gnis» des Tournelis & autres chercheurs des 
mauvais fens des proportions condamnées» 
Ci elles étoient évidemment condamnables- 
I) n'étoit point neceffaire que MM. les 
Corn mi flaires pafTafTent trois mois entiers à 
convenir de ces explications & a les compo- 
fer. 11 étoit inutile qu'ils dreiTafTent uneln- 
ftruftion Paflorale fi longue & ficmbiraffée. 
M ais par quelle raifon les Evêques ont-ils pris 
la précaution extraordinaire de renfermer 
l'acceptation de la Bulle & leurs explications 
ions une même fignature? Pourquoi nepasfa- 
lisfaire tout d'un coup le PapeSt le Roi qui 
l'impatientoient & Te plaignoient de tant de 
longueurs & de tous ces délais î Pourquoi 
tant de divlfïons dans l'AfTemblée \ Pour- 
quoi batailler fi longtemps contre les Evê- 
ques Su Ipi ci ens, qui crioient que la Bulle 
éroit intelligible, qu'elle n'avoit pas befoin 
d'txplication , & qu'on laiffit aux Prelars 
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h liberté de la publier dans leurs Diocefej 
avec tin Mandement tel qu'il leur plairait? 
Pourquoi fe fervir de l'autorité abfolue dix 
Roi pour les faire fouraettre & fe confor- 
mer aux autres î Que ne fe rendoit-on à 
leurs inftances . fi on étoît de même fcnti- 
ment qu'eux? Pourquoi M. le Cardinal de 
Rohan faifoit-il d'eux tant de plaintes en 
public & en particulier. On prie M. du 
Mas d'avoir a bonté de repondre à toutes 
ces queftions & à tous ces fairs , qui font 
connus & indubirables. En attendant qu'il 
le fafTe on continuera la Relation. 

XI. M. du Quefne, ci-devant grand M.du 
Vicaire de Condom , & maintenant fupe-^ - 
rieur de laMaifon de S. François de Sales à 
Paris, ne fut point frappéde l'évidenceque 
M. du Mas trouvoit dans la Bulle ; c'eft 
pourquoi il embrafTa le fenliment de M. 
Habert , & il demanda qu'il fût écrit en 
fon entier. Il parla peu , mais il le fit avec 
une tranquillité d'cfprit étonnante. La paix, 
la modtftie , S; la charité étoient peintes 
fur fon virage vénérable. Il paroilToit dans 
fes paroles auffi peu d'émotion que s'il a- 
voit .parlé dans fa chambre avec fes amis 
d'afftircs communes & ordinaires. Il fal- 
loir que ce Docteur fût alors bien convain- 
cu de rimpoffibilité.de recevoirlî Bulle, 
pour s'expofer > comme il fit , au reflenti- 
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ment de-la Cour, en adoptant les modifi- 
cations de M. Habert. 
K.CIn- XII. M. le Cliappellier, grand Maître 
pcllicr. du Collège Mazarin, qui eft Molinifte & 
qui de tous temps a fait fa cour aux Jcfui- 
tes, fit un petit difeours fi confus , qu'on 
n'y entendit prefque rien. Tout ce qu'il 
dit d'intelligible , fut que les propofitions 
condamnées par la Conlîitution e'toîent fi 
clairement condamnables, *■ qu'il étoitfur- 
pris qu'on en demandât des explications, & 
qu'on voulût mettre i ia réception de L» 
Bulle des reftriftions & des modifications.' 
■ Ainfi il témoigna qu'il adhérait à l'avis de 
■ M. Humbelor. 
M. XIII. M.DreuxChanoinr&SouJchan- 

Dma. tre je l'Eglife de Notre-Dame de Paris, 
Officiai Métropolitain , & ConfeiUer au 
Grand-Confeil étoit préïent , 3c on lui de- 
' : . 1 mandi 



nf '.ci: ,tj «ne -J ,. '.■ , <] j: p;cr X 
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manda fon avis. Il répondît qu'il n'avoir, 
pas aBifté à la propofition des articles de h 
Délibérât ion, & que par confequent iln'é- 



û'inlwapas davantage. 

XIV. M. Hideux Curé des SS, Inrjo-M.ffij 
cens à Paris ne crut pasque ce fût ici !eli«id«ut. 
,de faire briller fon efprtt & Ton éloquence. 

Il parla fort peu. Il dit qu'il falloit enre- 
.giltrer la Bulle fejorl les .ordres du Roi ; 
mais a util que) pour ne pas manquer aure- 
fpeft & à la foumiffion due a M. le Cardi- 
nal de Noailles, il croïoit nece (faire d'ajou- 
rer cette claufe importante propofee déjà 
par deux Anciens t qui efl que la Bull* 
D'auroit pas d'autorité , jufqu'â ce qu'on 
eût des explications fuffifantes. C'eft l'avis 
de M. Haberr. 

XV. Ma. Navarre, ci devant Theo-M. Na^ 
logal d'Arras, & prefentement retire à S. varre ' 
Fninçois de Sales. Prédicateur célèbre, & 

fort zélé pour la vérité, reprefenra tout de 
r.o;:vc.iu qu'il fcroitaproposde lireleMan 
dément de M. le Cardinal de Noailles ,' 
quece Mandement n'étoït pas contraire aux 
ordres du Roi. qu'il étoir étonnant que la 
Faculté en ulat ainfî avec fon Archevêque , 
qu'elle devoit commencer par examiner SC 
déterminer quels égards on dévoie avoir pour 
les peines canoniques quiétoient portées dans 
cette Ordonnance contre ceus qui y con- 




droit de dire fon fentiment. Oa 
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treviendroient. Pour lui, il, déclara qu"3 
regardoit comme fufpens tous ceux qui y 
■ contrevenoient. Sur quoi M. Tournai 
fe fentant la bile échauffée Ternit ir crierque 
cet avis étoit feditituic, & demanda à M. 
Navarre d'un ton inroltant, s'il avoir relb- 
lu de perdre la Faculté auprès du Roi pat 
une rébellion fi manifefte à Tes ordres. M. 
Navarre eoramençoit 1 lui repondre avec 
affez de chaleur, mai; quelques autres Do- 
cteurs du parti s'e'tant joints à M. Tour- 
" neli , entr'autres M. le Moine M. de la 
Rue, il ne put tenir feu! contre eux tous. 
Il n'en dit pas davantage, & fut de l'avis 
de M. Habert. 
M.de XVI. M. de Bordeaux, quieft depuis 
Bor- longtemps CuréàlaCamnagne, &quipir 
teu*. hazard fe trouva ce jour lia Paris, nevou- 
lut pas manquer d'affiflerà l'AfTerabtée, & 
quoiqu'il fût averti du penl, il crut être 
redevable à la vérité de lui rendre un té- 
moignage public. Il le déclara pour le feu- 
riment de M. Habert. 
M - d <! - XVII, M. de Bourges ancien Prieur de 
l'Abbaye de S. Viaor à Paris, dit en peu 
de mots qu'il étoit du même avis. Alors 
M. le Doyen qui fe croioît chargé des or- 
dres de la Cour , s'impatienta de voir de 
fuite tant de Docteurs pour les modifica- 
tions de M. Habert. Il en craignit les con- 
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fiqucnces, & il dit tout haut quecela étoîe 
contre les intentions de la Cour, qu'on y 
prit gardei qu'on manquoit à l'obeifTanee 
due à fa Majefté, qu'on pourrait bien s'at- 
tirer par là de fie heufes affaires. Maiscom- t - 
me il n'avoit pas la force de pouffer plus J 
loin fa vivacité, & qu'il parloit a fon ordi- 
naire avec beaucoup d'honnêteté, on écou- 
ta fes remonftrancES avec refpeft, mais el- 
les ne firent pas grande impreffion fut les 
efprits, & on continua de délibérer. 

XVIII. M. le Rouge Syndic , qui eft M .le 
d'un tempérament fec, chaud & violent , Rouge 
dès les premiers mots qu'il dît pour opiner, s !°°ki 
s'abandonna à fon tranfport & au torrent de 
fa bile. Il déclama de toutes fes forces con- 
tre ceux qui ne s'attachaient pas a fon té- 
quilîtaire. Il ajoutad'un ai remporté, que 
fon zele & fa fidélité l'obligeoient à s'oppo- 
fer aux reftriceionî & aux modifications 
qu'on vouloit mettre à la réception de la 
Bulle. Il déclara hautement qu'il ne les 
fouffriroir pas , & qu'ils'y oppofoit formel- 
lement ; qu'il étoit furpris & indigné qu'on 
eût la hardiefTe Se la témérité de refifter 
aux ordres du Roi , & qu'il falloit abfelu- 
ment obéir. Pour moi, dit-il, d'un ton 
plus radouci , je me fouviendrai toujours 
qu'à chacune de mes Thefes j'ai fait fer- 
ment de recevoir les Confticutions Apo- 
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ftoliqucs, *& qu'an Bachelier i quiavou- 
lu changer quelque choie à ce ferment , a 
été etijlie de la Faculté; ainfi je m'en tiens 
à mon requifitoire> & j'y adhère. 
M.k . XIX.' M. le Comte Chanoine de S. Ho- 
Comte. nor é ^toit difpofé à fe ranger du coté de 
M. Haberr , & il l'avoir témoigné à lés 
voifins ; mais une affaire de conlequeBce 
& prefTec le contraigoit de forrir de la fs- 
le avant que d'opiner, & il ne put y revenir. 
M. Lo- XX. M. Lochon, autrefois Curé de N 
chon. Campagne dans le diocelë de Chartres. & 
maintenant retiré au collège de Boncourr , 
. très vieux, très infirme , prefque entière- 
ment hors d'état d'agir, & peut être de 
rajfonner, dû qu'il trouvoit la Bulle admi- 
rable, & que pour cette raifon il_étoit de 
l'avis de M. le Syndic. 
M.Sou-. XXI. M. Soulet Dofteur bien inten- 
ta. , ion , 

* On bilTe su Syndic i.i liberté de prendre tel 
pjrti qu'il lui pkira. Miis on le prie de trouver 
bon qu'on relevé en deux mois les deus faits qui' 



Sachet qui le relégua tnià fiorincc , oùilcft encore, 
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lionne, mais trembleur au 'delà dece qu'on 
en peut dire , fut tellement intimidé & 
déconcerte par les déclamations du Syndic 
& parles clameurs de M. TourndF& de 
toute la cabale, qu'il s'en alla & ne revint 
plus ce jour la. M. Habert le renconrral'a- 
pres midi & lui en fit des reproches. Il 
s'exeufa fur fa frayeur , & lui témoigna 
qu'il auroït fuivï (on avis, nais il l'aflura 
qu'il retournerait à la première AlTemblce 
pour faeisfaiie i fa confeience. Il y revint 
en effet, mais fou épouvante s'augmenta) 
& il ne tint pas fa parole. 

XXII. M. BlouiH Miffionairc zélé &M. 
Chanoine de Notre-Dame s'attacha au fen- Boûni 
liment de M. Habert. 

XXin. M. du Vivier, Do£tcur cham- M.du 
pétre, & retiré au Faubourg S. Antoine, viïiïr - 
où il fait valoir fon bien , plus appliqué au mé- 
nage qu'aux livres, & plus occupée cultiver 
festerres qu'à l'étude, aurait voulu de tout 
fon cœur pouvoir témoigner fon ardeurpout 
la Cour de Rome, à laquelle il eft fort at- 
taché; mais le latin lui manquant, il fut 
réduit à fe faire entendre par fignes & par 
gelïes: enfin après bien des efforts, il d*: 
dira qu'il étoit de l'avis du Syndic. 

XXIV. M.Bourret, ci devant l'ancien MJ 
des ProfeC"eurs de Théologie en Sorbonne, ■ 
maintenant Curé de S. Paul, homme d'une 
fcitncC) d'ucepietc, d'unefiwenré ac'd'i*; 

ne 
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ne (implicite finguliere, s'étendit beaucoup 
fur la Conftiturion. Il montra les difircul- 
tez qu'il y avoït à la recevoir. Il fembla 
même avoir de In peine ï confentir qu'on 
l'enregiiîrât , mais pour ne point paroîrre 
d'un avis particulier, il ajoutai que iî on 
l'erregilïroir , c'étoit à la charge Se fous 11 
condition qu'on mettroit la daufe de M. 
Haberr. 

M. Du- XXV. M. Durieux Principal du Colle- 
tkor. g e J u p] c fô ( & Supérieur des Communau» 
tez de feu M- Gillot, homme d'une fainte- 
té reconnue & d'une charité conlbmmée , 
auroit auifi été du fentimcnt de M. Ha- 
bert; maison lui perfuada qu'il ferait mieux 
de ne point opiner, que de mettre en péril 
l'œuvre excellente qu'il conduit , & il fe 
retira de l'Aflèmbléc avant que fon rang de 
parler fut venu. Il revint ï l'Aflemblée 
fuivanre, Se y parut d'une agitation extra- 
ordinaire. D'un côté fa ronfeience le pref- 
foir, de l'autre les confeils de fes amis l'ar- 
fétoient; ilnefavoitiquoifedeterminer, Se 
il étoic dans une extrême perplexité. Mais 
enfin la faune prudence l'emporta dans fon 
cœur fur fon devoir, & il s'abltint de ren- 
dre témoignage a la vérité. 

La feule règle que nous aions , ce me 
femble.ï obferver dans cesoccafionseft d'ê- 
tre fidèle à ce que Dieu exigé de nous , Bc 
de lui abandonner le relie. Il a deux fon- 
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âions différentes à notre égard, i. Il eft 
notre Legiflateur Si notre fouveraine rè- 
gle, Si en cette qualité il nous commande 
certaines chofes & nous preferit certains de- 
voirs. 1. Il eft le maître abfolu , & en 
cette qualité il gouverne le monde par fa 
providence. Il difpofe de tout félon la 
profondeur de fes jugemens. II conferve 
le bien & empêche le mal, comme il lui' 
plaît, félon les vues de fa jufîïcc ou de fï 
raifericorde. La première fonflion fait nos' 
obligations , la féconde ne demande que no- 
ire foumiflïon. C'eft donc prendre lechan- 
ge que de quitter nos devoirs prefens pour/ 
aller au devant des evenemens futurs. Faï- 
fons ce que nous devons ; biffons à Dieu le 
foin de faire enfuite ce qu'il lui plaira. 
C'eft ufurper fon trône & nous mettre à f» 
place que d'entreprendre de régler la difpo- 
fïtion des chofes, de détourner les accidens 
& d'empêcher les fuites fîcheufes. Il eft 
tout puilfant , Se, Ci c'eft fa volonté , il le 
fera bien fans nous. S'il a d'autres vues ,' 
qui fommes-nous pour nousyoppoferî Les' 
fautes que nous commettons en ne faifanr. 
pas notre devoir font fur notre compte; les 
evenemens . les fuites n'y font pas î ils 
font uniquement du reffort de la Provtj 
dence. 

XXVI. Le R. P. Alexandre de rO^Leia*- 
drt de S. Dominique, qui a fait plus dej^ ' 
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i g . jlfîcmUâl il Siirbunxt 
livres que les autres communément n'en li- 
fent, & qui cft connu par tome rEurope 
pat fon érudition, mais qui maintenant a 
prefque entièrement pcrdula vue à force de 
lïte & d'écrire, fefitamenerenSorborinece 
jour là à caufe de l'importance de l'affaire, 
& il opina en ces termes: „ Je fuis d'avis, 
„ dit-il , que pour témoigner au Pape le 
9 , refpeft qui lui cft dû, & au Rot la fou- 
„ miifion que nous devons à Tes ordres, 

on enregiftre au Greffe de la Faculté h 
p Bulle, qui commence par ces moisl^ii- 
„ gtnkm: Que M, le Syndicvcille fit tien- 
„ ce la main a ce que dans les Thêfes il ns 
„ fe glilTe rL-n qui favurife direftement ou 
„ indirectement l'iiereiîe dejanfenius, ou I 
„ les Proportions condamnées de Michel | 
„ Baius: mais qu'il nefe rende pas dirS- 
„ cile à figiier les fentimens de S. Augu- 
i, flin & de S. Thomas, dont la doârins 

eft trcsfure & inébranlable, commel'ont 
„ déclaré les Papes, & en particulier Cle- 
„ ment XL qui cft maintenant furlachaire 

de S. Pierre, & plaife à Dieu quecefoit 
„ pour longues années. Je fuis néanmoins 
n d'avis avec M. Habert, qu'il faut atten- 
„ dre avec refpeit l'explication du foove- 
„ rain Pontife, & fa reponfe aux difficul- 
„ tez très confideiables que lui a expofc 
„ S. E. M. le Cardinal de Noailles Arclic- 
„ vcque de Paris. Car il y a lieu d'efpe- 
» rer 
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fur la Conflhmkn. a* 
rer,qu*aprîsque N. S. PereîePape aura 
„ mis en fureté par une explication conve- 
„ nable la vérité de la Doârine & la pure^ 
„ té de la Difcipîine, fa Conftitution fera 
n confirmée irrévocablement par le con- 
fentement de tous fes confrères. Ettous 
„ les membres fe trouvant unis à leurChefj 
j, le Seigneur montrera que c'eft lui qui 
» eft l'Auteur de ce qui aura été reçu par 
» le ccnfcntcmcnr du tout le monde chre- 
» tien : Ce font les paroles de S. Léon; 
» Enfin je fuis perfuadé qu'on doit avoir 
i, un grand égard pour le Mandement que 
„ S. E. M. ie Cardinal de Noaillcs vient 
„ de publier, dans lequel il ordonnelapei- 
n ne de fûfpenfc encourue parle feul fait 
jj contre ccus-qui. ycontreviendroient. Je 
,1 croi queceite cenfure n'eft pas injufte, . 
,1 mais au contraire qu'elle eft très jufte & 
ii tris fage : tel eft mon fentiment. Le 
Syndic cria hautement qu'il éroitfedîtieux, 
M. Tourneli. que c'etoit une rébellion mi- 
nifcfte; tous les autres du même parti répé- 
tèrent commedes échos les mêmes injures , 
Se on fut fongtems fans s'entendre : mais 
enfin les factieux fe turent pour écouter ce- 
lui qui alloit parler. 

XXVII. M. LeulHerCurédeS.Loui'sM. 
c-n Ville à Paris, à qui on ne croit pas fairçj^ 
deplaifir de dire qu'il fait profeffion publi- 
que d'être dans les principes des Jcfuitcs . 
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Se de leur Être entièrement attaché , ne fe 
contenta pis de recevoir la Bulle purement 
& (ï triplement, Si de dire que les explici- 
tions Soient inutiles; mais, pour mieux 
Cgnalcr Ion zelc, i! parla du Mandement 
de M. le Cardinal de N'oailles avec peu de 
ménagement. Il invectiva avec force 
contre les modifications, & déclara que 11 
dellus il Ce joignoit à l'oppolltion du Syn- 
dic. Son avis lit du bruit dans Patis; & 
on allure qu'un Magiflrat de fa Pareille 
lui fit des reproches d'avoir manqué de re- 
fpeâpourfon Archevêque, & lui declari 
nettement qu'il le regardoit comme fulper.s 
& irregulier, & que, s'il tomboit dange- 
reufement malade, il ne voudrait pas rece^ 
voirde lui les facremens. 
M. Ma- XXVIII- M.Marion, cy-devant Pro- 
n ™' fefTeur en Théologie de la Maifon de Na- 
varre, réjouit la Compagnie. Il dit que 
depuis plus de trois mois il i tudioit la Bul- 
le; que le fruit de cette étude & de ce tra- 
vail étoit d'avoir enfin, avec la^race de 
Dieu, pénétré parfaitement le mauvais fins 
des propofitions condamnées, & d'avoir 
rcconr.u qu'il n'y en a pas une feule qui r.e 
fbit véritablement condamnable; que p!u- 
fieurs de fes Confrères, qui d'abord n'a- 
voientpu démêler ce mauvais fens, croient 
venus à lui fort embarafTez du parti qu'ils 
avoient à prendre ; qu'iMeur avoir mis le 
doit 
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«iMiodn»«d!M.kCmitol4N 0i 
les. Quorque fon difcours nefïït pislone 
il le prononça avec une extrême peine & 
evecun trembfemen, de tout t 'j 
rafforttoiit troublé. II avoit a C^. 
ment de violer, ftmpute d'opiner «m, 
M. le C.rdin.l d. Noiillet, «,«„„ 
o, de fi profondes tmpreŒona, que la tête 
lui tourna peu de- temps après. Dœ la dé- 
mence rl crojnrt toujours voir M. 1" Arche- 
veqne. Il s'msjfnoi, av„;, i n „ff mm 
* le> «eouffis toute rofidiSM pou, i econ . 
damner Tantôt il range», fa çUa ic 
fa chambre pou, ,«e,oi, r„j„ gtli ,„, 0 , 
d deraa*»,, <„& | d ' tf ° 
Dan. ce p,to,.ble état, „„ crut ,ue lemrit 

Si [ /?««"'" •« y<"« du pu- 

M.c , * de „, f m p „„d„ natal. O n 
le mena à No.on f. patrie. & il y mourut 
peudejoursaprjsyirrearrivé. Danslefcnd. 
c «oit un homme de mérite. Il , ro i, de 
l'efpm, de 1, capacité, SI un bot Tra,uî 
pour fa «s Q,,„ic,„ e jj, fo „ „ ft j, 
eu e,é prévenu en faveur du Molinitae , 
1 avm, été lorpemp, ,ff« rnifouoable i 

legard de ce.» ,u, n'étoient p.s d,„, , a 

même, „,„„„. Mli , j £ 

Tcllier fut devenu Confelfcur du Roi , il 

Pere a de fa,,e dominer dans raie fa 
doéi,.ne de |, Société, ,„■„' ^ i" 
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traitable. Il 3 defolé la Maifon de Sor- ■ ■ '> '" % 

bonne : c'eft un grand malheur qu'il 
n'ait pas eu uo moment pour fe recon- 
noftre. 

XXXI. M. de Cur-de-Chefte , Au- M.ds 
mômer de Madame, dit qu'il n'y avoitpas Cur-de- 
1 hefïter. qu'il falloit obéir aux ordres du 
Roi, & qu'il étoit de l'avis de M. le Syn- 
dic. Tout le monde comprit que par li . 
il acceptoit h Bulle. Cependant il a décla- 
ré depuis à fes amis, qu'on n'avoitpas bien 
pris fa penfée, & qu'il n'avoir prétendu au- 
tre chofe que de conTentir à l'enregiftre- 
ment, en difant qu'il falloit obéir aux or- 
dres du Roi; qu'en efFet l'enregiftrement 
étoit 1» feule chofe que le Roi pouvoit de- 
mander à la Faculté dans les circon fiances 
OÙ nous fommes; que, félon les principes 
de l'Eglife Gallicane, de U Faculté & du 
Parlement, le Pape n'eft pas infaillible, ni 
fes jugemens irrévocables jufqu'à ce qu'ils 
aient été acceptez par l'EgttTe uniïerfelie ; 
Qu'il n'y avoir alors que 40. Evêques qui 
euffent accepté U Bulle, ce qui n'eft que , J 

le tiers desEvêques duRoiaume; queplii- 
(îeurs s'y oppofoient avec force ; que les i ';] ( "■ 

autres ne s'étoient pas encore expliqués ; 
qu'il étoit étonnant que les Docteurs euf- 
fent été de differens fentîmens en Faculté j I 
qu'ils dévoient tous comprendre que l' enre- 
gistrement étoit la feule choie qu'on pût i ! 1 '■ 
C z leur ' ' ■ \ 1 ' 
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leur demander ; Oe que e'étoit I! le point 
où ils dévoient tous Te réunir, principale- 
ment n'étant pas permis de dire ce qu'on 
penfoit fur la Bulle. C'elt ainlî qu'il s'eft 
expliqué, & le Bit eft certain: d'où on 
peut juger cequ'on doitpenfer de tant d'au- 
tres qui ont opine" comme lui. Ils ont pa- 
ruà lex teneur confentîr à l'acceptation j & 
dans le fond ils en étoient fort éloignez. Ex 

M.Jc h XXXII. M. de la Rue fut du même a- 

RLe - vis , mais il n'opina pas fi tranquillement. 
Comme il eft d'un pais oïl l'on a la réputa- 
tion d'avoir la tête aifée à échauffer, il fe 
IsïlTa emporter 1 des vivacités extrêmes , 
qu'il prend pour des ardeurs du zele de la 
maifon de Dieu qui le dévore. Il fut le 
premier qui) pour faire fa cour à M. le 

' Cardinal de Rouan i opina à lui faire une 
dépuration, afin d'obtenir du Roi par fon 
crédit une audience favorable aux Députez 
de la Faculté. 

M.de XXXIII. M. de Chandoifel Chanoine 
de S. Benoit, dit que n'aiant pas afiîiîe' à 

OM: 1 la propofition , il ne pouvoit dire fon fen- 
timenr. 

M.Ie XXXIV. M. le Sage ancien Aumônier 
S3 Ë=- de feu Mademoifellc de Montpenfier , fut 

"de l'avis du Syndic. 
M.du " XXXV. M. du Mont, qui eft comme 
Mont. rcntr i en en fance, en fut aufli. 

xxxvr. M. 



fur in Conftitutkii j j 

XXXVI. M. le Tourneur Curé d'Ar-M.le 
cueil avoït été fi faifî par les bruits & les Tt ""'- 
clamcurs qui s'étoient faites au commence- neur ' 
ment de l'AiTemblée, qu'il n'étoit pas en- 
core revenu de fa fraieur, lorfque fon rang 
d'opiner arriva. Dans le trouble où ilétoit, 
il ne peut dire alors que ce (cul mot: fere- 
ço:s: recifia: ce qui fut pris par le Syndic 
comme un acquittement put & fimple à 
tout ce qu'il avoit requis, quoique ce Cu- 
ré eut averti dans le moment quelques per- 
fonnes qui croient autourde lui, qu'il vou- 
loit opiner autrement. Mais il étoit fi 
tremblant qu'il ne le put faire. Il forrit de 
l'AfTeinblée ; & ne pouvant fe foutenir il 
tomba dans une rue où une charretelui paf- 
fa fur les jambes. >^ 
... XXXVII. M. CrafTet, homme âxât ;M. 
qui djns toutes les délibérations de Sorbon- GrafS( - 
ne, a toojourjpris lemeilleur parti, fut de 
l'avis de M. Habert. 

XXXVIII. M. Brunet, Abbé de S.^-^ 
Crefpin de Soiflbnst homme vraiment A- 
poftolique, qui a confacré toute fa vie 8t 
tous fes biens aux Millions où il eft conti- 
nuellement occupé, & où il fait des biens 
i fe déroba cette matinée là à fes 



bonnes 

l'AOemblée, & 



r aflifler i 



rité, croiant que c'étoït un devoir préfe 



1 toutes les charitez qu'il pouvait faire. 

Cl "S 
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II reprefenta d'une manière touchante te 
pleine d'onélion le refpcâ, l'attachement , 
l'union intime que tous les fidèles du dio- 
cefe de Paris, Se principalement les Eccle- 
fiaftiques, doivent avoir avec leur Arche- 
vêfjuci cet Archevêque, dit-il, (î ortho- 
doxe> d'.' mœurs fï pures, d'une lamtetéfi 
eminente, cet Archevêque fi vénérable, fi 
aimable, fi pacifique. 31 éleva etiioite fa 
voix Se tacha de faire quelque honte aux 
Doftcurs, quiau lieu d'ètreencela l'exem- 
ple des autres, avoient la hardieiTe de fe fe- 

Srer de lui , Se de fouler aux pieds fon 
andtment. A ces mots il parut perce; 
d'une vive douleur ; les larmes Se k$ fan- 
glotsquilui echapoient, lui coupèrent la 
parole. Ainlî il finit en difant qu'il éroit 
de l'avis de M. Habett. Son avis a d'au- 
tant plus de poids, que M. Brunei eftd'aU- 
leuts fort uni avec M. du Mas , Se n'a ja- 
mais été iufpeét aux Jefuitespourla doctri- 
ne de la grâce. 
M.Def- XXXIX. M. Desmoulins Curé de S. 
mou- Jaques du haut-pas , renommé pourfes au- 
>im - mènes, dit que les Pudeurs connoiflbient 
mieux que perfonne les fentimens du public 
au fujet de la ConfHtution ; qu'en cette 
qualité il pou voit artefler a la Compagnie 
qu'elle avoit caufé un foulevement univer- 
sel; que toutes les confidences pieufes en 
rftcitnt troublées; que les gens de qualités: 
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les artuanj, les hommes & les femmes n'y 
reconnoiuoientpas la doârine qu'ils a voiene 
reçue de leurs pere?; que les nouveau* 
Convertis fentoient leur-foi chancelier: que 
ceux qui ne l'étoient pas encore, remoi- 
gnoîent plus d'eloignement que jamais delà 
Religion Catholique ; que les hérétiques 
obflinés en triomphoient fit en prenoienç 
[ujet de s'affermir de plus en plus dans leur 
erreur; que de là on devoit juger aumoins 
que la Bulle cft obfcure, que le fens con- 
damné ne fe prefente pas d'abord à l'e/prir , 
qu'ainfi clic a befoin d'explication; que le 
Parlement en avoir, été fi convaincu , qu'il 
avoir, mis à l'acceptation qu'il en avoir fai- 
te, pkfieursrelîriâions& des modifications 
pour lauver les libériez de l'Eglife Gallica- 
ne, 1» droits des Evéques , 1» maxiises 
du Roiaume . & pour mettre en fureté la 
perfonne facrée de nos Rois; que l'Eglife 
devoit avoir encore plus de loin fie de vi- 
gilance pour conferver le pretieux dépôt de 
la foi qu'elle a reçu de J. C. & les faintes 
règles qu'elle tienc des Apôtres Se de fes an- 
ciens Docteurs ; que lesEvêques de l'Af- 
femblée en avaient été fi frappez qu'ils é- 
toient tous convenus de la neceffité des ex- 
plicitions; que Quarante en avoientfait; 
que M. le Cardinal en avoit demandé au 
Pape; & qu'il falloir les attendre; en un 
mot qu'il était de l'avis de M.Haberc. Ce 
C 4 P<- 
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petitdifcours, qui étoit fort liiivi, futtris 
goûté, Se lui fit beaucoup d'honneur dans 
Je monde. On l'interrompit Couvent, mais 
il s'arretoit à propos, & quand le bruit é- 
toitfini, il reprenoit fondiCcourS) deforte 
qu'on n'en perdit rien. 
«b;- XL. M.Bigres.euquilanaturearenjm- 
ïr "' penCé les défauts du corps par une grande 
beauté d'efprit , parla avec beaucoup d'a- 
grément. 11 témoigna d'abord que l'afFiire 
prefente étoit la plus importante Se la plus cm- 
Lira Hte qu'un ait jamais eu dansla Faculté 
Si on regard;, dit-il ,1a Conftitu tion du, cô- 
te' de i'aurorité dont elle eft émanée, &qui 
certainement eft très refpeftablc , nous de- 

çpiiè : Dcbermu moveri , fed mené Gallicc. 

Nous devons être excitez à la recevoir , 
mais à la recevoir félon nos uCages & les li- 
bériez de l'Eglife Gallicane, dont la doflri- 
ne confiante, auflà bien que celle de la Fa- 
culté, eft de ne pas croire le Pape infaillible, 
ni fes dé ci fions des règles de la foi , que quand 
elles ont été acceptées par le contentement de 
l'Eglifeuniverfelle, fVjparlesEvéquesquiy 
joignent par voie de jugement leur approba- 
tion. Que li de l'autorité d'où émane la Con- 
ciliation, on paffe à la puiiïance Roiale qui 
L'a envoiée à la Faculté, on Cait quelle eft 
l'obéiffance & la foumiffion qu'on lui doit, 
& il n'eft pctConne qui ne Ccntc une re>- 
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pugnafice «crâne à mettre la moindre re- 
fhiftionàfes commandemensabfolus; Que 
fi de h JVlajefté Rorale. on vient au Parle- 
ment qui areçuli Confit tution.nou «elle dif- 
■ficulté. Le Parlement cette Compagnie fi' 
augufte, l'a reçue avec les modifi carions & 
les reftrictirms les plus fortes, pour empê- 
cher l'abus qu'on en pourroit faire. Que' 
fi de lï on jette les yeux fur les Evêques T 
autre embarras: ils ne font point d'actori 
enrr'ein fur la manière de h recevoir. Les 
uns la reçoivent dès à prêtent, Se les autres- 
différent: mais tous font convenus Si con- 
viennent que cette Conftitution , pour êtw- 
publiée & donnée au peuple, a beiiiin d'ex- 
plications. Les uns en ont déjà donné dans 
on Mandement commun qu'ils-ont figne,. 
lesautres ont cru qu'il étoit plusrefpctïucux 
pour le Pape de s'adteCêr à lui , pour lui 
en demander... Il alloit continuer; maisla* 
demie après il. heures fonnai & l'oblige* 
d'interrompre Ton difeours, Se de remettra 
le relie à 1'A.ûemblee fuivance. 

XLI. Le Syndic leva le Siège, romphr 
I'Aflemblée, & la remit au famedi fuivant.- 
Il-fe faifit du plumitif du Greffier, Se l'em- 
porta avec lui, ce qui cft contre l'ordre Bc 
l'ufage. Il étoit très mécontent de ce qui' 
ï'étoïc paffë à raffemblée , .& il ctatgnoir 
encore pis pour la fuite. Il ne pue s'empê- 
cher en loitant de témoigner, fou chagrin Se. 
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fan deplaiiîr 1 quelques-uns de fcs amisJ 
J] s'étonnoit que les ordres du Roin'euflêcr 
pas fait plus d'effet, & de ce que, malgré 
tout ce qu'il a voit pu dire, tant de Do- 
fieurs enflent eu la hardiefle de ne pas ac- 
cepter la Bulle. Il répéta ce qu'il «voit dit 
en entrant , qu'il fe pourrait bien faire 
qu'on en envoieroir. plufieurs fe prome- 
ner. Et après ces menaces, il monta dans 
le caroffe qui l'attendoit , pour aller rendre 
compte à M. le Cardinal de Rohan de ce 
qui s'e'toit fait à l'Aflcmblée. 

XUI. Vingt-neuf Doûeurs y avoient 
opiné. On pouvoir en compter 15. du 
côté du Syndic, en s'arrètant à l'extérieur 
des paroles; mais on pouvoit auffi luidif- 
purer avec juflice M. le Tourneur , qui 
n'avoir pas expliqué fa penfée, & quiavoic 
même témoigné qu'il vouloir opiner autre- 
ment. Au refte ces 1 J. n'etoient pas de 
réputation à faire impreflion l'ur ceux qui 
dévoient opiner dans la fuite, ni fur le pu- 
blic. De l'autre côtéiln'y en avoicque 14. 
mais c'étoit « qu'il y avoir de plus dillin- 
ptié en mérite parmi' les Anciens. MM. 
Habetti Hideux, Navarre, Bourrer, Bru- 
net, Se le Pcre Alexandre. D'ailleurs il 
étoit certain que dans le monde on feroit 
incomparablement pl?is touché de 14. Do- 
fleuri qui s'expofoic;ir à tout plutôt que da 
uahir leur confeience, que de ij. qui en 
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opinant comme ils avoient fait ', n'avoîent 
rien 1 craindre , & trou voient quelque a- 
vantage temporel, foitde fortune, com- 
me parlent les gens du Ciede, fait au moin; 
de repos Se de tranquillité de la vie. 

5- iv. 

Sains de U première ^emblée. Réflexions 
des DoElestri. Soulèvement de Pari; contre 
ceux qui Avoient mtd opiné. Thefe de M, 
tÂibèDijmtrets. Mefores des Ptrtifint 
de U Bâtie four F Jlffcmblt'e pavante. Foins 
efforts de M. le Cardinal de Rohan cen- 
tre le Mandcmem de M. le Cardinal de 
Noadies. jtrtijkcl- des partifam de tas 
«■& 

I. /"XUandonfuthorsde l'Aflêinbléc , 
V^Ies Dofteursfirent de part& d'au- 
tre, des réflexions de fang-froid fur ce qui 
s'y éroit paffé , & on fe trouva dans des 
diïpolîtions très dif(er;n:es. 

Les Docteurs bien intentionnel fentrrent 
auflitôt leur avantage, &enbemrentDieu. 
Il eft vraï qu'ils n'avoîent pas pour eux la 
pluralité, mais ils conlîderoielit qu'ils l'au- 
roienteue fi MM. LeCnnue, Soulier 8£ 
Durieux avoient parft ; & ils fe flattoient 
qu'ils cm brafleroient leur ftntimen; dans les 
Affemblées fuivantts. D'ailleursils voioient 
C <S .avec 
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avec plaifir que tous les Anciens étoient 
palfez. C'étaient ceux dont il y avoit le 
plus à craindre, parce que, comme ils a- 
«oient été reçus dans le temps de la plus 
grande chaleur fur le Janfenifme, tempsoîi 
tout étoit fufpeâ , Si où l'on avoir une at- 
tention extraordinaire fur les fujets qui fe- 
prefentoient , la plupart étoient prévenus 
pour le Molinifme & pour les opinions de 
la Cour de Rome. Ils efperoienc donc 
beaucoup de ceux qui fuivroient & de la 
jeunette qui avoit été élevée dans de meil- 
leurs principes, depuis qu'on avoit eu plus 
de liberté. Ils confièrent le catalogue des 
Doâeurs pour s'aflïïrer davantage, &com- 
uie dans un corps tel qu'eft la Faculté, on 
fe connoft les uns les autres a merveille , 
ils comptaient qu'ils auraient infaillible- 
ment plus des trois quarts de ceux qui rc- 
floient à opiner. 

Les Docteurs pattifans de la Bulle, qui 
faifoient les mêmes réflexions, en étaient de- 
folez; & un des principaux d'entr'eux dit 
i fus amis ï fon retour, que tout étoit per- 
du , & ils n'attendoient prefque rien de 
ceux qui dévoient déformais dire leur avis. 
De plus ils étoient concernez du fouleve- 
ment du public contre eux. 

II. Véritablement il ne s'eft jamais; 
rien, vu de femblable. On en parloir, pat 
tout avec indignation & avec le dernierme- 
Dris 
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pris. Onles regardoit tous comme des Précrei 
interdits. Les paroifficns ne pouvoienr plus 
fouffrir leurs Curez, ni les Pénitentes leurs 
ConfeiTeurs. Toutes les Maifons de Filles 
étoient dans un trouble étrange. Les Do- 
cteurs ne pouvoient fe prefenter dans les 
compagnies, qu'on ne leur fit confufion ; 
Se, pour éviter les affronts, ils furent obli- 
gez de ne voir perfonne jufqu'i ce que le 
premier feu Fût parte. 

La honte ne les fit pas changer de fend j 
ment , & le péril redoubla leur vivacité. 
Ils rcfolurcnt de faire de nouveaux efforts 
pour tâcher de réulïïr, & d'emploier tout 
pour vaincre les difficultez. Ils voioient 
qu'il éroit de la dernière importance de ne 
pas manquer leur coup, & qu'il n'y avoic 
pas de temps X perdre pour prendre leurs 
mefures. 

lit. La conjoncture était ù arable- M. 
l'Abbé des Marets fils de M. le Contrô- 
leur général, devoit foutenir l'3près midi uns 
Thefe, oiiilétoit fur que tout leClergé& 
la plus grande partie de la Faculté fe trou- 
veroit; ainfi il n'y avoit pas à douterqu'il* 
n'y trouvaient tous ceux dont ils avoient 
befoin. En effet tous les Cardinaux, tooa 
les Evêques- & beaucoup de Docteurs s'y 
rendirent pour entendre le Répondant , ou 
plutôt pour faire leur coui au Minière. 
Le P. Tellierinême y vint, & ilfut reçu 
C 7 - avec 
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avec plus d'honneur que tous les PrflatS 
Les prétendans aux bénéfices fe croioienc 
trop heureux d'être fàvorifez de quelqu'un 
de fes regards , & entre ceux qui n'efpe- 
. roienr rien, il n'y en avoit pas un feu] qui 
n'eût la curiofîté de voir ce Père, qui tait 
aujourd'hui tant de bruit dans le monde , 
'"■ b . Se qu'undes Evêques * de l'Aflemblée ap- 
Jpd.pelle le Chef de l'Eglùe Gallicane. Dès 
qu'il entra dans la cour de Sorbonne , M. 
Tourneli alla au devant de lui avec M. Le 
Barbier, qui lui dit paruneindigne StfamTe 
flatterie, qu'ils étoienr députez de la Mai- 
fon de Sorbonne pour recevoir fa Reve- 

Aprjs avoir a(fiité à une partie de la dif~< 
pute, le P. Tellier Si M. h Cardinal de 
Rohan, qui avoif r,t en tête l'affaire de la 
Bulle qui Ici inquiétoit, fortirent, Si al- 
lèrent dans l'appartement de M. l'Abbé le 
Moine avec plufieurs Evêques, un grand 
nombre de Doreur?. Là on leur rendit 
compte de ce qui s'éroit palTé le matin , & 
de l'impreflion que fhifoit fur les Dofteurs 
fc Mandement de M.!e Cardinal de Noail- 
les. Le P. Tellier écouta ce recit d'un 
grand fang-froid Si dans un profond filen- 
ce, après quoi il prit rongé de la' compa- 
gnie pour s'en aller à Vcrl.iilles. M. Tour- 
neli le fuivit, Se comme il montait en ca- 
rolfe, il lui glifli un papier. C'étoit appa- 
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rêmraent un Mémoire fur ce qui s'etoitpaflé 
à l'AGêmblée, & de ce qu'il croyoit qu'il ! ■ 

y avoir à faire dans la fuite. 

IV. M. le Cardinal de Rohan qui étoiï 
demeuré, pria M. l'Evêque de Meaux, & 
quelques aurres Prélats de fa confidence, Se 
les principiuï DoSeurs , de vouloir bien 
■venir chez lui pour délibérer fur ce qu'il y 
avoir a faire dans cette occafîon fi délicate. 
Ils s'y rendirent , & on y tint confeil. 11 
n'en eft revenu au public que trois circon,- 
flances qui méritent d'être rapportées. La 
première eft. que M. l'Evêque de Meaux - , 
fut d'avis qu'il falloit obtenir du Roi une 

féconde lettre de jufllon plus forte que la 1 ■ 

première , avec défenfe expreffe de mettre 
aucune refh-iction ni modification à la ré- 
ception de laBulle, & d'avoir aucunégard 

au Mandement de M.leCardinal deNoaiW ï S 

les. La féconde, que M. l'Evêque d'E- 
vreux, ci-devant Officiel de Paris, ajouta ■ 
qu'il falloic faire déclarer par le Parlement 

l'Ordonnance de S. E. abufive , &il pre- l 
fenta un Mémoire qui en contenoït les ■ | , ' ' 

moyens. La troifieme eft, que M. Vivant 
Curé de S. Meriy, qui dans Ton voiage de- 
Rome avec M. le Cardinal de Janflon, Se :, , 
depuis , a fait une grande ctuJc de politi- 
que, dit qu'il étoie necefTaire de faire un ' 
exemple de teverité pour intimider les Do- 
cteurs j & qu'à fon avis , il ferait très à ' i 
prû- 

■ i l , 
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propoJ de donner des lettres dé Cachet I 
tous ceux qui avoient mal opiné îe matin, 
fur tout aux anciens. Mais Ton fentiment 
fut rejette, & le rcfultat de la délibération 
fe reduifit 1 faire expédier une féconde let- 
tre de Cachet pour la Faculté, & à tâcher 
de faire déclarer par le Parlement l'Ordon- 
nance de M. le Cardinal de Noailles abn- 
five. 

Auffitôt M. le Cardinal de Rohan par- 
tit avec cmprelfement pour Verfailles. Il y 
conféra avec le P. Tellier , & le lendemain 
i au matin ils parlèrent au Roi de concert fur 
ces deus articles. Sa Majellé ordonna fur 
le champ la lettre de jullîon telle qu'ils fa 
fou h a jetèrent , & chargea M. le Cardinal 
de Rohjn de s'en retourner à Paris pour 
prendre des mefurev avec M. le premier Pre- 
lident fur le Mandement de M. le Cardinal 
de Noailles. 

Quand M. le Cardinal de Rohan eut h 
lettre de julTion qu'il demandoit , il partit 
pour Paris , & il n'y fut pas plutôt arrivé 
qu'il manda le Syndic de la Faculté'. Il lui 
dit, que le Roi ctoit dans une terrible co- 
lère contre les Doftetrrsy qu'il vouloit ab- 
fblumenr être obéi • te qu'il falloit que lui 
Syndic redoublât fes foins, fon attention & 
fa fermeté, pour que S. M. n'en eût pas le 
démenti , & que les chofes allaient mieux 
le lendemain. Il lui remît, entre les mains 
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!» féconds lettre de juflron pour la Facultés 
il lui en fit pefer tous les mots, Se fentit la 
force , afin de l'exciter à tenir ferme avec 
courage. Après quoi il lui donna ordre 
verbalement , que s'il voioit , maigri ces 
précautions., prévaloir le fentiment deceux 
qui ne recevoient pas la Bulle purement & 
Amplement , il rompit dans le même mo- 
ment l'AiTemblée, eV la remît au lundi fui- 
vant. 11 ajouta qu'en ce cas la Faculté au- 
rait de nouveaux ordres du Roi. Le def- 
fein ctoit d'enuoier alors en Faculté M. le 
premier Prelîdent,afin de faire inférer d'au- ■ 
toritc la Conftitution dans les Regiftres de 
la Faculté. Le Syndic ne manqua pas de 
promettre qu'on ferait content de lui , & 
qu'il redoublerait fon zele pour donner à 
fa Majefté toute forte de fatisfaftion. 

V. M. le Cardinal de Rohan alla enfui- 
tedelaparrdu Roi rendre vifitcàM. le 
Premier Prefident , & lui reprefenia vive- 
ment l'indignation de S. M. contre M. le 
Cardinal de Noailles , & qu'il ferait un 
plailir très feniîble au Roi , s'il pouvoir, 
faire rendre un Arrêt par le Parlement con- 
tre le Mandement de M. le Cardinal de 
Noailles. M. le Premier Prefident répon- 
dit, que tout le monde connoilToit fa re- 
connoifTance & fon zele pour fa Majeité, 
mais qu'il ne favoit pas s'il y avoir, quel- 
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ques moins d'abus dans le Mandement, 
qu'il en coofereroit avec Meffieurs du Par- 
quet Se quelques autres peribnnes des plus 
habiles & des plus affectionnez , 8c qu'il 
lui ea rendrait compte. En effet il con- 
fuira ces Meffieurs i mais tous répondirent 
unanimement, qu'il n'y avoit aucunmoieri 
d'abus dans cette Ordonnance, qu'elle étoit 
trèsmefuree, & toute fondée fur les Let- 
tres Patentes du Roi , où il eft dit expref- 
fement , Que les jugemens fur la doctrine 
appartiennent principalement aux Evêques, 
& que ce droit ne peut leuré'tre été par au- 
cun privilège ; qu'en confequence de ce 
principe , S. M. défend à toute commu- 
nauté &i tous particuliers d'exercer aucunes 
fonctions maâts de juridi&ion à l'égard de 
laBulle.en vertu de leurs prétendus privilè- 
ges ou exemptions. Ils ajoutèrent que l'Ar- 
rêt de la Cour étoit entièrement conforme 
aux Lettres patentes , que M. le Cardinal 
de Noailles n'avoir fait que tranferire les 
lettrespatentes & l'Arrêt, qu'ainfi il étoit 
impoûible de donner la moindre atteinte a 
fon Mandement. M. te premier PreGdent 
en rendit compte à M. le Cardinal de Re- 
nan qui en fut convaincu , mais en même 
temps très mortifié. Il écrivit en Cour la 
reponfe de M. le premier Prefident , & il 
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se put s'empêcher d'ajouter qu'il e'coit du 
même fenriment. 

L'animofi té que M. le Cardinal de Ro- 
hin avoir iâic paroître dans celte affaireeon- 
treM. le Cardin»! de Noailles, lui fît un 
grand déshonneur dire le public. Le mon- 
de , tout corrompu qu'il tft , aim: l'ordre 
& hait les ingrats. On favoit que M. le 
Cardinal de Rohan avoit les dernières obli- 
gations à H. le Cardinal de Noailles, par 
rapport à (on élévation > Se il le publîoit lui 
ironie autrefois. On croit indigné de voir 
qu'étant de Paris , Docteur de U Maifon 
deSorbonne, & jeune Cardinal, il pnutTSt 
à outrance & avec tant de chaleur Ton Ar- 
chevêque, fonProvifeur, fon Confrère 8e 
fcn Ancien; fon Bienfaiteur & fon Patron. 
Tel eft 1e génie de la Cour. On y oublie 
tout, on y foule tout aux pieds, onyeen- 
feroit fon propre pere pour faire fa cour & 
fa fortune. Il faut que l'air qu'on y refai- 
re foit bien infeâ & bien contagieux, puif- 
. qu'en peu d'années il a gîté jufqu'à ce point 
un naturel aufli beau S: auffi bon que celui 
de M. le Cardinal de Rohan. 

VI. Lespartifans de la Bulle eurent un 
fenlïble deplailïr de voir manquer ce moien, 
fur lequel ils avoîent principalement com- 
pté ; î£ dans le deflein de s'en dédomm*- 
ger, ik eurent recours à deux artifices pour 
epou- 



«S ji/femUt'ti Je Striant 

épouvanter les Docteurs qui leur étoient 
oppofei , 8; pour préparer les voit! à ce 
qu'ils prétendoient faire le lendemain. Ils 
firent courir fauflêment le bruit qu'onavoit! 
porté au Roi les noms de ceux qui avaient 
mis des modifications à la réception de la 
Bulle , qu'il en avoir été étrangement irri- 
té , 8c qu'il avoir ordonné des lettres de 
Cachet contre tous. Cette nouvelle fe ré- 
pandit dans roue Paris, Se on la tint quel- 
que temps pour certaine; mais fur le foir 
ce grand nombre de lettres de Cachet fe rc- 
duifïr à une , ordonnée contre M. Habert, 
qui le premier avoit ouvert l'avis; M. l'Ab- 
bé leMoioe alla fur les huit heurts du foir 
rendre vifite ï M. Hafeert , comme de la. 
part de M. le Cardinal de Rohan, tt lui die 
qu'il y avoir eu- confeil le matin , que le 
Roi avoir été li fiché contre lui, qu'il a- 
voir ordonné une lettre (le Cachet pour l'e- 
xiler; mais que M. le Cardinal de Rohan 
avoir prié avec tant d'inftinces S. M. de 
vouloir bien l'épargner , qu'il l'a voit obte- 
nu. M. le Moine fît beaucoup valoir ca 
fervïce à M. Habert , afin de le porter a la 
reconnoifTarice envers M.lc Cardinal de Ro- 
han , Se de l'exciter a adoucir fon avis à la 
première occalion , pour appaifer entière- 
ment le Rot. Cette lettre de Cachet fe re- 
duillt le lendemain à rien. Elle étoit fup~ 
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pofee > mais on ne le fut en Sorbonne que 
fort tard. Elle ne laîfta pas de produire le 
matin l'effet qu'on en attendoit. Ils répan- 
dirent en même temps qu'il y aurait le len- 
demain une féconde lettre de juflîon plus 
forteque la première, pour la Faculté, Se que 
le Syndic avoir ordre verbal de rompre 
l'Aliemblee au premier qui auroit la har- 
dieflè de mettre quelque reftricn'on, & d'en- 
voier fon nom en Cour , afin qu'on en fit 
une punition exemplaire, & qu'en ce cas le 
Roi ferait favoir fes volonteï 1 la Compa- 
gnie le lundi fuivant. On ne s'expliquoit 
pas davantage , mais comme l'opinion dam 
ces fortes de conjonctures a autant d'effet 
que la vérité, on ne peut exprimer la fraieur 
que cette dernière nouvelle imprima dan» 
les efptits. Chacun s'en faifoit l'ippEca- 
rion , & petfonne n'ofoït fe refoudreâ com- 
mencer,de peur d'attirer fu( foi les rigueurs 
dont on étoit menace' , & qu'on regardent 
comme inévitables. 
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§. V. 

Standt AfîcmUie de U Ftanité. Le Skur 
GiùUmdc ih.ijji' des Eeeuta. Seconde kl* 
m de j»jpon à U Fueitiié, Ctn^enmtn 
du Diàtm-i. Leurt mU. Diffefaini & 
cUmeurt des P«rtif**t de U Bulle ftur i- 
ttnfftr leiimxtï cjfrimtr U Ikhmê. j*f. 
fiMiftmm & ftux-ftùmi d'xn grtnd 
nombre Je DtQettrl. Ftrmttî t\t quelques 
quarts, & wliadieremem it M. fVu^fe. 

I. T Es Doâeurs Ce rendirent i i'heure 
i_, ordinaire à l'Aflëmblee du Samedi - 
a.. Mars! nuis le Syndic fe fit encore atten- 
dre, on n'en fait pas la raifbn. Comme en 
l'attendant 00 regardoït fans deITein.de tous 
côttz , on apperçut dans les Ecoutes qui 
donnent fur la Salle, M. Gaillande, qui y 
toit venu contre les règles , pour écouter 
ce qui fe dirait a l'Aflèmblée. C'eft un 
jeune Docteur qui n'a pas encore le droit 
d'y affilier , & dont perfonne n'ignore les 
hifloires. (*) Dès qu'on le vit là, on cria 
de toutes parts, qu'il falloir qu'il en fortit, 
& qu'on n'opinerait pas tju'il n'en fut dc- 

C<0 Ccll un jtuns D»3cur de ta Maifon deSor- 
bonne qui a été flétri pu la Faculté pour fes The- 



Digitized t>y Google 



firUQmfHtmm, 7 j 
bars." On y ail.;, Se on frappa a la porte; 
mais il s'y «oit enfermé, &ils'obftinoiti 
y demeurer. I! fe cachoit & ne difoit mot. 
Il efperoit qu'à la fin ce bruit s'appaiferoit , 
Se qu'on le laiflërait en .repos ■ mais il fe 
.rrompoit. Le Syndic arriva; &, comme 
il ctoit étonné du tumulte , on lui dit ce 
que c'était. Il repondit qu'il falloir en- 
voier chercher un Commilîâire Si un Ser- 

. rurierj mais avant qu'on exécutât fes or- 
dres , deux Docteurs fe chargèrent de le 

. feunmer une féconde fois. Us fe préfente- 
rent à la porte, & le Sr. Gaillande les biffa 
longtemps frapper fans repondre. Mais cn- 

( .fin averti ferieufement & plufieurs fois de 
l'affront auquel il s'expofoit , il prit le par- 
ti de fe retirer , & il fortit avec toute la 
honte qu'on peut s'imaginer. JLesDocleurs 

f fermèrent les portes Se en apportèrent les 
clefs fur le bureau. On alfure que le Sr. 

J GaiV- 

: fcspldnes d'erreurs, dont une des principales étoit, 

: que l'aumône n'étoit que de confeiL 11 a compofë 
un livre intitulé : EiUùrciffimiu injurieux i 
M. le Cardiml de Noailles ; et la Maifbn de Sor- 

'■ bonne députa à S. E. pour lui en faire fitufcflioa. 
C'eft auffi à l'occaion de ce livre que M. le Chan- 
cdlier de Pomcharttain écrivit i M. l'Ahbeflignon 

i une lettre qui a été imprimée, pour ûteri M.Qui- 
not, qui avoit approuve ci; , h co:ii million 
dcCenfeur cr.iiinire des Livres. faire, Obferira- 
tioutfurlesEclaiiciûbmenj, & .VaiqieûortJ, de» 

» }et<mcs, fMiiia 1713, 
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Gaillande n'étoit pu feul dans les Ecoutesî 
& qu'il avoit avec lui deux autres jeunes 
gens delà même fâciende, M.deMondus, 
&M.de Raftignac. 

II. Apres cette feene ■ les Docteurs Te 
mirent à leur place , & le Syndic d'un air 
chagrin dit, que dans la dernière AfTemblée 
pluïicurs Docteurs avoient manqué au re- i 
fpeét & à la foumiffion duc au Roi ; que 1 
.SaMajefté en avoit été informée, & d'au- 
(antpluj irritée qu'elle s'attendoit i une o- 
béiffance entière de la parc de la Compa- 
gnie; Que le Mandement de M. le Cardi- 
nal de Noailles ne devoir arrêter perfonne j 
que la Faculté n'étoit pas fous fa juridi- 
ction ; qu'elle ctoit un corps libre qui ne 
dépend que du Pape & du Roi ; & que 
cela eft fi vrai qu'elle a trois Evêques, ceux 
de Iîeauvais, de Meaux & de Senlis pour 
Confervateurs de fes privilèges & de fa li- 
berté; qu'il falloir laver cette tache, (pré- 



parer la faute qu'on avoit faite, t. Pour moi, 
Meilleurs, dit-il, d'un ton plus haut Se 
d'un air menaçant , je me fuis oppofé le 



plus qu'il m'a été pofîîble a certe dcfobeiT- 
fance, que je regarde comme un crime de 
leze-majeité ; mais aujourd'hui je déclare 
hautement que je foutiendrai en route ri- 
gueur les ordres du Roi. Ils m'ont été réi- 
térez j 6c ils font fi forts qu'il n'y aura per- 
fonne qui ofc les contredire. Les voici. 

lira 
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En même temps il tira de fa poche 
féconde lettre de juflion conçue en ces ti 
mes. 



i 



De par le Roi." 




,, Chers & bien-amez: Aiane etéinfor- 
„ ma. que notre Coufin le Cardinal de 
,, NoailJes Archevêque de Paris a fait un 
„ Mandement t qui a paru le jour même 
„ que nous vous avons adreifé. la Conftitu- 



„ tion de N. S. Père le Pape , & aiant ap- 
i, pris que ce Mandement pouvoir appor- .... 
j, ter quelque trouble" dans vos Delibera- 
„ tions par l'ufage que quelques efprits 
,, brouillons en pouvoient faire, Nousvous 
,, ordonnons que vous aiez 1 vous confor- 

,> mer entièrement à notre lettre du î8. du h ' I 

„ moispalTé, & vous enjoignons de nou- 
„ veau, entant que befoin ferait, quevous 
aiez à enrcgiftrcrladiteCon(titution,fans 
„ aucun re tardaient ni aucune modiika- 

„ don; & ordonnons au Doyen & Syndic l 
,, de la Faculté de tenir la main à l'execu- 
„ tion de notre volonté - . Si, n'y faites •'.'{• ' \ 

„ faute. Car tel eft notre plaifir. Donné : ; : * " 

„ à Verfailles le t. Mars 1714. Signt, 
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Le Syndic, aprèsavoirlu cette lettrei 
& appuie fur les mots les plus preffans, Il 
donna au Greffier: Tenez, dît-il d'un ton 
impérieux Si hautain > lifez cette lettre, afin 
qu'on ne croie pas que j'y aie rien ajouté. 
La Compagnie qui n'avoit pas encore l'ex- 
périence de la mauvaife foi du Syndtc,dont 
on parlera dans la fuite , ne jugea pas à 
propos de lui faire cet affront , & fe con- 
tenu de !a leAure qu'il venoit de faire. 

tir. Cette lettre jetta la conflernation 
dans l'efprït des Docteurs bien intentïonnez. 
Les bruits que l'on avoir fait courir la veil- 
le, les avoit déjà intimidez. Mais cette 
juflîon réitérée & fi terrible- acheva de les 
terraffèr. Le commandement qu'onfaifoit 
au Syndic de tenir la main à l'exécution des 
volontez du Roi , & l'ordre verbal qu'on 
difoit qu'il avoit d'envoieren Cour le nom 
du premier q;ii feroit de la difficulté, aug- 
mentaient la fraietir. Le ton fier dont il 
avoit parlé, Ton airrnenaçanr,Ic5 manieresin- 
fuIiante5desparriransdelaT!i:lle,& leur con- 
tenance hardie frappaient l'imagination, & 
l'imsginarion frappée fe figurait le péril en- 
core plus prand qu'il n'e'toït. Dans cette 
extrémité ils ne fa voient Ï quoi fc détermi- 
ner , & ils étaient dans une agitation hor- 
rible. D'un côté ils confideroient qu'ils é- 
toient venus àl'AlTcmblce par principe de 
confeience, & que ce ferait un crime de la 
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trahir. De l'autre côté ils en iraient dé- 
tournez par la crainte. Au milieu de ces 
mouvemens fi oppofez fe ptefentoient com- 
me arbitres l'amour propre & la faufle pru- 
dence, quij fous le nom de fageflë, leur 
fuggeroient des temperamens qu'ils regar- 
doient comme propres i mettre également 
à couverrieurs perfonnes & leurs confeien- 
tes. Ce parti plut à un grand nombre de 
Docteurs. Ils biaiferent fans ferupute; ou 
plutôt ils s'applaudirent de leur adrelTe à fe 
tirer de ce mauvais pas , fans manque^ à 
leur devoir. Beaucoup d'autres furent tel; 
lement faifis 1 pénétrez & dominez par la 
fraieur , qu'ils n'eurent de voix S: de force 
que pour dire qu'ils obéilToient aux ordres 
du Roi. 

IV. M.BigTH quiavoït commencéd'o- M.Bî- 
pincr à la dernière Aflemblée , & qui de-£ ici - 
voit parler le premier à celle-ci , fut entiè- 
rement déconcerté. Il auroit voulu conti- 
nuer (on difeours , mais fa mémoire s'éioit 
troublée, & il ne s'en fouvenoit plus. Il 
reprit pourtant la parole en tremblant , & 
fit une peinture de fon état. Cetott effè- 
âivement un fpeflacle très-tour liane pour, 
tous ceux que la paffion ne faifoit pas agir. 
Comme il eft incommodé d'un atrlme très 
\iolent , & de plufieurs autres infirmités 
confidcrables, il a une voix très fôible, & 
dans ce moment elle étoit prefque éteinte 
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par le faifîlFemenr où i! (e trouvoit. Il en- 
tra donc dans le détail de (es indilpofi rions, 
il dit qu'il avoit eu la fievre toute la nuit, 
& avec le viTaged'un homme moribond, & 
comme s'il eût été prêt de paraître devanr 
le Tribunal de Dieu , il fe fervit des paro- 
les de Job & de l'Apôtre. Meffieurs, dit- 
il, le temps de ma mort approche, & je 
louche au terme de ma vie- j'attens tout 
les jours du matin au foir , & du loir au 
matin, que mon changement arrive: la vé- 
rité me prefle. Je fuis tournis au Roi, mais 
je refpeSe l'Eglife & mon Archevêque. Je 
iie veux pas mourir fufpers. J'aimerais 
mieux renoncer au Doctorat. 

A ces mots , le Syndic qui vie où cela 
tendoit , s'écria que c'étoit s'oppofer au 
Roi ; & qu'il ne fouffriroit pas qu'il conti- 
nuât. M. Tourneli fe joigr.ant au Syndic 
avec des cris effraïans; Ilmanquederelpeâï 
au Roi , dit-il ; il s'oppofe à fes ordres. 
C'eft acculer fa Majefté doter la liberté. 
M- Chenu Grand-Maître de Navarre, d'un 
ton aigre & désagréable cria : qu'il étoic 
criminel deleze-Majefté; Rtus efl kj<t Ma- 
jiftaiM. Un autre avec un ton & un air de 
furie: Il renonce au Doctorat, dit-il, qu'on 
le prenne au mot, qu'on le chalfe d'ici ; 
tjitiaittr & en même temps il s'éleva des 
quatre coins de la (aie un vacarme extraor- 
dinaire de voix confùfes contre ccDocScur, 
II 
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Il voulut de temps ta temps repondre , ta 
alîurant que toutes leurs clameurs ne f'obfi- 
geroient point à rien faire coitre fa con- 
férence , ni à manquer de refbecc i M. le 
Cardinal fon Archevêque, qu'il avoît tou- 
jours (ïngulierement honore' , Se qu'il ne 
vpuloit-pas encourir laTufpenfe s mais la 
1 cohue recommenç, oit au même mitant, Se 
fe voir en étoit relie ment étouffée, qu'on no 
t'entendait plus. Le Syndic, qui eiî un 
peu lourd , criait fans celle pour demandée 
que l'on fît filence , mais inutilement ; il 
demandait aufli très ibuvent s'il obéifToitau 
Roi, s'il étoit rebelle au Roi, Enfin eeu* 
qui étoient proches de M, Bigres qui ne 
vouloït plus parler , lui perfuaderent de 
s'approcher du Syndic pour dire Ton avis,' 
& alors M. Garrier, jeune Do£teur,!e pre- 
nant avec refpeft & compaiïion par la main, 
& l'aidant à marcher , le coiiduifît fur lo 
bout du pttic banc du Greffier au milieu 
de l'Affcmblée vis-a-vis de U place du Syn-- 
die, où il répéta ce qu'il avoit dit, & té- 
moigna y. vouloir perfifter. Le Syndic lui 
répétant qu'il falloir accepter la Conftjtu- 
tion purement & fimplement, félon les or- 
dres du R.oi> M. Bigres voulut continuer 
fon difeours, mais il étoit fi démonté qu'il 
parla avec peu de fuite : je fài, dit-il, la 
fbumiflîon que je dois au Pape , mais je fai 
aufll que, félon la doctrine de > Faculté-, 

D î il; 
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il n'eft pas infaillible : le Roi veut qu'ea 
reçoive !i Cou (lit ut ion : M. l' Archevêque 
défend de la recevoir indépendamment de 
lui. A peine eut-il prononce' ces mots que 
le tumulte recommença plus fort qu' aupa- 
ravant. M. Tourneli fe mit à crier, mais 
avec des geftes & des contor/îons qui dans 
une autre occalîon auroient fait rire , que 
c'etoit une rébellion manifefte contre le Roi: 
Manififta rtbtllïo in Rmm. Le Syndic 
dit que le Mandement de M. le Cardinal 
de Nojilles n'avoit pas été lignifié à la Fa- 
culté, d'autres qu'il falloit impo/er filence 
il M. Bigres, & fur ce que quelques per- 
fcnnes modérées reprefenterent à M. Tour- 
neli, que ce n'c'toit pas air.fi qu'il falloit a- 
gir dans une Affembléede Docteurs : Qu'il 
«t ncHi ptrrle dent plat , dit-il, du Mande- 
mem dt M. le Ordinal de Nouilles , il »'* 
pjuici de jtaiâtBion. M. Bigres aiant ré- 
pondu que ce n'éeoit pasunechofe décidée» 
les clameurs redoublèrent Cen'éloît qu'hor- 
reur & confufion. M. le Syndic voiant 
que cela ne finifloit point , prefla M. Bi- 
gres de condurre. Il s'y difpofa, mais il 
étoit fi enroiié qu'il ne pouvoir parler. La 
cabale qui le remarqua, l'infultoit fur fon 
afthme & fa difficulté de s'énoncer. Plu- 
fieurs ne purent retenir leurs larmes , en 
voiant l'état pitoîable où il étoit. Enfin fe 
fentant extremément fatigué, il fe remit' à 
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fa place & fe rut. Le Greffier qui dévoie 
écrire fon avis, lui demanda quel il étoirj 
il ne repondit mot , & un de Tes voifins* 
cria pour lui que fa conclufion avoir été tfe 
fe taire : Tac/rit. 

V. Tel fut le commencement de l'Af- 
fëmbléc ; & de là on peut juger quelle en 
fut ta fuite , & quelle en devoit être l'iC 
fae. On remarqua alors une chofe qui n'a- 
voit pas été encore obfervée, & qui fervic 
beaucoup à déconcerter les Docteurs bien 
intentionnez , & à opprimer la liberté def 
fuffrages. C'eft que les partifans de la Bul- 
le les plus fougueux & les plus impétueux, 
foie par hazard , foit de concert , étoîenc 
tellement difpofés aux quatre côtés de 1* 
fale, qu'ils fe tépondoient les uns aux au- 
tres, & fe joignoient tous enfemble quand' 
ils vouloienr. Dans les bancs qui font du 
côté de l'orient , étaient Mrs. le Syndic, 
Dumas, Cbirton & de laRue. Vis-ï-vi» 
Mr>. Leuliier le Curé, Chenu, Tourneli, 
l'Abbé le Moine & Viriot. Au haut Mrs, 
Targui , De Savigni , Henriaù , Leuliier' 
Grand-Maître du Collepc du Cardinal le' 
Moine, Au bas Mrs. Vivant Curé de S, 
Merry , le Moine Chanoine de S. Benoîte 
Bonne-Dame. Le Normand, Dervaii Se 
Jacot. 

Des que quelqu'un parfoït contre leurs- 
intentions, un ou deux commençoient par 
D 4 lur 
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lui couper la parole. S'il vouloir, conti- 
nuer, d'autres fe jotgnoïcnt aux premiers. 
& crioient que c'âoit un feditieux, un re- 
belle au Roi. S'il repondoit, c'efoit des 
clameurs rcdoubl&squi étourdi Goient , & 
(■toi tut capables de jecter la terreur dans l'a- 
me la plus affermie. Tous les autres s'iï- 
nilîoient, on l'accibloit d'injures & de me- 
naces. Ceux-ci éioient fouteuus par une 
vingtaine d'autres difperfez pria fie, qui 
continuant & entretenant le bruit par une 
quantité de voix confufes augmentoient 1» 
fraieur dans les efprits. Mais quelquefois 
l'orage fe formoit tout à coup. Ils s'unif- 
foient tous enfcmble, & tomboîcnt tout à 
la fois avec des cris effraians fur celui qui 
opinoit, de forte que, tout interdit, il ne 
favoitdequel côté fe tourner, ni où il en. 
ttoit. C'étoit comme une efpece de ligue 
& de confpiration à laquelle on ne pouvoir 
Kfîfter. -Il eft impoliïble de faire une pein- 
ture fidèle da ces cohues tumulrueufes. Il 
faut y avoir £16 pour fe les reprefenter tel- 
les qu'elles étoient. 

Au refte elles firent tout l'effet que ceux 
qui les excitoient en pouvoient délirer. 
L'épouvante faifilToit le co:ur & glaçait le 
fang dans les veines. La conilcrnation pa- 
roillbit au dehors, & on voyoit fur les vi- 
fages mêmes une pâleur qui ftoït une mar- 
que fenfible du faifilTement intérieur. L*e- 
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fprite'roitrenverfe', & les plus confiant i- 
roient fi troublez, qu'i peine étoient-ils les- 
maîtres d'eux-mêmes. Ce qu'il j-adecer' 
tain, c'eft qu'on connoît des Docteurs qui 

près être fortis de i'Aifemblct, ils deman- 
doient ferieufement à leurs amis ce qu'ils s- 
voient dit , n'en aiam confervé aucun Sou- 
venir. C'eft ce qu'on rapporte entr'autres 
de M. Bigres, dont on vient de parier. Il 
fut très longtemps 1 fe remettre, & quoi- 
que dans la fuite de l'AlTemble'e , il fe foie 
range à un avis, ilcftfùr que c'était fans 
comprendre ce qu'il difoir. 

VI. M. VAhbé Lambert, qui fuivoiV H.'- 
M. Bigres, fut tellement déconcerte" par le.Um- 
tumulte, qu'il ne lavoir quel p.irri prendre J*'"' 
Il demanda à fes voilins ce qu'ils penfoient 
làdelfus , Si ils lui répondirent qu'ils é- 
toient eux mêmes très cmbarr.fieï, qu'il y; 
fît réflexion & qu'on fuivroit avec plaifir- 
fesvues. 1! prit un. moment poury : faire 
attention , & il imagina un cxpedicÊir qu'il 
trouva merveilleux pour fe tirer d'affaire 
fans bldTer fa confciencc , Se auquel plu-- 
fietirs applaudirent > quand il le leur.com-- 
tnuniqua. C'était de dire que le Roi é- 
tant le maître de tuut l'extérieur, il falloit 
encela lui obéir & exécuter fe s ordres en- 
enreeiftrant la Bulle ; mais qu'il ne falloir 
P>s deliueier , parce qu'il n'y »voit poinc" 
' " D s;, d*= 
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de liberté : d'où il concluait qu'on n'ac- 
ceptait point la Bulle., pareeque l'accepta- 
tion eft un contentement libre, & qu'il n'y 
a pas de confentemtnt libre , où il n'y a 
pis de délibération. Il crut qu'il pouvoit 
renfermer tout ce qu'il penfoit en peu de 
mots. Ainfi, quand fon rang d'opiner fut 
renu, tl dit d'un ton froid > haut Se fer- 
me , que fon avis e'toit qu'il falloit obéir, 
mais qu'il ne falloit pas délibérer : Cenjh- 
cèrcmp/mntùim , ma deliiermidam. Effe- 
ctivement le Syndic Se ceux de fon parti 
prirent ces paroles en fon fens. Le Syndic 
entra en grande colère , 8c dit que c'étoit 
dire Ion avis 3; ne le pas dire , que c'étoit 
obéir & tétrafter auflirôt fon obéi/lance, 
que le Roi vouloir qu'on délibérât , afin> 
qu'on lui obéît librement , & qu'on obéît 
en délibérant, que feparer ces deux chofes. 
c'étoit être rebelle au Roi. M. Tournelï 
ajouta que cet avis étoit illufoire, que c'é- 
toit fc moquer du Roi > qu'il falloit obéir 
i fa Majtlîé de la minière que des Prètrts 
& des Dateurs le doivent faire, Se non i 
h manière des efclaves. Iliiifrrmm efl fttf- 
f,;riii/i: , obicmferAr.^o» tji mort Sautdn- 
tam r,w mort Servoium. Tous les autres fa- 
flieLix s'élevèrent en même temps "contre 
M. Lamberr, Se on voulut l'obliger îfere- 
iraftcr ou à s'expliquer. Il ne voulut faire 
ni l'un ni l'autre» 



VII. 
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VIL M. l'Abbé Bidal, iliuftre parles M. Bi- 
emplois & par Its négociations dont li^- 
Cour l'a chargé pendant plus de vingt an- 
nées auprès des l J uifTances étrangères, mais 
encore plus iliuftre par fa piété', fa charité' 
envers les pauvres 8c fon amour pour lave-- 
rité, fe crut obligé en confcience de venir 
en Faculté pour une occafion aullî impor- 
tante que celle-là. Il demanda au Syndic 
s'il y avoit liberté d'opiner. Le Syndic lui 
répondit qu'il avoit entendu la lettre dm 
Roi , & qu'il n'y avoit point d'autre libers- 
té que celle de fc conformer aux ordres de 
faMajefté. Celaétant, dit M. l'Abbé Bi- 
dal, je fuis de l'avis de M.Lambert.* Cen- 
Jïo cblcmpcrandunt , nen atliberanduai.- III 
croioit par là n'avoir porte aucun juge- 
ment, & n'avoir pu accepté la Bulle;- mais* 
quand il y eut fait plus i!e réflexion , il re- 
connut Ton erreur, & crut avoir encouru lai 
fufpenfe. Il en fut fi vivement touché r . 
qu'il ne voulut poir:t dire la Méfie qu'il; 
n'en eût fait parler \ M. le Cardinal 
de Noailles , Se qn'il n'eût réparé fai 

VIII. M- l'Abbé Lepcr chanoine de lit M.' E«- 
S. Chapelle, qui sernir ;;ipuis lor.--iempsS l = r '- 
déclaré fur la Bulle, en dijant qu'i/fc ttoie 
fc tombeau de ? infaillibilité dit Baper, parut: 
après fur les rangs, tout pénétré de douleur 
de la manière dont on en ufoit av«c la-Fa— 
■ D S- criJî^'- 
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culte. H témoigna combien il regrettoic 
ces temps heureux où elle étoir confultée 
par les Rois de France, parles Puiflances 
étrangères, par les Papes mêmes, pour a- 
voir fon avis fur les difficulté! les plus con- 
fiderablcs. Je ne liai, dit-il d'un ton gra- 
ve, comment la Faculté de Théologie de 
Paris, qui étoir autrefois fi honorée de tou- 
tes les PuilTances, fe trouve maintenant G a- 
vilie, qu'au lieu de lui demander Ion avis 
doctrinal, on ejige d'elle une fîmple o&éif- 
fance aux ordres du Roi : E'a iwàem di- 
JpéBi, dtvtmmHl , Ht «m Ampli* judicixm 
doUtinxie , fid mer* cbedicniiA à nebis foJin- 
lctnr. Cen'eftpas, continu a- t-il, qu'elle 
ne foit autant en état de répondre aux diffi- 
cultti que du temps de François premier . I 
quand elle donna ce jugement doctrinal , 
qu'un nous lut il y a un mois, & qui nous 
ravit en admiraiion. Il fuit efperer que 
s'il s'eleve encore quelque difficulté fur la 
Religion (ce qu'à Dieu ce plaifî) le Roi 
lui fera l'honneur de la confulter, comme 
les Rois fespredeceffeurs. Maispuifqu'on 
ne noi:s demande aujourd'hui que d'obeirt 
je fois d'avis qu'on enregistre an Greifc de 
la Faculté la Conltitutbn deN. S. P. le 
Pape Clément XI. avec les deux lettres de 
cachet, & qu'on députe au Roi lïx Do- 
cifurs des plu? anciens, pour rendre comp- 
te a fa Majcilé de ce qui s'eft paffé, & lui 
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temoignerqu'onaexecuréfes'ordres. Com- 
me M. Legerelt forrrefpeflé dans h Com- 
pagnie, qu'on feaie qu'il a du crédit auprès 
des Magifîran , & que d'ailleurs il fauraic 
fe foutenir fi on l'attaquoit, on fe laiffa o- 
pincr tranquillement, &c'eft ce qui fit que 
dans la fuite il y eut tant de Docreura 
bien- in tendon nez qui donnèrent dans cet 

D'un côté, ilsfe flattoient qu'a l'abride 
i'autorité de M. l'Abbé Léger, on ne les 
tourmenterait point-, & qu'ils feraient hors 
d'atteinte : de l'autre coté , ils fe perfua- 
doient que cet avis mettoit leur confeience 
à couvert. Ils confideroieot que M. l' Ab- 
bé Léger n'avoit opiné que pour l'enrtei- 
ftrementi qu'il n'avoit pas fait la moindre 
menrionde l'acceptation; qu'il avoitméme 
été d'avis d'enregiflrer les deux Lettres de 
juffion avec la Bulle, & ils fe perfuadoient 
qu'il n'avoit pris cette précantion que pour 
marquer qu'il n'y avoit pas de liberté. 
D'où ils inferoient que cet avis pour le fens 
revenoit a l'avis de M. l'Abbé Lambert , 
ou plutôt à celui de M. Habert, quiavoic 
éié pour l'cnregift rement & non pour l'ac- 
ceptation. Ils penfoient qu'entre M. Ha- 
bert & M. Léger il n'y avoir qu'une feule 
différence, qui eft que M. Habert avoit rejet- 
te expreffément l'acceptation , cVque M . Lé- 
ger n'en parloit point. Or ils s'imaginoient 
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qu'il étoit de la prudence de ne pis expri- 
mer dans leurs difeours cette reftricïion , 
qui pouvoit faire tant de mal, pourvu que 
dans le fond on n'acceptât pas la Bulle. 
C'eft ainfi qu'ils raifonnoiem en eux mê- 
mes & avec leurs amis ; & dans la fuite on 
verra que c'étoit là leur penfée. 

IX. M. L'Evéque, Curé de S. Chri- 
flophe a Paris, non feulement nevoulutpas- 
opiner, parce qu'il n'jvait pas été prelënt i 
h proportion , mais il Te retira même de 
l'Aflèmblée avec beaucoup de marques de 
mécontentement & d'indignation. Il e(t d'u- 
ne grande, honnêteté & d'un tempérament 
fort doux S: fort pacifique, Rienn'ctoitplus 
oppoféàces caractères que cette Aflemblée. 

X. M. Garfon Curé de S. Landry & 
M.Gir-ancien Syndic de la Faculté, Docteur d'il- 



voiv forte & un cceur pénétré de douleur , 
qu'il étoit dans un terrible embarras. D'un 
côté, dit-il, le Roi & fes ordres réitérés & 
très prefiàns .- de l'autre, M. le Cardinal 
de Noaiile>& fon Mandement, quifufpend 

ment fatii r aire en même temps à de* de- 
voirs fi differens? S'il ne s'agiflbit,. dit-il , 
que d'ouvrir Ion avîs 6V Je le prouver , St 
qu'on fût libre, l'Ecriture & les SS. Père» 
ne manqueraient pas , & ils me fouriw* 



droientî maisaVjourà hai ilînefontpas de 
mife.- 
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mife. II faut donc avoir recours à un Au- ' \ ' • 

teur profane , à Gceron qui dans ia ^ r. ' 
lettre du rj. Livre à Atticus 1 , nous ap- 
prend qu'il efl de certaines conjonctures dé- 
licates, oùon ne doirpoint parler; Scqu'a- 
lors l'éloquence la plus convenable eft de fe 
taire! Ego hoc loco frnnpji quidaam de JH.i c- ' 
hquiiiiia : Nam ttcuu C'eit \ Ton imita- 
tion que j'ai refolu de me renfermer dans le 
fîlence, & il fe tur. Le Syndic & route fa 
faftion entendirent bien ce que (ignifioit ce 
fîlence eîoquenr. On le preffa de toutes 
parts de s'expliquer plus i.ettemenr, il ne 
fur pas poifible de tirer de lui une feule pa- 
role. Il demeura immobile & comme in- 
fenllble i leurs clameurs & à leurs mena- 
ces. Ainlî le Syndicfit mettre vts-a-visde 
fônnomfurle plumitif: Ttamt. Mais il ' ' ti ■ 

tn porta fes plaintes en Cour, Si on verra 
dans la luire que, par une lettre decacher, 
i) fut interdit des Alfemblées de la Fa- 

XI. M. Triboulart Vicaire de S. Paul M.Trt i 
déclara qu'il étoirdans la mêmedifpofition.boulart. 
& qu'il prenoit auffi le parti du fîlence. ii : ■ \ 

Onmiiàfonnoralamêmenorequ'onavoit , :V l "' 
itiife à celui de M. Garfon. 

Xlf. M. Anquetil, cy-devant Biblio- M. An- 1 i ■ 

tecaire de feu M. le Tellier Archevêquede <S*% 
■Reims, opina enfuite. CeDofteurqui étoir. 



£ éloigné d'accepter la Conftitucion com- 
me 
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me la règle de la doârine, qu'il difoit pu- 
bliquement à qui vouloit l'entendre, qu'il 
la regardoit comme h marque la plus fenlî- 
blc de la fàillibilité des Papes, fut de l'avis 
de M. Léger , c'eft-à-dire d'enregiftrer la 
Bulle avec les deux Lettres de juûîon du 
Roi. Première preuve que ceux qui é- 
toienr. de ce (intiment, n'étoient pourtant 
point pour l'acceptation. Il n'a pas changé 
de difpolïtion à l'égard de la Bulle. Onk 
fait de lui même & de fes amis. 
M.Hn- XIII. M. Herlau reprefenta que dans ht 
ha. première Afleiublée on avoit eu quelque 
forte de liberté 1 de dire fon fentiment, mais 
que puifque de nouveaux ordres du Roi 
défeadoient expriffément qu'on ufitdecec- 
te liberté, il ne reftoit plus que d'obéir en 
enregiftrant la Conftitution. Et ildemanda 
quelle idée avantaçeule on pourroltfe for- 
mer de la Goriclufion d'une Faculté , où il 
n'éloit pas permis de dire fon fentiment; 
qu'au lurplusilétoiid'avisqu'oninferSrdans 
les Regiftres les deux lettres du Roi , ce 
qui revient au fentiment de l'Abbé Le- 
ger. 

M.J 0 |- XIV. M. Jollain Curé dtS. Hilaire-; 
un des Dofteurs qui avoit témoigné le plus 
de mécontentement de la Bulle, mais qui 
auffi ne ferait pas d'humeur à fe faire exi- 
ler, avoit d'abord pris la rélolution d'être 
du fc tMi m fltt.de M. Habert;.mais effraié 
' jdu- 



du dangert il [erangea ducorc dcM. Lam- 
bert. A ce mol la tempête recommença. 
Tous les faetieui fondirent fur M. f ollain 
d'une grande force. On vouloir le con- , 
iraindre ou à fc rétracter ou 1 s'expliquer. 
Comme il a beaucoup d'efprit Se une mer- 
veilleufe faculté de s'énoncer, il leur ré- 
pondit, & durant quelques momens ils l'e- 
coutcrent avec patience. Mais à la fin , 
D'étant pas fatisfâits de toutes les raifons 
qu'il tâchoit de Icurdonner, ilsIeprefTerent 
plus vivement qu'aupjravant, & fut cequ'i! 

belle, au fcditieux, qu'il falloit le dénon- 
cer, qu'il falloit en faire un exemple ; & 
leur futie monta à un tel point qu'il fut 
obligé de fe taire. Mais ils ne fe tinrent 
pas pour cela en repos, ils fe jetterent fur 
M. Lambert qui étoit l'Auteur de cet avis, 
Se à toute force ils prétendirent le faite ré- 
tra&er. MM, Charron, Chenu , Tour- 
ncli Se le Moine de S. Benoit fe distinguè- 
rent entre tous les autres. M. Lambert fa- 
tigué de tant de violences, fe leva, fortit 
de l'AITcmblée, plein d'indignation, Scd'y 
remit plus le pied. 

XV. M.Sarazin, Chanoine de Notre- M. 
Dame & ProftfTeur de la langue hébraïque™ 1 - 
au^Coicge Roial, dit qu'il étoit dufenri- 
ment de M. Léger. 

XVI. M. 




•f;j 
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M. XVI. M. Fleuri, fuperieur de l'Hôpital 
Fleuri. j c | a "frinité * fut le premier dans cette 

Alicmblée là qui fe déclara pour le 

M.Bob- XVFI. M. Bonnet Curé de S. Nico- 
n«. la des Champs connu par rescharirei, qui 
certain . ment n'étoit pas difpofé à accepter 
ta Bulle purement Se Amplement > & qui 
auroic été de l'avis de M. Hibert , s'il y 
avoiteu quelque liberté, fut fi épouvanté 
que, pour fe tirer du péril, nefbngeaqu'à 
chercher un azile. Il crut le trouver en 
s'attachant à l'avis de M. Léger. Il l'em- 
bralTa , Se s'imagina par là fatisfaire à tout. 
Seconde preuve qu'en embralTant le fenti- 
mentde M. Léger* on ne croioit pas ac- 
cepter la Bulle. Ht cela eft fi vrai , que 
M. Bonnet eut dans la fuite du fcrupule 
de ne s'être pas entièrement expliqué , Se 
que dans la troilîeme A tremblée > il déclara 
qu'il ne pouvoir accepter la ConiHtution. 
Les Partifans de la Bulle e'toient fi convain- 
cus de fa difpofition qu'ils firent rous leur* 
efforts pour le (aire expliquer: Qu'il di- 
lë, criaient-ils > s'il accepte, s'il obéit en 
tout au Moi. On le tourmenta beaucoup, 
on lâcha de l'intimider. Mais content 
de s'être mis à l'abri , il laifla naffer l'o- 
rage. 

I*P. XVIII. Le R. P. de Vachieres Aûgu- 
fjjl Ain fut de l'avis du Syndic. 

*■ VTV M 
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XIX. M. Prévôt Principal du Colle-M.Fre; 
gc des Trcforiers, fur qui les Partifans 

de la Bulle comptoient absolument pour 
l'acceptation pute & fimple de la Con- 
ftitution, y trouva apparemment de la dif- 
ficulté', puisqu'il fe rangea du côté de M. 
Léger. 

XX. M. deL'Etang, s'ilétoitdel'Af-M'*' 
fêrnblce, aura été, felontoutes les apparcn-{^ 
«s, pour M. leSyndic;maisonnefcaitpas 
bien s'il y eft venu. 

XXL M. Chenu Grand-M3«re&Pro-M.ae 
fcITeur de Navarre, intime ami desjefuires, 1111, 
tâcha de prouver que la Faculté ne devoir, 
avoir aucun égard au Mandement de M. le 
Cardinal de Noailles, qu'elle n'eft pas fou* 
fa juridiflion, qu'elle a des privilèges qui 
l'en exemptent, & des Evcqucs pourCoo- 
fervateurs de fis privilèges; d'oùilconclut 
que la Bulle devoit être reçue , non feu- 
lement fans modification , mais même 
fans ombre de modifications. Il ajou- 
ta que la feule ombre de modification 
émit un crime de Leïe-Majefté. Après 
cela , il ne faut pas être furpris, 11 à cha- 
que occalîon il fjifoit paraître tact de cha- 
leur, Se d'emportement contre tous ceux 
qui mettoient quelque reftriéiiori à la ré- 
ception de la Bulle. 

XX IL- M. Blanchart Archidiacre de"K 
Langres , homme d'efprit & coiaageuz,|£^. 
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fêtent fouvent ouvert dans les compagnies 
& dans les convcrfalions au fiijcc de 11 But- 
k. Il croyoit qu'on ne pouvoir pas en con- 
sente la recevoir, &iiauroit volontiers 
opiné publiquement a la rejerter ablolu- 
irient: mais voiant qu'il n'y avoir point de 
liberté, il prit un autre tour, qui étoir de 
députer au Roi pour le fupplier trèsfnftam- 
ment de faire différer toute cerre affaire, 
jurqu'à ce qu'on eut reçu les explications 
que M. le Cardinal de Noailles avoit de- 
mandées à Rome. Cet avis fouleva tous 
les factieux. Ce fut une émotion extraor- 
dinaire; mais elle ne dura pas. Un de ces 
Meilleurs lui aianc demandé par manière de 
raillerie, qui fe chargerait de cette deputa- 
tion, il répondit d'un grand fangfroid que 
ce feroit lui , 5r qu'il étoit perfuadé que 
fî le Roi favoit le véritable état des ctio- 
fes , il étoit trop jufte pour n'y pas faire 
attention. 

M-Piaf-. xxrn. M.PinlTonnat, ProfefTeur de la 
™ B,t langue hébraïque au Collège Royal, émit 
connu pour être très éloigné de recevoir la 
Bulle fans modification ; mais il crut pou- 
voir fe fauver en biaifant, 11 commença par 
ces paroles de l'Ecriture. Dturn timeie, Rc- 
gtm bmorifkœt. H-montra combien il ya- 
voit de difficulté i contenter l - un& l'autre, 
Si dans cet embarras, il paroiûoit ne vou- 
loir fe déterminer à rien. Sa confciencc & 
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fa frayeur le pouflbient tantôt d'un côté, 
tantôt d'un autre. Il éroit flottant entre 
les deux ; mais enfin il palTa à l'avis de M. 
Léser. Il eut à efiuier les mêmes clameurs 
Si Te même tumulte que les autres ; mais 
conGderant qu'on DC pouvait le forcer dans 

pondit point , & tâcha de conferver (on a- 
me tranquille au milieu des agitations que 
les autres fe donnoient. De il il refulre une 
troi/îeme preuve du fens qu'on a dit que 
donnoient à l'avis de M. Léger les Docteurs 
qui l'emlirafloient. Mais comme ils ne 
l'embraffoient que pour fe cacher, & pat 
des vues tout humaines , M. PinfTonnat 
dans la fuite eut honte d'avoir écouté la 
prudeace de la chair ; & dans l'Aflëmblée 
fuivante il témoigna publiquement qu'il a- 
voit eu des fctupulesde ces 'détours, St qu'il 
ne croioit pas pouvoir en confeience acce- 
pter la Conîlitution en l'état où elle é- 
toit- 

XXIV- M. Vivant, ci-devant Clianoi- m. vi. 
ne de Motre-Dame, Grand-Vicaire & Oflï- vaut, 
cial Métropolitain de Paris , maintenant 
Curé de S. Merry Se Vicaire gênerai de la 
grande Aumônerie , confident de M. le 
Cardinal de Rohan , commença fon dif- 
cours avec beaucoup de confiance & de 
complaifsnce. Il dir qu'il falloit obéir au 
Roi en tout; &, pour guérir les fcrupulcs 
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de ceux qui étoient frappez & arrêtez par 
h Mandement de M. !e Ordinal de Noail- 
les. il foutint que la Faculté' n'étoit point 
foumife l fa juridiction, qu'elle ne relevoit 
que des Papes , & qu'elle recevoir leurs 
Conftitutions immédiatement parle Rot, 
& indépendamment de l'Ordinaire. Il s'e- 
tendit beaucoup Si fît un long & ennuyeux 
difeours qui étoit plutôt un playdoié con- 
tre rOrdonnancedefonArchevêque,qu'un 
avis fur la Conftitution. 

Il prétendit montrer par une efpece de tra- 
dition, le peud'égards qu'on avoit eu en Fa- 
culté pour l'autorité des Archevêques de 
Paris dans la réception des Bullfs. Il rap- 
porta ce qui s'étoit palTé en 1653. quand 
la Conftitution cintre les cinq proportions 
fut portée en Faculté par M. l'Evéque de 
Rennes, après avoir été acceptée par \'Af- 
femblée du Clergé , q:ii n'était compofée 
que de iS. Hvcques. M. l'Archevêque de 
Paris, dit-il, n'avoir pis affiné à cette Af- 
femblée. S: la Canfritution n'ét'iit pas en- 
core publiée dans le Diocefe de P.iris. Ce- 
pendant elle fut reçue par la Faculté. I! a- 
jouta qu'en 1661. le Decrït du Formulai- 
re, drelfé par une Afll-mblée "d'Evèques, 
fut apporté à la Faculté par MM. les Evc- 
ques de Rennes & de Rodes , tj'.ieM. l'Ar- 
chevêque de Paris n'avilit pas non plus af- 
filié a cette Afleir.blée , que MM. les 
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Grands-Vicaires qui gouvernoient le Dio- 
cefe s'étaient déclarez concrète Formulai- 
re, Se que néanmoins il fut reçu par la Fa- 
culté contre leur fenrimenr. 

II fe fervit de ce fait pour établir une 
maxime très faune , qui eft que la Faculté 
n'a pas la liberté de délibérer. lorfqu'on lui 
prélente une derifion du Pape , qui a ac- 
quis force de loi dans !e Roianme,par l'ac- 
ceptation du Clergé & les Lettres Patentes 
du Roi veridéeî tn l'j'lcmcrt, d'oùilcon- 
cluoit que c'éV.t avec jud'cr que le Roi 
déienéoit de délibérer 1er l'enregirrretnew 
& I acceptation pure Se /împle de !a Huile, 
& qu'il ne pouvnit rc fier lucune difficulté. 
Atnlî, dic-ili qu'eli-ct dor.c qui peut aç- 
cÊter l'acceptauor ,1e h li„l - ,1e N. S. P. 
le Pape/ M. le Ordkil de NnarHes, dit- 
on, ne Ta pas acceptée, il diffère, il ttfti- 
fe. Les Conftitutiom des Papes perdent- 
elles quelque choie de leur autorité par le 
refus d'un Evêque particulier? ïl prit delà 
occafion d'entrer dans le détail & dans le 
lêcret de la conduite de M. le Cardinal de 
Noailles à l'égard du Pape & du Roi. Je 
ne parlerai pas i dît-il, des déjais étudiez, 
des promenés fans effet , des dilîïniulatior.s 
qu'on a vues dans cette affaire. Il vaut 
mieux tirer le rideau fur tous ces myfteres 
qu'on n'a que trop connus d'ailleurs. 

Il alloit pouffer plus loin Ton difeours 
pour 
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pour décrier M. le Cardinal de Noailies ; 
mais M. Garion Cure de S. Landry, dont 
le caractère particulier eft une extremedou- 
ceur, ne put retenir for indignation , & lui 
dit en françois d'un bout de la fale à l'au- 
tre ; Ehlaigracefimjfti-, M, nom fimmei 
Lu tfr hmtcux de von tmcndrt. Il vint fici 
tnddt ftrler comme vwu fuira, contre no- 
tre Archevêque. D'autres placez allez près 
de M. Vivant, lui firent les mêmes repro- 
ches. Il voulut d'abord s'exeufer & fedé- 
fendre; mais ï la fin il fut contraint de cé- 
der à la multitude , Se de finir avant que 
d'avoir achevé le.difcows qu'il avoit prépa- 
ré. Il fut de l'avis du Syndic. 

On ne peut laifTer palier cette tradition 
de M. Vivant, fans y faire quelques rcmar- 

Îies. C'eft aiTurément une plaifante tra- 
tion. Elle n'a commencé qu'en io"î;.& 
t fini en ifitfi. Elle n'a pas dix ans de 
Cours. & elle efl toute renfermée dans un 
temps de troubles & de confufion pour le 
Diocefe de Paris. Elle n'eft fondée fur au- 
cun exemple des temps prêcedens , & elle 
eft contraire î tout ce qui s'eft fait depuis 
jufqu'à nos jours. Elle confifte en deux 
faits mal citez, & encore plus mal appli- 
quez. Et quand ce ferait verirablement 
un ufage ancien & non interrompu , il 
ne pourrait avoir lieu dans 1'ofcalicn pre- 
finte. 

Il 
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H n'y a donc point d'exemple ditis les 
.anciens temps, qu'une Bulle du Pape fur la 
doctrine ait été envoiée i la Faculté de 
Théologie & ait été acceptée par elle, avant 
qu'elle eût été reçue par l'Evêque de Paris. 
Il eft vrai qu'en ifij j.h Conflitution con- 
tre les cinq proportions fut reçue par une 
Aflemblée du Clergé compofée de 30. E- 
■vêques (& non pas de 16. feulement, com- 
me le dit M. Vivant) & tenue chez M. le 
Cardinal Maiarin le 1 1. Juillet, Se queM. 
l'Archevtique de Paris n'y ailifta poinr. 
Mais fauc-il s'en étonner î Qui ne fait les 
brouilleries qui éroient alors entre M. le 
Cardinal Mazarin d'une part, & MM.de 
Gondi i favoirjean François Archevêque 
de Pari) ■ Bc Jean François Paul Cardinal 
de Retz fon Coadjuteur, de l'autre i Qui 
efl-cc qui ignore que dès l'an rtjt. M. le 
Cardinal de Rets avoit été pris & mis en 
prifon i Vincennei, Se que M. l'Archevê- 
que de Paris fut enveloppé dans la difgrace 
de fon Neveu î II eft vrai encore que la 
Bulle du Pape fut portée en Faculté le i. 
d'Aouft fuivant; mail il eft faux qu'ellene 
fût pas encore acceptée par M. l'Archevê- 
que de Paris , & qu'elle n'eût pas encore 
été publiée dans le diocefè. Elle l'étoît dis 
le if. Juillet par un Mindement de M. 
l'Archevêque de Paris,datédu couvent des 




II 



Il eft encore vrai qu'en rtftft. il y eut 
une autre Aflêniblée du Clergé, pour te 
Décret du Formulaire dreflï par les Evé- 
ques, i laquelle M. l'Archevêque de Paris 
iilffifta point, & que ce Décret du For- 
mulaire tut porté tt reçu en Faculté , fans 
queM.t'Archeréque de Paris l'eût accep- 
té. Miis i. ce décret du Formulaire n'eft 
pas une Bulle du Pipa , te c'eft dequoi il 
s'agit prefentement. i. L'Archevêque de 
Paris étoit M. le Cardinal de Retz, qui ë- 
toit i Rome cette année 11, après s'être fau- 
vé des priions du Chîteau de Nantes, où H 
avoit été transféré. Ainfi i! n'eft pas fur- 
prenant qu'il n'affiliât pas i l'Aflembifc du 
Clergé , Se que la Faculté reçût ce Dé- 
cret, fans qu'il l'eût accepté. Le Dio- 
cefe de Paris étoit alors tout en combit- 
fïion. 

Mais il efî faui que !a Faculté ait reça 
ce Décret contre le fentiment des grands 
Vicaires qui gouvernoient le Diocefe. Les 
grands Vicaires ne s'étoient pas encore dé- 
clarez.- L'acceptation de la Faculté eft du 
i. Mai irjfïi. & le premier Mandement 
des Grands Vicaires n'eft que du 8. Juin 
fuivanr; te même Us rejurent alors ce Dé- 
cret. Ces faits font par confequetit mal ci- 
tez, & encore plus uni appliquez. 

Quoiqu'il en foit , il eil confiant que 
dans la fuite il n'y a pas eu de Bulle , qui 
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n'ait été acceptée par l'Archevêque de Pa- 
ris, avant que d'être acceptée par laFaeul- 
té. Et quand cela lé ferait toujours pra- 
tiqué autrement, ce ne pourroit être qu'en 
vertu ât en confcquencc des privilèges deli 
■Faculté. Or dans la conjoncture prefente, 
le Roi défend par fis Lettres Patentes 1 
tous les Privilégiez , à tous les Exerots i de 
ië /érvir de leurs privilèges &de leur exem- 
ption, & de faire, fous ce prétexte, aucu- 
ne fonétion ni afte de juridiction il l'égard 
de la Bulle. Ainfi quand ce feroït un u fi- 
ge ancien & non interrompu dans la Fa- 
culté de recevoir les Bulles des Papes indé- 
pendamment de l'Ordinaire i cela ne pour- 
rait avoir lieu dans le cas prefent. 

Au refte la maxime de M. Vivant efl: 
faillie dans le droit & fau(Te dans !e fait. Il 
cil faux dans le droit que l'acceptation de 
quarante Evoques, fur tout en matière de 
doctrine, faffe une loi pour tout le Roiau- 
me. Ce n'eft que le tiers des Prélats de 
France. Elle cil faufle^dans le fait. Il eft 
faux que la Faculté n'ait point eu-la liberté 
de délibérer fur l'acceptation des Décrets de 
Rome, après qu'ils ont été acceptez par les 
F.vêques. Au contraire dans l'acceptation 
que la Faculté fit du Décret du Formulaire 
dre/Téparune AiTemblée du Clergé com- 
pote de 4J. Evéques, il eft dit : Que la 
Faculté après une nuire diiibirmitn reeevehee 
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FtrmuStirt aman comib.uu Li A^rme ctiÇt 
rt(xe. On delib.ra donc alors, on exami- 
na la doctrine & la conformité du Decrs; 
avec la dodtrine déjà reçue. On porta par 
confequent alors un jurement do-Srini], 
Ainfi la Facu'téavoit don d'en uferd mé- 
'. me dans l'occafïon prelënte. Aufli M. le 
Syndic dans Ton premier difeours dir , que 
l'intention de fa Majerté étoit que , toute 
.autre affaire ceffarite , la Faculté délibérât 
fur 11 réception de la Bulle; & le Roi, dans 
fa féconds lettre de Cachet , ordonne que 
la Faculté continue fes délibérations, fans a- 
voir égard au Mandement de M. le Cardi- 
nal de Noailles. 
M.del»' Hv ' M - de '» Roc,ie Char.oine & 
Roche. ArcHdiicre de Paris,qui depuis longtemps 
efr lié à la Cour, fut suffi de l'avis du 
Syndic. 

. M.Rc- XXVI. M. Rétait, qui autrefois a paru 
«n- avec éclat dans fa Licence , fut d'un avis 
qui parut extraordinaire : Je révère comme 
je dois, dit-il, l'autorité du fouverain Pon- 
tife, la puiffance des Evoques, la Majcfté 
Royale; maii je fouhaiterois qu'on conful- 
tît toujours la Faculté avant que de deman- 
der un Décret au Pape , & on n'y man- 
.quoit pas dans les temps paûez. I] faudrr.it 
donc faire de très-hitîiîiilcs rtni-ntrjnfts à 
fa Majefté pour la fupplier d'en ufer ainfi 1 
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l'avenir. Mais enfin le Roi ordonne Se j'o-' 
beis. 

XXVII. M. Toumely ProfefTeur de M. 
Théologie en Sorbonne, trop connu pour T °'" 
en faire ici le portrait', témoigna d'abord n! ^' 
fôn ctonnement & Ta douleur a' avoir vu la' 
Compagnie fe paitïgcr en diffcrcns fenti- 
roens. Il ajouta que c'étoit manquer au 
refpeâ dû au Roi , Se fatiguer fa Majefté 
Royale, Fmigxi* Mtjtjiatc Rigia. Falioît- 
îl le eontraindre à réitérer fes ordres , pour" 
nous réduite a notre devoir? Pour moi>- 
continua-t-il , j'avoue que j'en ai le coeur 
pénétré de douleur , & je me croi obligé, 
pour 1a décharge de ma confeience, Je vous 
déclarer les fcrupules que j'en ai. A ces- 
mots de confeience Se de fcrupules, là ptû- 
part des Doéteurs fe mirent à rire. M^is , 
fans s'en émouvoir. Ouï , reprit- il d'un ton 
impudent, j'ai un vrai (crapule que la Fa- 
cture' fe foit oubliée jufqu'àu point de fouf- ■ 
frir que plufienrs Docteurs aient mis des 
modifications il la réception de la Bulle. Je 
ioutiens qu'on n'a pas dû le permettre. Se 
je prétens le prouver dans les trois parties 
de mon avis. Dans la première , je ferai 
voir que ces modifications ne font fondées ' 
fur aucune bonne raifon , St que les ter- 
reurs qu'on fe fait , ne font que de Tains ' 
fcrupules. Dans la féconde, je montrerai' 
qu'elles font injutieufes au Pape, au Roi Se- 
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aux Evèqucs , & qu'elles forit feditieufo. 

JDins la troifîcme, je prouverai qu'elles font 

Dans I: première , il parla fort au long 
fur l'exemption & les privilèges de h Facul- 
té par rapport, à la juridiction de M. l'Ar- 
chevêque de Paris, d'où il conclut que ce 
ferait faire injure i S. E. M. le Cardinal de 
Noailles,de croire qu'il eût voulu compren- 
dre la Faculté dans fou Mandement, d'au- 
tant plus qu'il ne le lui a pas fait ligni- 
fier. 

Dan! la féconde , il rcj>fta fur l'autorité 
des Papes , te (ur l'obligation où font les 
Evêques de fe foumetlre à leurs jugemens. 
dès qu'ils les ont demande): , les mêmes 
principes qu'on voir dans un Mémoire du. 
mois de Novembre qu'on lui artribue , fie 
qui a été réfuté dans un Ecrit qui parut im-. 
primé peu de temps après, fous ce titre :. 
Dijfirtiaisit fur li Dtùl dei Evêqius toiichiat 
l'jcctptiaion des BuUts tkc. Et il voulut in- 
férer de ces principes que h'FacuIté n'avoir 
point non plus d'autre parti à prendre que 
celui de la foumilTîon. Comment, dit-il;, 
la Faculté dans ces cas aurait-elle la liberté 
de ne pas accepter , puifque lesEvéques ne 
l'ont pas. 5 Il ajouta que toute fa gloire alors 
eft d'obéir, mais d'obéir, non comme des 
Couches fie des efclaves , hou imquaat Jlipïiei 

favi^ mais en perfonnei raifonnaWes par 
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une vraie foumiffion de cœur Se d'efprit. 
Ce fut alors que regardant avec une com- 
paffion méprifanre , & en hauCTant les épau- 
les, ceux qui avaient opiné autrement , il 
lbutint que les 101. proportions avaient 
été juftement condamnées dans le fens de 
l'Auteur, légitimement fuipeâ dejan«è- 
nifme, Ildit, contre les paroles sxpreflès 
du Mandement de M. le Cardinal deNoail- 
les, quelefens condamné & condamnable 
de ces propolîtions étoit clair & évident, fie 
qu'il fautoir, aux yeux. Il o& racmeavan-. 
cer qu'il étoit faux que S, E. eût écrit au 
Pape pour lui demander dej explications. 
Il dit encore que la Faculté n'avoît aucun 
droit de porter fon jugement doctrinal; que 
c' étoit faire affront au Clergé, que de s'é- 
riger en juge de fes jugemens i qu'on ne 
ppuvoit pas s'exeufer furies Evèques qui 
ne s'étoienrpas encore fournis , & que Ir 
plus grand nombre devoit l'emporter fur le 
petit; que le Roi ne connoiflbit pas deux 
clergez dans Ton Roiaumc; que c'etoitfai- 
re injure i fa MajeHé que de diltinguer ce 
qu'Elle ne diltinguoit pas , Se condamner 
fon jugement que de ne le pas Cuivre ; 
qu'ainfi il falloir regarder & traiter tous ces 
Melfieurs comme des feditieux & des re- 
belles aux ordres du Roi. Ces termes in- 
jurieux piquèrent M. Navarre. Il fe leva 
te lui dit : Aprenez , RI.» qu'il n'y s 




ù 
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poi;.r ici de D<,ctcur qui ne frit parfaite- 
ment fournis au Roi, & qui ne fiit prctde 
donner loti fang pour le iervue de fa Mi- 
jefté. Ceux 1 rpii on v«ir bien que vous 
tn Voulez i font rr.fil'eurs fujtrs du Roi nue 
vous. M. l'Abbé Léger le joignit à M. 
Navarre , & lui remontra avec gravité, 
ïiu'i] n'était pas de la bienfe'ar:ce ni de iaju- 
- ftice i d'accutër ainiï outrsgeufement ies 
Confrères; que c'etoit mal à propos vou- 
loir leur faire de: affaires , & rendre la Fa- 
tuité odieufe au Prince. Cette fage remon- 
trance fit tant d'imprefiion fur ceux qui 
l'entendirent, que pluiîeuts, même des a- 
fnis de M. Tournely , lui dirent de btifer- 
li deliiis , & qu'il étoit toujours outre;. 
Mais MiTournely ne voulut pas fe rendre; 
au contraire il commença à parler avec plus- 
de chaleur : mais i mefure qu'il hauffoit fa- 
voix , l'AlTeroblee redoubloit fes murmu- 
res & fes plaintes. Enfin pour prouver' 
qu'on avoit tort de lui impofer (ïlence li- 
dellus, il fit un argument enforme: Ceur 
là, dit-il, (on: d. î itdintux , qui relifrcnt 
aux ordres du Roi , & ofenr le dire en plei- 
ne AffemWee. Or ces Meilleurs refiftent 
la hardieffe 



de le 



refen. 



des Milieu*. Ce fyllopïfmc a 
foulever contre lui toute l'Affembléc, & il 
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excita un fi grand bruit, qu'il fut contraint 
de finir là la féconde partie. 

Il voulut pifTer à la troifïéme ; ■ mais- 
quand on vir qu'il prérendoit férieuremcnt 
ptrfuader que les raifons de ceux qui n'éi 
toient pas de fon fentiment croient ridicui 
les, on trouva cette imagination fi ridicule 
elle même, que toute la file Éclata. I! ne 
put fupporter toutes les railleries qu'on fai* 
loit de lui. Il finit brufquement , 8c dit 
qu'il adhérait au» ordres du Roi, & qu'3 
étoit du fentiment de M. le Syndic. ■ 

XXVIII. Le R,. P. de Lateniy, PrieurLeP.'- 
du Grand Couvent des Ormes a Paris, té- LlE( - ' 
rrioigni beaucoup de zele pour la Conflit u-" ly- ' 
«on, &■ contre le Livre du P. Quefnel; i- 
près quoi il déclara qu'il fe rangeoit de Vi- 
vis du Syndic. On en fut fort étonné; Se 
on ne favoit comm:nr accorder fa conduite ■ 
préfenre avec h conduire ancienne. Il étoic : 
à Rome Confultcur du S. Office , quand 
on y dénonça d'un côré le fameux Probt&- - 
me contre M. le Cardinal de Noailles , & 
de l'autre les propofitions du P. Quefnet ' 
qui y étoient citées , 8; plufieurs' autres ; 
qu'on y joignit. Le P. de Latenay fut 
chargé de l'examen de toute cette affaire, & 
d'en faire fon rapport 1 la Congrégation. 
M. : le Cardinal' d'Eftrées , dont il eft le ' 
ConfefTeur , & MM. les Cardinaux Caf»- - 
Eate& Altierîv qui le croyoient -bon* An- " 
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guftinkn > lui «voient fait donner cette 
coin mi [Il on. Il s'en acquit! avechonneur. 
II parla durant trois heures avec une grande 
foiee. Il jultïfia hautement les propofî- 
tions dénoncées du livre du P. Queihei. Il 
n'y trouva alors que la pure doctrine des . 
Pères. Au contraire il déclara que le Pro- 
blème éroir infolent, injufle, & ca'otn- 
aieux. Sur Ion témoignage ce LibJlc fut 
condamné, & le Livre du P. Quefnel for- 
tir des mains des Cenfcurs fans . fltuiOnre. 
Comment concilier ces deux jugements fi 
«ppofezi Seroit-ceque ks tempsfont chan- 
gez. & qu'il y 3, même parmi les Reli- 
gieux, beaucoup de gens qui ont la foi dts 
temps, & non des Evangiles, jitùm teatpa. 
mm, m» EvMgiliertmi Ou feroit-ce par- 
te que le P. de Latenay auroitacquis d'au- 
tres lumières? 

LeP. XXIX. LeP.R. Calmel, Carme du 
Grand Couvent , û'avoif garde de fe fepa- 

™ d - rer du P. de Latenay. 11 fut auifi diifeo, 
riment du Syndic. 

M.dcb XXX. M, de I» Colle, CurédeS.Pier. 

c ° nc - redtsArcis, parut fort embarafle à ouvrir 
fon avis. Comme il eft célèbre Contro- 
Yerfifte, & qu'en cette qualité il connoif- 
foit parfaitement combien U Bulle troubloie 
les nouveaux Convertis , Si faifoit triom- 
î ' plier ks Hérétiques au dedons Se an dehois 
du Roiauine ,. il auroit fort deiuc qu'il y 
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eût su liberté de s'expliquer 11 deCTus. fil 
J'avoit fait fouvent en particulier, lorfqu'il 
n'y avoit rien 1 craindre : mais i! n'eut pas 
la force de le faire publiquement. Il cil na- 
turellement timide, & la terreur l'avoir. tel- 
lement faifi qu'il paroiûoit plus mort que 
vif. Pale, défait, tremblant, il tfofoit 
dire ouvertement fa penfée: mais il ne vou- 
loir pas auffi trahir ouvertement fa con-- 
feienec. D,in; cet embarras il cliercha àet 
détours, & i! crut pouvoir Se fauver 1 11 
faveur de quelque équivoque. Il ne trou- 
va pas d'échappatoire qui fût plus de fon 
goutquel'avis M. Lambert , Oktmfcrtui- 
dam, m diLlar indurn : il l'eu brada. II: 
rit étonnant qu'il ne prévit pu le vacarme 
qui alloit s'exciter au féal nomdeM. Lam- 
bert; otiqticleprévoiant, il voulût bien s'y 
eupofer. Car effectivement il n'eft guerei . 
polfible de fe rcpréler.ter le tumulte qui fc 
fit.- Comme la cabafe avoit été quelque' 
temps en repos, elle avoit pris de nouvel- - 
les forces. . Air.fi elle tomba d'une terrible 
manière fur M; de la Code. La tempête - 
fut apurement violente & furieufe. • M. ■ 
Tournely fut un des principaux qui l'entre- - 
prirent* & il voulait abfolument le forcer' 
à expliquer Ion obéiflance : il c'étoit^ une 

Mit une vraie ahûi (Tance de cœur Se d'e- - 
foric,. M-deli Cofte, qui s'ctoit rafTu-- 
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ré, lui répondit d'an (on ferme, qu'il n\f- 
voit aucun compte à lui rendre, qu'il n'a- 
voil pas droit d'interroger perfonnr. On 
trouvera bien moien de vous faire expliquer, 
répliqua M-Tnurndy ,&alors vous vous re- 
pcnrircïde ne l'avoir pasfairplutôt. lly ens 
qui s 'abfenrent exprès, ou qui ne veulent pis 
dire le:ir fcntimenr : mais on feura bien les 
trouver pour les faire expliquer. D'où il 
eftaife de conclure, que, félon M, Tour- 
nely , ceux qui s'ali lent oient , ou fe tai- 
foienr, étoient cenlcz ne pas vouloir accep- 
ter la Bulle. Le Syndic infiDa de même -, 
mais il ne gag,;a pas d'avantage: & c'eft ce 
qui mit en furie tou' les fa&ieux. Jamais il 
ne s'eft rien vû de femblnbls : & alors Ml 
de h Colle ne lâchant plus où il en était , 
dit qu'il fe rcuniûoii dans Ton fentiment a 
celui de MM. Léger & Anquetil. 

Au relïe on voit par là dans quel feni 
étoit alors pris de part & d'autre le fenti- 
ment de M. l'Abbé Lambert. Les Do-, 
fleurs bien intentionnel , qui ne prértrn- 
doientpasacccpterla Bulle, s'y attach oient* 
croiant qu'il leur etoit commode Se favora- 
ble pour mure a couvert la vérité' fanss'ei- 

£)fer trop au darder : & les parnfaus de la 
ullc en croient lî ncu fatisfiitt, qU'ib fji- 
foient des pcin^=; infinies à ceux qui l'em- 
bradoienr. Ils lentoient fnrtbien. fiuenuif- 
qu'ils ne vouloient pas délibérer, ili ix vow 
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Idient pas confentir, & que ne contentant 
pas à la réception de h Bnlle, c'étoit ne Iz 
pas accepter. . . 

Mais il ne faut pas oublier un change- 
ment qui arriva pour lors, & qui fut tris 
remarquable. Jufqu'ici on avait fort tour- 
menté ceux qui étoient de l'avis de M: 
l'Abbé Lambert , & même ceux qui se- 
toiem attachez à celui de M. Léger. Mef- 
fieuts du Mas, Leullier, De la Rue* 
Tournely , Se leurs corifors , n'avoient 
guercs manqué de s'élever contre eu» . 
Mais depuis M. de la Cofle , le Syn- 
dic changea vifiblementi Ce fut par le 
confeil de quelqu'un * qui étoit près de 
lui , Se qui lui dit qu'il ferait mieux de 
les écouler paifîblement , Se de les rece- 
voir comme favorables à fon fentiment : 
qu'il étoit de fon intérêt dt- grofftr fon par* 
ri, afin d'avoir la pluralité des fuffrage> pour 
h conchifion. & que c'en étoit l'unique 
moien. Il comprit tout d'un coup l'impor* 
tance de Pavts , & il en profita. Il com- 
mença à ne les plus interrompre) & à leur 
faire accueil. Quand quelqu'un d'eux a- 
voit opiné, il difoït au Greffier: Ecrivezt 
il obéit en (ou: au Roi : il cil fournis i fet 
E 7 - 

* M. Tar/ty. wbUltwh fin à ftifuUSj»- 
il .i,N.] If km :w Jijs-Hti. , .. ■ : 
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ordres: il ne réllflepas : Sertit; in tmtiim 
tkumftrm Keg'i dx&tni efi; oiftfiiitir: & 
il les faifoi: mettre tout au nombre de ceni 
qui ««voient la Bulle purement & Ample- 
ment. Il en ula de mime généralement i 
l'égard de tgus les autres qui opinaient d'u- 
ne manière ambiguë. Il les rangea tous de 
fon côte". Il avoit même foin d'appailer M. 
Tournely. & les autres Doreurs plut fou- 
gueux , quand ils les interrompoient , Se 
leur faifoit figne de la main de les biffer en 
repos ) de forte que peu \ peu on cefli de 
. fairedela peineïceux quibiiifoient. Voi- 
la l'époque du changement , 8f c'eft la rai- 
Ion pour laquelle la fin de l'Affemblée fut 
plus paifibte que le commencement. èV que 
celle du lundi fut encore moins tumultueu- 
fe. C'eft auili par cet artifice Se cette po- 
litique, que le Syndic, réunifiant avec les 
voix qui étoient pourlui toutes celles deces 
Doâeu's, a compté qu'il avok pour lui II 
pluralité dos fuffnges; 
H. XXXI. M.Courcier, Clunoine deNc- 
cour- tre-Dame & Théologal dePatis , qui dans 
™ r ' ctsdernierstempsa donné en différentes oc- 
cafions des marques de fon courage, n'oft 
pourant point pouffer jufqu'ou il aurait de. 
/ Sré l'explication de fon fentiment. Quoi- - 
qu'il y ait parmi nous , dit-il , différais a- 
visfurla Bulle, nous nous trouvons' cous 
«unis dajis une inÔEediipofitioa , .en «qui i 
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regarde Vab&fiànce due aux ordresdu Roi. 
Cependant je ne penfe pas que h Bulle , 
ainfi reçue par obeiflànce & fans délibéra- 
tion, puiffë acquérir par la quelque nou- 
veau degré de poids & d'autorité' dans l'E- 
glife. Nos Aflëmblées ont été regardée! 
comme des Conciles : mais fi on ôte aux-. 
Conciles la liberté de délibérer, on leur ôte 
toute leur autorité. En effet les Pères du l 
Concile de Trente n'ont-ils pas délibéré î 
Nont-ils pas même pris les- fentimens des . 
Doéteurs, avant que de former les Canons 
pour l'établi (Tentent des dogmes SB Je 1» 
difeiplineî Si on s'etoit avili de leur por- 
ter les Canons tout dreffezi & que les Pè- 
res les eulTenr reçus fans aucun examen ni 
délibération ces Canons ne feraient pas r;- - 
gardez comme des règles de la foi & de la 
difcipline.. On nous ordonne de recevoir' 
h Bulle fans examiner & délibérer. Mon 
fentiment eit que , pour obéir aux ordres 
du Roi, laCon(Ktutionfoit^/fj»fa(«- 
rigjirét avec les lettres de juffion. On voit 
clairement la penfée de M. Courcierau tra-- 
ver5 du voile dont il l'acouverte. Onfcnt 
ccque veut dire que la Bulle fiit fîmpltmcnt 
enrmflrce ; ce que figniSent ces kttw de 
)h0cb , qu'il a affecté? d'y joindre pour 
marquer qu'il n'y a pas eu de liberté. Au["- 
G MM. Tournely, le Moine de S. Be- 
noît, & quelques autres 6£ticui commen- 
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ccrent-ils i leur ordinaire à faire du bruit ; 
SI à le tourmenter, afin qu'il acceptât nette- 
ment la Conftitution : mais le Syndic les 
appaifa; ainfi M. Courrier demeura en 
paix, après quelques momens de troubles. 
On le mit avec ceux qui étoient du fenri» 
ment de M.Legeri & ily confentit; qua- 
trième preuve, que ceux qui ferangeoient du 
coté de M. Léger ne prétendoient pointpar 
là accepter la Bulle. 
M. PB. XXXII. M, Pilles dit tout Amplement 
1* & bonnement, qu'il recevoit la Bulle fans 

aucune modification. 
M. Dt- XXXIir. M. D'fprei Curé de Con- 
ff'^l Ûms fut de l'avis de M. Courcier. Onlui 
fît des difficultez t ily eut quelques entê- 
tez qui voulurent le forcer a s'expliquer 
fans ambiguïté'. Mais le Syndic les ar* 
rêta par fes remontrances & fon autc^ 
rite. 

M; j e XXXIV. M. leMé'ur, autrefois Cha- 
Mcur. noine & Prévôt de Chartres , maintenant 
Chanoine de S. Honoré à Paris, fort scié 
pour la bonne caufë , mais étrangement 
frappé de la crainte d'être exilé, avoit d'a- 
bord réfolu d'être du (intiment de M. Ha- 
bert, avec qui éroit intimement uni. 
Mais la Cour aiant été fort mécontente de 
■ l'avis deM. Hîberr, il Te réduifir a celui 
deM. Léger 3i.de M, Courcier, comp- 



; fur U Ce»fii:uiiai. Mj- 
taï.t qu'ils étoient tous le même pour 1e 
fond. 

XXXV, M. Gilbert, Grand Vicaire m. Cil-* 
de M. le Cardinal de Noaillcs, fut autlî de bcrt : 
l'avis de M. Léger, 

Le Syndic le- fit mettre au nombre de 
ceux qui acccptoieni la Bulle, quoique ce 



ne fui nullem 


nt Ton intention. Il l'a de- 




à témoigné à plufîeurs per- 


faunes, Se i\e 


i donné des marques indubi- 




verra en temps &Jieu: &, 


fans toutes ces 


preuves, ilcfraifédejuger. 


fi on fait refl 


xion, qu'un Grand Vicaire 



de M. le Cardinal de Noaillcs n'auroit pas 
voulu être publiquement contre S. E. M.. 
Habert prit cetteoccafion pour adoucir (on ■ 
fentiment, & revint a celui-ci dont les ex-- 
prenions n'étaient pas lî crues. MM. Hideux. 
& Navarre fuivirent M.Habert, qu'ils a-- 
voient fuivi dans la première Aflemblée. 
Sixième preuve dcmontlrative qu'ils ne 
con Ad croient pu non plus que M. Gilbert ■ 
le fentiment de M. Léger comme renfermant' 
l'acceptation de la Bulle. 

■ XXXVI; M;Souletquin'avoitpasopï-M.Sa^- 
né dans la prgmicre Aflemblée, profita del«- 
ce' moment pour déclarer qu'il étoit de mê- 
me avis- 1 leptieme preuve de la même 
chofe. 

XXXVIF. M: Favart , Principal dùM.F.-;- 
Collège de Rtieims, Profeffeur en Theer-wt. 

loge,. 
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logie au Collège de Navarre, & Clerc de 
U Chapelle du Roi , ne trouva pas d'autre 
moien de concilier ce qu'il devoit à la véri- 
té, avec la complaifance qu'il defiroit avoir 
pour fa Majcflé, que de fe ranger de l'avis 
de M. l'Abbé Léger, Side M. Courder, 
Se il le fit. Mais il ajouta qu'il ferait 
bon de faire la deûus une dépuration au 
Roi. 

XXXVIII. M. Leullier, Grand Mai- 
lit"." tre du Collège du Cardinal le Moine, s'é- 
tpit tellement épuifé à crier & à tempêter 
contre les Docteurs, qui ne recevoien t point 
la Bulle comme il l'aurait fouhaitré ; que' 
quand Ton rang d'opiner arriva, il ne put 
rien dire, (inon qu'il étoit du fentiment du 

M- XXXIX M.Targny, qui dans l'affiiL- 
, ^BW-re prefente a joué un grand rôle, fourint. 
parfaitement fon ptrfonnage en Sorboune., 
Il étoit autrefois dans de bons principes i & 
c'eft par cette confideration qu'il avoit été 
choifi par M. Le Tellier Archevêque de 
Rheims,pour être auprès de M. l'Abbé de- 
Louvois. Mais depuis la mort de ce Pré- 
lat , il i changé du Mme au noir j & on ne 
le reconnoît plus. Il s*tft abandonné ides 
vues de fortune, 8; il eft déjl parvenu à 
Être Garde de la Bibliothèque du Roi. II 
efpere apparemment encore monter plus 
kaut , ou amaiter plus de biens. Il s'eft 
d> 
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d'abord livre i M. de BilTy Evêqur de 
M(3Uï,pDurdefendrefongros Mindemmt 
contre les quatorze fameufes * lettres ; & 
par lui it s'eft fait connoftre auijefuir.es. à- 
M. le Cardinal de Robin, & 1 la Coax , 
dontileft, enirelîsfiibilterae;> le prïnci- 



amnli Mandant*! & Ajî'i-ft'iwp'jîorjii iti 
(ùgaiu? Htnri il lîiai-J Jr JÎ.VT,- Zv,>t jV .'.ff.i. . 
/w /> Jnftmfai, urUm nnJimtuim in Snflita- 
limi Tkeik(iqnes duFere Jj*ïiu, 17 11. On prendra, 
cette uccafionpaur avertir k Publie de h laurequi 
fe trouve i la Sade la quatorzième de cesleitrci,. 
où on «tribut 1 M. le Pcfcier Doreur de Sor- 
bonnt k Abbé de S. Aubin d'Angers , un éloge de 



rue Tille par un autre M. PeUetbl membre de c 
te Acidtmic. Or a écrit fur «Il une lettre tfriQri- ' 
nêitrélM. l'Abbé de S. Aubin le S, Novcmblej 
' r^orUuiarcçu'iijM tor.;cct. 
rô.tue de Meaui ai." : ' - 



M. i'Erl-j,,:- 

terri pj, qu'il fe 



:Iiibtetc de ces Lettre!. & en 
quelques autre* endroits , onattribuuit Coa Mande», 
mcnl lu P. Doucin [éfuite, on cru devoir .Ion- 
ncr j ce Prélat quelque fitisibaionli-dcirus. Cc(t 
ce qu'on lit ptr uue lettre du 7. Décembre 1711. 
où on recooooit que per&nnc ne peur. Être mieox 
;:i.l:ui[ .m..<j ^ic r'- jn:- .k l'c qui regarde foo.-. 
Mandement , qu'ainu on s'en tient volontiers i la 
p^lii'.Innr.urL^l'r'i]: iLit. que le L 1 . Iloiidn r.'a- 
ïnii j-mrj dé mit, 1 la compétition, de cet enoroin ■ 
volume, comœekPnbucl'avoitcrH; Maotquece.- 
ïlandiinxnt lui, public , et même après l'avoir lu. . 
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pal Agent pour L réception de la Bulle. 
Comme il .voioil que la plûpan dts Do- 
fleurs avaient de grandes difficultez a ap- 
prouver la Bulle par leur jugement, il s'ap- 
pliqujj i ruioer & 1 renverfer dans Ion avis 
cetobitaclc. Il dit donc que, félon Ger- 
fan, il y a deux fortes de jupemens , l'un 
d'autorité & de j urisdiâion i l'autre de fcieiv 
ce & de doctrine. Le premier, conrinua- 
t-il, ne convient pas aux Dofteurs, puif- 
qu'ils n'ont aucune jurisdiftion. II n'ap- 
partitnt qu'au Pape 8f aux Evéques. Le 
fécond à la vérité , convient aux Dofteurs , 
mais il ne leur convient que quand on les 
confulte. Or aujourd'hui on ne les con- 
fnlre pas; on ne leur demande que l'o- 
béi Sance. Cela érant , je ne voi aucune 
difficulté, le me fjumets aux ordres du 
Roi. 

Ce raifonnement éblouit dans le moment 
M. Bigres, qui alors n'étoit gueïes le maî- 
tre de fon efprit; & il dir, que fi on ne 
demandoit pas au» Dofteurs leur jugement ' 
fur la Conflitution, mais fculememun aéte 
d'obéilTance extérieure, il adliéroit volon- 
tiers à l'avis de M. Targny. Mais il re- 
connut après que M". Targny l'avoittrom- 
pé par une faulTe application de Gerfon , . 
& il en fit fes plaintes dans l'AiTemblée fui- 
van», dans laquelle il abandonna M. Tar- 

gpy> 
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gny, pourïuivre M. de Beyne, comme 
on le marquera cy après. 

Mais pour débrouiller cette matière, il 
eft i obferver , qu'effectivement il n'y i , 
fe'on Gerfon , que deux fortes dejugement 
publics, l'un de juridiction, quiappartient 
aux Evêqucs; l'autteldofirinal, qui con- 
vient 1 tous les Ecclefisftiques qui gouver- 
ner:! l'Cglife fous les Evèques, Se principa- 
lement aux corps de Docteurs & aux Fa- 
cultés établies pour dire leur avis fur les dif- 
ficultés de la religion qui fe préfentent. 
Miis ce jugement doctrinal eft de deux for- 
tes, l'un de confultation, l'autre d'accepta- 
tion. Car, comme les Do&eurs portent 

cogitation, il eft impo [ïible qu'ils ne por- 
tent pis aullî un jugement, quand ils ac- 
ceptent une Bulle pat délibération. Il eft 
clair qu'ils ne peuvent l'acceprer de cette 
minière, qu'ils ne jugent qu'elle peut &doi( 
être acceptée; & qu'ils ne la jugent catho- 
lique , & d'une bonne doctrine , Se par confé- 
quenr recevable. Importent donc alors un ju- 
gement public: Se puifqu'il n'y a que deux 
fortes de jugemens publics; l'un de jurifdi- 
âion.l'autredoftrinal.il faut que ce juge- 
ment foitaumoinsdofttinal. Miis onpour- 
roit dite qu'il eft autli de jurisdiftion à fa 
manière. Quoiqu'une Faculté deThéolo- 
gie n'iit pas de junsdicHon extérieure, elle 



■ne biffe pis d'avoir une efpece de jurrsdi- 
fiion fur lis fuppôts. En acceptant une 
Conflituiion, elle porte une toi pour les 
Doâeurs & les Bachelière de for) corps. 
-C'eft pourquoi il eft neceffaire qu'elle exa- 
mine fi la loi eft raifonnable, fi elle eft con- 
forme- à la religion. A in G c'eft une nou- 
velle raifon qui l'oblige à porter un juge- 
ment fur la doctrine qui y eft contenue. 
Mais il ne faut pas s'imaginer que ce juge- 
ment doftrinal d'acceplation n'appartienne 
qu'aux Facultés de Thcologie. Il appartient 
i tous les Curez Se i tous les Eccléfiafti- 
ques, qui font chargez de la conduite des 
ridelles. liste affociezaux Evéques dans 
le gouvernement des Egliies (-0 & dans h 
confervation du dépôt, (k) Selon l'ufage 
destempsApoftoliques, ils ont part ïl'exa- 
men (c) & i h décifion des matières de la 
SA 



{ij i. Jim. f. T7. Que les Frclrei qui goaTcr- 

(b) i. Tira. i. i. GirdantcequevonsaYeirrçu 
■dsjnoidcrantp'uiicufjiéinoiiii, donoci le cn<tëpàt 
à des hommes fidèles oui Cù'ieat euï mêmes capa- 

(c) -rfrï. if. 6. Les Apiires Ce les Piètres s'af- 
lemblerent pour «ramincr cette affaire, ftii. i;. 
Lts'Apfllres, les Priircs 6: lesFrcres , ànos Frères a 
Antioche.-Hafeinblsbonsii S.EiprirStàmius. ibU. 

1i . S. Paul traveria ja Syrie ... leur ordonnant uegir- 
a- les regleiocns Jcs Autres ec des Prêtres. 
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foi. Ils font paftcurs, Çd) & en cette qua- 
lité leur preaiier foin doit être de connoïire 
la doârine dont ils pallient leurs ouailles. 
Il n'eft donc pas permis i un Curé , pa 
exemple, de publier une Cetnftilution, 
< qu'il ne la croie bonne. Il doit donc por- 
i ter un jugement fur fa catholicité, furfon 
j acceptabilité, pour ainfi. parler, avantqu'il 
I la donne au peuple. Autrement, au lieu 
d'unpoiflôn, ils'expofe à leur donner un fer- 
pent; au lieu d'un pain falutaire, il pour- 
rait leur donner du poifon: il les induirait: 
(n erreur, au lieu de leur enlëigner la véri- 
té: il contribuerait, autant qu'ileft enlur. 
àrenverferle dépôt de la foi. Ainfi il fe 
rendrait coupable devant Dieu d'un pécbe* 

: Mais outre ces fortes de jugemens pu- 
l Hici , il y a une autre forte de jugement 
particulier qui convient à tous les fidèles; . 
ârc'eftlejugementdedifcernenient. Ileft . ' 
vrai que les (impies fidèles doivent étrefou- 
mts à leurs Pafteurs: mais S. Paul ne Ici 
oblige pas à une obéiffanec aveugle. Au 
contraire il veut (a) que leur obéUTanceW^onc 
foit raifonnable: il leur ordonne de dire 11 """ 1- 
(b) anathême à celui quileur prêcherait unWJ" 1 "» 
Evan- ' ' ' 

(i) fir. 3. if- je 'oi" donnerai des Pifteu" 
-qui voua nourriront de feience ii dedoitncie- 
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Evangile diffcrenî de celui qu'ils ont reçà, 
fût-il un Apôtre, fût-il un Ange: il leur 
;<ynidt recommarid;- (c) d'examiner tout , Se de 
*"* retenircequi cil bon. N'a-t-on pasvù au- 
trefois dts Laïques s'oppofcr aux herefiesde 
■leurs Archevêques, (J) & l'E;?life approu- 
ver la doctrine deces Liïquts, & condam- 
ner celle des Evêques. Il convient donc , 
dans ces fortes d'occafions, au» Eccltfîafii- 
<jues. Se même au* Laïques, déporter, 
chacun à fa manière, leur jugement fur ce 

gle de leur foi; & cela leur convient fur 
tout félon les principes de i'Eqlife Ga'lica- 
ne, qui ernit que les Papes ne font pas in- 
liiliibles , & que leurs jtipemens ne devien- 
nent règles d= lot que par le cenfenremenc 
<Je toure l'Egiife. Or l'Eglife n'eft pas 
îculement compofré d'Evêques, mais en- 
core de Cures Se de Préires, qui de droit 
divin leur (ont aiïbcicï pour la gouverner . 
Si de peuples qui leur frmr fournis. Où en 
aurait été la foi du temps de l'Empereur 
Confiance , fi les Eglifes n'avoient pas en- 
plus fidèles que leurs Eveques? Ne fçair,- 
on pas qu'après le Concile de Rimini, les 
Egli- 

fd) Neûoritu.. Cdettmus Pipi in Epirt. ad Crr. 
& Pop. Cn:ij;.-,,. u l:.-.;ri:^ix:mJç.!i! Oominm iz 
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Eglife s'oppofcrent à leurs Evêques qui 
avaient trahi lafaine doctrine! Ht Soph.ro- 
nius qui n'étoit point Evêque, nt fuc-ilpas 
lartfotirte de ['Èglifedu temps des Mo* 
nothcliics , quand les Evêques d'Orient , 
appuiés du fufFrage du Pape Honorius, a- 
binécranercnt !; foi de l'Eglifcf 

Delsil s'enfuit manifeilemenr, queM. 
Targrry n'a pas accepté véritablement U 
Bulle. L'acceptation renferme nécefliire- 
ment un confentement & une foumiilion de 
cœur & d'efprit : & il ne peut y avoir de 
confentement d'efprit & de eccur fins por- 
ter un jugement. Or il a déclaré qu'il ne 
portoit aucun jugement fur cette affaire! 
il n'a donc pis accepté la Bulle. Ainfi il 
ne devrait pas être joint à M. le Syndic, ï 
M.Tournely, àM.Du-Mas, ilYl.Hum- 
beloti mais on ne ic réparera pas de fes nou- 
veau! amis ; on ne rompra pas une fi bel- 
le unînn. I! e(t digne d'eux t ilsfontdignes 

XXXX. M. l'Abbé le Moine, qui efttâ. 
de tous les fecrets Si de toutes les intrigues Ur - 
de M. le Cardin-lde Rohan pour U Failli- 
té, k mit hors d'haleine dès le commence- 
ment de fou difcours. Il fit beaucoup d'in- 
vectives contre lep'rétendu Jsnfenifme, au- 
quel autrefois il n'étoit pas fort oppofé, 8c 
contre lequel il fe déclare maintenant avec 
force à claque occafion. Si les temps chan- 
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geoienr , il pou rroit bien encore changer ; 
'& les JtTuites , i qui il fait préfenreme'nr la 
Cour avec tint dcbaflcflë, redeviendraient 
alors pour lui ce (ju'ils c'toicnt cy devant ï 
fan avis, c'elt-ï-dire, grnt * charge* /"£- 
giifc & a rEjlat. II ajoura que cerre héré- 
sie l'éroit renfermée dam le litre du Pere 
Cjuefne!, comme dans une fonerefie ; que 
le Pape venait de renverfer cette fbrtereilt 
pjr Ta Conltitution ; qu'il ne reAoit pliiî 
qu'à l'accepter, & qu'il le faifoit de tout 
fon eccur, fans refiriccion ni modification. 
Mais, pour faire honneur à .M. le Cardi- 
nal de Rohan fou bienfaicteur, il fut d'avis 
que la Faculté lui lïr une députation pour 
le remercierdefonafFeftion, & pourleprier 
de lui obtenir par Ion crédit une audience 
du Roi. Comme en fait que ce Docteur 
tft entièrement dévoué aux volontés de cet- 
te Ilmincnce, & qu'il y a long tempsqu'il 
a renoncé i l'c'iude pour fe donner tour en- 

prcftjue point Ion difeours, & on n'eut au- 
cun égard à fotl av;î. 

XÙ. M. duRofèy , Confeueur des 
■ Carmélites du grand Couvent, fon ancien 
S; fon intime ami , ne fut pas de fon avis, 
ïi lui préféra celui de M. Léger & de 
M. Courder. Il s'excita dans le moment un . 
aiTez grand murmure contre lui ; mais i! ne 
dura guercs. 

XLII. M. 
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- XLII. M. Brunct , Prêtre habitué de m. 

liParoifie de S. Paul, & fuperieur d«Brunet. 
Clercs de ce ire même ParoiHe, fut de lavis 
de M. Anquetil. 

.XL1II. M. Ménédrieu parla d'un tHj£ 
fi bas qu'on eut peine à l'entendre, mais il ;.u:-.n- 
fe rangea i l'avis de M. Blanchan. dricu - 

XL1V. M. ThAert fut d'avis de-rece- M.Tk- 
voir la Bulle avec les refaisions Stmodi fi ;a- b«u 
tinnsque Me(IîeurslesgensduRoi& le Par- 
lement ont junéneceïïaires. Et comme ce» 
Mellieurs, dit-il,ont mis ces récrierions 8c 
modifications.fa ns manquer à l'obéiflan ce due 
au_R.oi> nous n'y manquerons pas non plus en 
les' imitant. M, leSyndic re put fe contenir 
quand il entendit ectavis & cette comparai- 
fon. Sachei.Monfieur, dit-ilenfurie, qu'il 
y a bien de la différence entre le Parlement & 
la Faculté. Il étoit permis au Parlement de 
me: tre des réductions & des modifications , 
p;rce que le Roi leur en avoit hifle la liber- 
té par les lettres patentes , en leur difant , 
l'/f vau affert Sic. mais il les défend aux 
Docteurs , par la féconde lettre de cachet, 
qu'il a envolée à la Faculté. Il éxiçe d'eux 
une (impie & pure obéifiance. MM. Du- 
Mas, Charton, Tournely, &lesdeuxLe 
Moine, remirent à crier que M. leSyndic 
avoit nifon i que la lettre de cachet âtoit 
cette liberté aux Docteurs, Bi qu'il falloir 
obéir fans aucune rcftriâion. Tout le parti , 
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's'émut, & voulue contraindre M. Thebert 
à retrancher cetteclaufe. Il en futfidécon- 
certi , que ne pouvant, rclîfler à cette vio} 
lente, il tourna tout d'un coup d'un autre 
côte i St dit qu'il étoit donc de l'avis de 
M. Léser & de M. Courtier. 
M-Bi- XLV. M. Biner. Curé de la S. Cru- 
■"•' c ' pelle, lïdéïlaraauffipourlcmêmeavisi 8c 
les partifans de la Bulle, en confédération 
apparemment de l'ancien ne liaifon qu'ili ont 

M. . XLV/. M. Brûlé, Prieur des Prémon. 

Brûle. tr ^ s j u Collège de Paris fe rangea au femi- 
ment de M. Anquetil. 

t.eP. XL VII. Le P. Ripai, de l'Ordre de 

R'6 ,i S.Dominique, auquel ils'eft renduodieuï 
depuis longtemps par (on atlachement aux 
Jéiuitcs & à leurdoftrine, fit quelques™- 
îbnncmens Icholaftiques, qu'on ne comprît 
pis, & en conféquence s'attacha àltf. Hum- 
belot, & à M. le Syndic. Le P. Tdljer 
en eut tant de' reconnoiffince, qu'il lui fit 
donner par le Roi une penlîon de joo. liv. . 
& la qualité de Prédicateur ordinaire de Ta 
Majtlié, * quoiqu'il ne foi t jamais monte' 

* Cette penfion ell arrachée 1 l'Ordre de S. Do- 
minique. Le P. Chauflcmer l'ami t eue jufetfi & 
mon. Sj place n'ctiilt point encore remplie, on 
prit jufte ce ;;mpi I:i |'(>'.ir profofèr :u Cor.fcil 
■itUl lujrts: le 1\ R:î : .-.:" Ci le 1'. l>n:f;cor,. TOU- 

Ui ks <oiï furent pour le P. Drugèon, altemta 
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en chaire pour prêcher. Mas quand il 
revint au Couvehc , les Etudians de la mai- 
fon le reçurent avec tant d'avanies & de 
huées, que leSupérieur fut oblige' pour l'ex- 
emple, & pour détourneras m a uvsifes fui- 
tes de cette licence) d'en mettre quelques- 
an' en pénitence. 

XI.V1IL M. Droiiin, Confier au"- 
Parlement, cy-devant Bibliothécaire du. 0 """" 
Collège de Navarre, témoigna un grand 
étonnement de ce qu'on faifnit difficulté de 
recevoir h Bulle. Il dit quela Faculté de- 
voit aller au devant; que c'étoit le préfent 
le plus prétïeuï qu'on eût jamais reçu du 
S. Siège: qu'il la recevoit de toute fon i- 
me, avec de très humbles actions de grâ- 
ce , fans aucune reftriftian iù modifi- 

XLX. M. de Rifaucourt fut de l'avisde M.do 
M. Targny: îi fur cequequclqu.-s-unsde R'i'iu- 
fês amis lui en faifoïent des reproches , il a " a ^ 
prétendit que M. Targny étoit celui de 
tous les Doâeurs qui avoir le mieui opiné 



iju'il tloit connu i la Caur & i h viik 
parlerdu P. Ri^a' "' ' ' 



r fes pré- 



.«tc ilirpolition du Confïil . en 
a:.'.: 'c h". ;?.[.'■-■! li-j.i' iû nom du P. Ri- 
lieu de celui du P. Drugeou. Ct fait =!t 
% Ou le £iit de ccuï œcmej éioieoi iu 
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pour ne pas accepter la Bulle; qu'il ne de- 
mandoit des Doflturs , & ne donnoic au 
Roi qu'une obéilfance extérieure; querictl 
n*éroit plus commode pourmetirftla con- 
feience au large; qu'au refte pour cequile 
regardoit, ïlétoii fortcloigné de fefoumet- 
rre à h Bulle, comme à la règle de h foi , 
de la morale, & de la difeipline. 
Wi- L. M. Witaffe parut enfuite. Il pro- 
•»ûe, fefToit depuis près de io. ans la Théologie 
en Sorbonne , avec une tri-s grande réputa- 
tion; & comme il eft cilime d'aillcurspour 
fa droiture & fa modération, chacun s'em- 
preiïa de lui faire place commode , afin 
qu'il pût être entendu plus aifément derout 
lemonde. Onl'tcoutaavecattentkin&avec. 
fîlencc. Il parla d'abord d'une vois affez 
foib'c, les yeux bjiffés&d'un air tresmo- 
t'efte.qui, fans marquer de foibîeifc , ne 
JaiiToir pas de donner à connorrre ce qu'ilen 
coure à un homme qui voulant rendre té- 
moignage à la vérité, prévoit les clugrins 
qu'il aura à efTuier. Il commença parpro- 
ttfter qu'il avoît toujours érf, &qu'ilétoit 
encore dans une difpofition finecre de re- 
fneft &.' d'iibéilfance pour le S. Siège, au- 
quel il vouloir, demeurer uni jufqu'au der- 
nier fbupir de fa vie , comme au centre de 
la communion de l'Eglife. H déclara qu'il 
étoit anlTi dans la mêmedirpofition d'obéif- 
fince à l'égard du Roi , pour qui il ferait 
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prêt à répandre l'on fanp.s'ilétoitnecefTaire. 
Mais il ajoura que plus l'affaire de la Con- 
Itirution avançoit, plus elle devenoic ob- 
feure & embrouillée; deforte qu'avantque 
de délibérer fur l'acceptation, fonavis étoir. 
qu'on dépum,au Roi, pour luircpréfenter 
tris humblement les difficultés qui le pré- 
feritoient. Car, dit-il, il yenaefFeftivement 
, plufieuts , qui ra'embirraùent l'efprit & la 
, confciencc. U en compta quatre ou cinq 
[ qu'il déduiiît. 

La première elî , qu'on veut que la Ta- 
. euhé délibère , & cependant on ne lui laif- 
; fe qu'un feul parti à prendre. Ce font 
. deux chofes incompatibles. La délibera- 
. tion Atppofe ta liberté ; & on fçait que 1a 
j liberté eflune faculté de choifir entre deux 
, partis oppofez. : : , 
. La féconde efi , qu'on ne fait en quel fens 

. oa doit entendre la dc'fenfe qui"* été faite , 
, démettre aucune, refl ri a ion ni modifica- 
tion à l'acceptation de la Bulle. Quoidonc 
*ft-ce qu'à des Prcrres , à des Doâcurs en 
: Théologie, on défend ce qui a été permis 
1 desLaïques* Carperfonne.dii-il, n'igno- 
re , combien de réferves ou de modifica- 
tions le Parlement a mifes àla réception qu'il 
» faite de la Confiitution. 11 faudrait donc 
favoir les intentions de la Cour. Veut-el'e 
feulement nous défendre d'ajouter de nou- 
' ?elles leftiictiqns ? Ou nous interdit-elle 
F 4 mé- 
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moue ce'lcs qui ont été miftj par cette au- 
gufte Compagnie/ Maisquoi? Efl-cequ'il 
ne ferait plus libre de fuivre l'arrêt du Pât- 
iraient f Ou plutôt eft-il permis de ne le 
pas fuivre.' Prétend-on nous obliger mainte- 
nant i faire une acceptation pure &i firople ■ 
qui retombera ui jour fur nous, 8i dont 
lès Ultramontainj ne manqueront pas de ti- 
rer un grand avantage contre notre. do- 
arineï 

La troifiéme eft, qu'on ne comprend pas 
quelle eft la condition de Sa Faculté dans 
l'affaire préfente. A-t-elle quelque autori- 
té, n'en a-t-clle pas î Exerce-t-elle un ju- 
gement, n'en exerce-t-elle pas? Donneti- 
, t- elle du poids à la Conflit ution , fî elle li 

refait : n'en donnera-t-elle pis? Ncluidc- 
mande-t-on que le minifterc extérieur de 
l'infcrirc dans les regiitres, comme je viens 
de l'entendre dire a quelques-uns de ces 
McQieursi C'efl ce qu'il faudrait nous fai- 
re connoltre , parce que nous pourrions 
peut-être opiner d'une manière différente 
félon h différente de notre condition. Pour 
moi j'avoue que je ne comptées pas pour- 
quoi on rabailfe fi fort la Faculté, dans le 
i. temps même qu'on demande fon acceptation 

avec tant d'empreffemenr. Si jamais elle la 
donnei on faura bien dans la fuite la faire 
valoir. Ce fera alors qu'on en relèvera la 
• ,fcr« 
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fi>rce& l'autorité: on n'y gardera aucunes 
mciures. 

La quatrième eft, que le Roi ordonne 
que nous recevions h Bulle fur le champ 
purement & iîmpkment , finsaucune ex- 
plication , comme û le fera condamné Se 
condamnable des loi. propofitions fautoit 
aux yeux , & que cela ne foutFiit aucune 
difficulté. Cependant Monfeigneur notre 
Archevêque , dans le Mandement qu'il 
vient de publier , nous déclare exprelTe- 
mefir, qu'un grand mmbft du pnpojîiions 
Condamnes dan U CufikUkn fini , de l'a- 
veu de tom le mMi , obfiures & ambiguës : 
que lt Jens que il Pape a condamné ne fi pré- 
fixlcp.ud'tlnrd aï offrit; qU ainfiles PrcUtl 
m jugé qu'il faUeit en donner des expLeaiitns: 
que lei uni ont cru ta pouvoir donner eux ntè- 
mei ; f> qxe lis autres ont cri qu'il émit pUl 
refpeUutux taueri le S. Siège de lui en deman- 
der. Or nous n'avons ni les unes ni les au- 
tres. Celtes qu'on a demandées à Rome , 
rte font pas encore venues. Celles queplu- 
fîcurs Evëques ont données de leur chef • 
ne paroiflent pas. Puifque les Evêques ont 
donc jugé d'un côté les explications nécef- 
faires > & que de l'autre le Roi veut que 
nous recevions la Bulle fans explications , 
dans cet embarras quel parti pouvons-nouî 
prendre î 

La cinquième & dernière difficulté vient . 

.. • . F 5 du 



du même Mandement ds M. le Cardinal 
de Noîilles > £«i défend A mmtt les Otmmu- 
mutés, & 4 Uns Us EccttjîjJlùjHti de fin Die- 
cefe 1 de recevoir avant tus & fans lui , U 
Omf'uuùnn , tu d'exercer à cet égard aucunes 
ftmliia», ni aile de jurifdiCliim , fous peine de 
ftfpenfe encourut par le fini/ml. Or ceque. 
défend ici M. notre Archevêque cftnoofir- 
mé pat les Lettres patentes du Roi , dans. ! 
lefquclles fa Majeilé déclare, oui les juge- 
retm tmchuBi U dnilrine appartiennent priait- 
païement i Ltperjhtweé- *" carMeredeiEiié-. 
que! , r^- f ne ce droit m pesu leur être kt par 
aucune eximpt'un m privilège : & en confé- 
quence de ce principe, i] défend aux privue'-. 
gttx. <$■ aux exempts , dt fe prtvtdetr de leur* 
exemption au de testes privilèges tUus Celte M- 
cafion. Comment donc nous mettrons- nous, 
à couvert de lacenfure portée par notre Pré-, 
lit, qui me paroît bien fondée i Si .nous ; 
lommes de fimples Prêtres du Dioccfe .de. 
ParfSi nous fommes entièrement fournis à 
fa jurîfdiftion. Si nous prétendons «oïr- 
des privilèges & des exemptions, tous pri- 
vilèges . toutes exemptions cefTent dans cet- 
te conjoncture. Le Parlement dit dansfon 
Arrêt la même ciiofe que le Roi dans fes 
lettres patenies. Son iiminence ajoute de 
plus i que cette autorité lui appartient en 
vertu des faints décrets, de la difcipline de. 
l'Eglifc en général , & de celle de l'Cglife 
. Gai- 



Gallicane en particulier, Par quel droit 
pouvons-nous donc mcprifer la cenfurc de 
notre Archevêque ? Sur quelle raifon pré- 
tendons-nous dire notre fentiment avant lui { 
Pouvons-nous porter notre jugement avant- 
lui, que cenefoit etimême temps leporter 
contre lui.' 

Voilà, dit-il, les difEculrés que je fou- 
haitterois qu'on allât très humblement &- 
très refpeclueu rement repréfenter au Roi , 
s'il eft poflibîe. Et il fit entendre, <jue ces 
difficultés (ubfiflant, & n'étant pas levées, 
ni lui, ni la Faculté nVtoitnr en étatdedd- 
Lbérer & de porter un jugement fur la Util-' 
le. Aptèsquoi il conclut, comme par pro-' 
vilîon, que cela étant, il ne pouvoit rece- 
voir la Conftitt(tbn du Pape , ni la regar- 
der comme la règle de ta doctrine , de la 
morale, &deb djlciplinedc t'Egtire. Cet- 
te ht) fimibui , «m pojfam fi/feiptrt Pontifi- 
citra Coajiiimiantm , née c*m habrri lu ngn- 
Une dt&rito nnfirt, ™« difiiplite. On 
n'interrompit point M. Witafle, linon àv 
l'endroit où ildit que, Mon leMandement 
de M. le Cardinal, un grand wmbteàe pro- 
fajàkns ctmdmmitsâeitnl ,dc tiveu ictwtlt 
•monde, edfinres & tmbtgBts ; qaect fins cut- 
danaëftr le Psft ne le préfenisit fu d'abord 
m Fijfrit, tir q<» I" Evlqnes xveicntjiigjqH'il 
faillit des tXptiCMimi: M. Du- M as l'arrêta 
en dilânt que cela étott faux. M. Witafle 
F 6 fou* 
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îoutint modeftcinenr que c' croient iespriprrë 
termes de S. E. M. Du-Mas ne laifTa pu 
d'inlifter, & de continuer à dire que cela 
était faux. Alors M. Dorfanne, Officiai 
de Paris, fe leva & attefta que le fait étoît 
véritable, & ferma [a bouche à M. Du- 
Mas, qui n'ofi plus contredire. 
. M., Le Moine de S. Benoît difoit à 
ceux qui étoient autour de lui , & afleï 
haut i voulant l' interrompre, que ce mT- 
coiirs ne convenoic pas à un Profellëur 
Roia'. 

La demis d apris onze heurti fonnr un- 
moment avant qu'il eût conclus; & com- 
me c'eft le temps de finir rafiëmblée , on 
lui demanda s'il vouloit conclure ce jour là. 
Il pouvoît remettre laconclufion defonav!» 
1 l'Aflèmblce fujvanre; mais il aima mieux 
ne pas différer. Cela l'expola bien davan- 
tage au reiTentiment des partifans de la Bul- 
le. Mais fa fîrmtté & Ton exemple contri- 
buèrent à redonner du courage 6c delavi- 
gueur aux autres Docteurs qui avoient à 
opiner après lui. 

La clarté, la fimplirïté' & la folidii^ du 
dilcours de M. Wïcafle, aufli bien que 
l!air modefte dont il le prononça , frappa, 
& toucha l'efpritSilecceur de la plupart de 
ceux qui étoier.t préfens. 

Au commencement de ceneAIFembiée, 
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n'aurait jamais imagine qu'à la Fin un tel 
difcours , directement contraire aux vues du 
e foutfert fi tranquille- 
raifons en furent h cali- 
fe. I. Certaines géra étoient'las de crier, 
& leurs forces étoicnt épuiSées , cequr n'tlV 
pas difficile à comprendre) fi l'on fait «- 
terition qu'il étoit onze heures & demie, & 
que c'étoit un tempsde jeûne, t. M. Tour- • 
neli Se ceux de fon parti vouloient bien «1- 
îs de M. Witafle, retenir jufte 
■ fes râlions, pour les rappor- 
aui Puiflances , auprès def- 
loemis l'a voient deja beaucoup 
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quels fes e 
décrié. 

M. ToHrnely , après avoir entendu la 
manie're dont il avoit conclu fon avis , fe 
tourna tout indigné vers l'Aflemblée , Se 
dit: fuilÀ, Mefiturs, eptieft net. failàci 
<p» on affilie pitr terrai, faifant entendre psrli, 
qu'il n'y avoir pas de détours qui pufTeni 
fauver M. Witafle. M. !e Syndic répé- 
ta plufieurs fois les termes de cette conclu- 
sion, afin de les inculquer dans fa mémoi- 
re, rompitrafTemblée, & tri remit 11 con- 
tinuation au lundi fuivanr. 

Tout le monde fe leva , & chacun s'en 
alla chez foi morne Se penfif. On ctoît 
entièrement déconcerté d'une Affemblce fr 
trifle, fi tumuirueafe, & Ci indigne de Do- 
âeurs. Quelques-uns, avant que de fortir ,■ 
F 7 al- 
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allèrent faire leurs compliments à M. Wi- 
taue. Comme ils ne douioient pas qu'on 
ne lui rendît de mauvais offices à kCour, 
Se qu'il n'eût inceflamment une lettre de 
cachet , ils l'embraflêrent les larmes aux 
yeux, & lui firent leurs derniers adieux , 
ne fomtant plus de levoir, 

LI. Pour reprendre tous les avis qu'on 
■vient derapporter, il y a$9. Docteurs qui 
ont opiné dans cette Aflernblée; (avoir 4.5 , 
qui n'avotenc pas encore parlai & j des 
Anciens , qui avoient déjà dit leur feuti- 
ment dans 11 préiniere AfTemble'e > & qui 
l'ontadouci dansceUe-ci. Quatorze ont été 
certainement pour M.leSyndic. Onpeuty 
joindre M. de l'Cftang , tlont ori doute 1 
& il y en aura if. Trois fe lont déclarez 
pour obéir (ans porter de jugement 1 qui 
fsnt MeiTieurs Targny, Bigres, &deRi- 
faucourt. Mais on veut bien ne pas répa- 
rer M. Targny de M-. le Syndic . pour 
luifaireplaùlr, &«i confiderarion de la 
volonté qu'où fupsofe qu'il a efie dene s'en 
pasdefunir; quoique fes termes ne portent 
pas de ce côté 11 , Se que ceux qui l'ont 
fuivi aient déclaré que ce n'a pal été leur 
intention. Ce font 16 Doâeurs; &quand 
on y joindrait malgréeujt) ceux qui ont fui- 
vi M. Targny, ce ferait tout au plus 1 S. 
Tous les autres n'ont point opiné pour l'ac- 
ceptation. Il y en 1 ii pour iaferire la 
Bulle 
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Bulle avec les lettres de julîion , fans dire 
un mot de l'acceptation , ou en l'excluant 
ifoz ouvertement. C'eft lavis de M. l'Ab- 
bé. Léger, S: celui de M. Courcier.quil'a 
expliqué plus clairement. Troisont été d'a- 
vis dene pas délibérer. Deuxfefont envelop- 
pez dans le filence. Deux ont opine pour dé- 
puter au Roi, afin de différer l'examen de 
l'affaire : & un a condu à n» pas recevoir 
la Bulle. Cefonrdoncyj.Doélcurscon- - 
trelesiB, qu'on peut compter pour M. le 
Syndic en lui faifant grâce. ;■- : 

§• v r. 

Suite Je Itfiwdt Jffemblee de U &ait& 
L*rée&U Cn-fitMUliftcs des Do- 
Siters. Lis ptrtifcm de Utsrfti fujcitent 
. des *§mtU M. Wùtfe. M. le Premier 
Priant U ftwùm. Quelques L\a,*rs 
. tien immmmix. répriment cour Agi. U «ti- 
tres f«ti détourait, de retturxer a C^ens- 
bUe fàr quelAues DtSems miKhct, * ÏAr~_ 

I. V E public ne tarda gueres à apprm; 
. l_j dre çc qui s'étoic parlé -.eu Sor» 
bonne, & en peu d'heurts la Ville &■ U 
Cour furent informées de tout le dc'taii de 
l'Affemblée. On en fut horriblement fean- 
dilifé. Il.eft vrai qu'on avoice'téraaledi- 



ijtf . AjfiMits de Sorbonnt 
fié de !a conduite des fivèques qui avoicnt 
facrifié ï la complaifance la vérité Se la ju- 
ftice. Mais comme h plupart des Prélats 
font attache! à 1a Cour , qu'ils dépendent 
abfolumtnt des Jcfuitcs, & qu'on avoit 
choifi ceux de rAITcmbiée tels qu'on les 
vouloit, on n'avoït pis beaucoup efpéré de 
leur religion. On attendent davantage de 
la Faculté de Théologie de Paris; Se quoi- 
qu'on n'ignorât pas que les Jéftiites y ont 
maintenant du crédit, Bcque pluiïeursDo- 
fteurc ont des vues d'intérêt ou d'ambition, 
ou font dans de mauvais principes ; cepen- 
dant on fe perluiioit que le plus grand 
nombre ferait pnur la bonne caufe. On n'a- 
voir pas été furpris i pour la raifon qu'on 
aeipofée ci-dellus, que les anciens eu ffent 
été ti fort partagez : mais on comptoit fur 
les fuivans , qui dévoient opiner à la fécon- 
de AlTemblée ; & on ne doutoit nullement 
du fucrès, Ainli quand on fut !a déplora- 
ble ilTue de l'AfTeaiblée . ce fut une indi- 
gnation générale. Quoi, difoit-on, où eft 
donc l'amour de h vérité î A qui défor- 
mais aara-t-on confiance? La religion n'eft- 
elli qu'une politique Humaine , dont les 
grands éi les favans fe jouent dans l'occa- 
(ifinï Les gens de bien en gémiffoient, leî 
libertins en fai (oient des railleries Se des 
ch a nions. 

II. Le poids de 'l'indignation publique 
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tomboit principalement fur les partifans de 
la Bulle, qui dans une affaire dè confeien- 
ce avoient mendié une lettre de iuflîon fi 
forte pour intimider leurs Confrères, Bc les 
contraindre à trahir la vérité. On ne par- 

multueufes, & lesmenaces etfraiantesi par 
lefqutllesils avoient opprimé la liberté. On 
avoit en horreur tous les artifices, dont ils 
s'étoient, fervis pour venir à bout de leurs 
défions. Miis on ne laiflbit pas d'être très 
mécontent de la foiblefiê & de la lâcheté 
desautres. Onles plaignoit; mais en mê- 
me temps on condamnoit leur timidité. On 
ne pouvoit fouffrir que des Docteurs, obli- 
gez par leur ferment de défendre la vérité 
jufqu'à répandre leur fang , euffer.t ruccom- 
bé a la feule crainte de la prifon ou de 1 e- 
X)L Tous ces détours recherchez , tous 
ces méoagemens, toutes ces équivoques, ï 
la faveur defquelles ils s' croient ftuvez aux 
dépens de leur confciencc , paroifioient in- 
fupportables. Ce n'eft pas qu'on ne vît très 
clairement au travers de ces nuages, que le 
plus grand nombre étoit dans le fond pour 
ne pasaccepter la Bulle, & toutes ces oh- 
Ifcurittt affeâées , & !e lllencemêmc, en 
^étoientdes preuves palpables. Car enfin, 
difoit-on , s'ils avoient voulu recevoir la 
Bulle, ils n'avoient qu'à le dire; il n'y a- 
yoit rien à ctaiodre; il n'y avoit qu'à efpé- 
rer: 
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ter; pir conlcqucnt puiiquc le plus grand 
nombre des Docteurs a cherché des c'ciia- 
patoires, c'eft qu'il n'était point pour l'ac- 
ceptation. Tel était le raisonnement des 
gens du monde; raifonnement fimple,maij 
fenlîble & convainquant. 

III. Tandis que Paris & Verfailles ne 
s'entretenoient que des Docteurs , les par- 
tions de la Bulle fongtoient i avancer leurs 
affaira. Ils avoient tenu confeil au fortir 
de PAITemblée , & ils croient convenus 
qu'en rendant compte à M. le Cardinal de 
Rohan de ce qui s'y éloit pafTé, ils lui di- 
roient que tous les Doâeurs s'étoient con- 
former aux volontés & aux ordres du Roi, 
excepté M. Witaflë , dont ils envenimè- 
rent le difeours, qui e(l très modéré. M. 
le Cardinal d: Rohan , qui nature llernjnr. 
rj'eft point malfaifant, & qui a toujours té- 
moigné de la bienveillance à ce Docteur, en 
fut piqué fi vivement, que fur le champ il 
écrivit en Cour , pour marquer au Roi 
svec quelle fourmilion toute la Sorbonnea- 
voit obéi à fes ordres: mais il ajouta quele 
Sieur WitalTe, ProfefTeur Royal en Théo- 
logie, étoit le f;ul qui avoit eu h hardiefle 
de ni s'y pas conformer, & qu'il avoit mê- 
me parlé d'une manière injurieufe à fa Ma- 
jeftçi ce qui méri toit punition. Le Roi , 
qui avoit toujours appréhendé quelque ré- 
iîftance de la part; dos Doéteurs , fut très 
fatis- 
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fatisfait de es qu'on lui mandoït de il Fa- 
culté. Ilnepouvoit cacherfa joie; il en 
parloir à.tous les Courtifans,: mais en mê- 
me temps i! témoignoitfonmécon lentement 
de M. WitafTe , & paroiffoit fore irrité 
contre lui. Les Jéfuites & leurs adliérani 
ne manquèrent point d'attifer le feu i de 
i forte que le Dimanche , quand M. le Pr. 
f Preiîdeni alla pour rendre lui même compte 
, au Roi des fentimens du Parlemcn r, & de) 
j liens au fujet du Mandement de M. leCar- 
dinai de Noailles , fa Majeflé lui parla de 
j ce Docteur, & de la manière dont il avoit 
■ opiné; & ajouta que fa faute étoit d'autant 
j plus grande, qu'il étoit un des Profefieurs 
} de Théologie à fes gages , Si qu'il étoit le 
I feuiquieûrrcliilcafaordics. M.lePrc- 
l mier Pré(îdcnt quiefr plein de bonté&d'é- 
| quitc, tâcha d'adoucir le Roi. 11 lui dit 
i qu'il ne connoilîoit pas ce Docteur, mais 
I qu'il en avoit entendu parler avec eftime; 
, qu'on le regardait comme un homme fort 
fivant, & fur tout fort inllruit fur les ma- 
ximes du Roiaume; qu'il y étoit fort atta- 
ché; & qu'il étoit prcfquc le fcul entre Ici 
ProfefTcurs capable de les bien foutenir 6c 
de tes bien défendre ; & que d'ailleurs il 
paflbit pour tris homme de bien. Oui, 
répliqua le Roi, mais il.eft janfénilte. On 
me dit de tous les [anféni fies qu'ils font gens 
de bien ; nuis pour moi , jenecroi. pas 
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qu'un Janfénilte puiffe être un homme d; 
bien. M. le Premier Prélident ne Wiffa pas 
de continuer 1 «curer, le mirux qu'il put, 
ce Doéteur , & rcpréïenra à fa Majsfté 
qu'elle dévoie être contente, puifque toute 
la Sorbonne s'êtoit ibumift, Se que plus elle 
aurait de boriré Si de clémente pour ceux 
qui avoienr manqué, plus il paroîrroit qu'il 
y iuroit eû une entière liberté , & que par 
là l'acceptation de la Taculté de Théologie 
ferait d'un plus grand poids. Le Roi pa- 
rtit alors entrer dans ctsraifons. Mais les 
ennemis de M. WitalTe revinrent a la char- 
ge, & furent fi bien faire entendre au Roi , 
qu'il étoit important de faire un exemple, 
& de ne pas biffer plus longtemps un hom- 
me de ce caraflere dans une Chaire de Pro- 
fefTcur, qu'il fut réfolu de lui donner une 
lettre de Cachet, & démettre unautrePro- 
feJfeTrràfaplace. 

IV. LesDofteurs tien i mentionnez, qui 
avoïent biaifé en opinant , ne furent pas 
plutôt fortis de l'Aflemblée , qu'ils firent 
de feneufa réflexions fur ce qu'ils avoient 
fait. Mrs. Habert, Bigres, Pinfiônar, St 
De la Code, furent fi mecontens & fi hon- 
teux d'avoir rougi de la vérité'. Se de l'a- 
voir biffée dans !e péril , en fe tirant eux 
mêmes du danger , qu'ils réélurent d'aller 
& la première Alfcmblée , Se de s'y expli- 
quer fi nettement qu'il ne «fiât plus la 
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moindre ambiçuité. M. l'Abbé Bïdal fit 
plus. Il.s'abftînc de diie Ta MeiTe.jurqu'i 
ce qu'il eut été relevé de la Cenfure qu'il 
crut avoir encourue, & qu'il eût réparé fa 
faute. M. l'Abbé Lambert en tomba ma- 
lade, & fut plus de fis femaines dans une 
telle langueur de corps, & dans de!î gran- 
des agitations d'efprit , qu'il {étoit abfblu- 
ment hors d'état de rien faire. Comme il 
cni™noir avec fujet d'avoir encouru la fuf- 
penfé, il fut a l'Archevêché avouer fa fau- 
te 3 M. le Cardinal de Noailles, & lui en 
demander l'abfolution. On voulut lui per- 
faiicr qu'il éloit obligé de retourner i l'tf- 
femblée pour s'expliquer mieux. Mais on 
eut beau le prefTer: il nefut pas poÛïblede 
l'y déterminer, tant il avoit appréhenfion 
de faire pis. Mais les autres crurent avoir 
bienfait, & Ce furent même bon gré de s'ê- 
tre rirei d'un fi mauvais pas par leur adref- 
fe. Ils ne purent fe perfuader qu'ils eulfs ne 
fait tort à la vérité , s'imaginant avoir fait 
entendre allez clairement qu'ils n'acceptoient 
point !a Bulle. C'cli pourquoi ils perli- 
fterent dans leurs avis, & fc flattèrent qu'ils 
n'avoient rien ï faire davantage. 

V. Pour ce qui eft des Doreurs bien 

pas venu, ils furent partager. I) y en eut 
plufîcurs qui étant convaincus qu'ils étoient 
obligez en confeience de dire d'une manié- 
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rc claire & précité leur fentiment for l'ac- 
ceptation de la Bulle . & y étant détermi- 
nez depuis longtemp.5,pcrfifterent avec fer- 
meté dans leur réfolution. D'autresqui a- 
voient été intimidez, fe ranimèrent par l'e- 
xemple de M. Witaûc , & lui envoyèrent 
demander la conclufîon de Ton avis, afin de 
le fuivre. Mais il y en eut beaucoup fur 
qui la frayeur avoit fait des impreffiora lî 
profondes, qu'ils ne purent jamais en reve- 
nir. Ils crurent qu'il étoitde h fagefTc de 
fe garantir du péril, pourvu qu'on ne blef- 
fit point les droits de la vérité : & ils s'i- 

mént dans l'avis de M. Léger & de M. Lam- 
bert ; '& c'eft a quoi ils fe déterminèrent 
pour l'A tremblée fuivante. 

VI- Mais le plus grand nombre prit le 
parti de s'en abièntcr ; par le confeil de 
quelques Docteurs timides attachez a l'Ar- 
chevêché, qui s'étoicr.t afTemblés le diman- 
che pour réfoudre enfcmble ce. qu'ils croi- 
raient plus convenable, lis auraient fou- 
hiitré qu'on pût aller àTAfTemblée, ét y 
dire fon avis en honneur , & en conlcicnce 
avec liberté. Mais fe perfuadanr que cette 
Aflemb!éc feroit comme celle de la verlle, 
qu'il n'y auroit que terreurs & violences, 
ils crurent que ce feroit trop s'espolcr, & 
expofer même '.i vérité, qu'il valloit beau- 
coup mieux ne pas dire fon fencimenc que 
de 
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de le dire mal , & ils conclurent Air ces 
mauvaifes raifons, qu'il éioit plus i propos 
de s'abfenter de l'Aflërfiblte & de le réier- 
ver pour un meilleur tempr. Il fe trouva 
réanmoinsune perfbnne, qui repréfewa à 
l'un d'eux que cette réfolution alloit tout 
perdre fans rtfîburce ; que c'éroir quitter 
un devoir certain par h crainte d'un mal 
incertain , Se ruiner à coup fur la bonne 
cau/ë ; qu'en fe retirant de Sorbonne > les 
partifans de la Bulle demeureraient finis, 
ou au moins les plus forts , ÔV par confé- 
quent qu'ils ferment les maîtres de la con- 
clufion ; qu'on favoic de feience certaine 
que plufieurs Dofteurs étoienc très bien dif- 
pofez; & que d'autres étoienc dan» le def- 
fein de réparer leur faute; qu'il ferait bien 
honteux qu'on dît dans le public , que la 
timidité, les affolbliflements , vinffint de 
l'Archevêché; & qu'il ferait bien indigne, 
que Jcs gens de M. le Cardinal de Nositles 
ne foutinflënt pas M. Witaffe , qui s'e'toit 
facrific pour lui. Enfin on le pria de faite 
plus de réflexion fur le parti qu'il prenoit : 
qu'il ferait certainement, blâmé de tous les 
honnêtes gens , Se que tout le public ferqic 
très mécontent fi on s'abfentoïc ; que dans 
une occafion comme celle-là, il falloit faite 
fon devoir, & laiffer les événemens à Dieu. 
Rjen ne fut capable de le faire changer. Il 
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avoit déjà communiqué fa réfohition à Ton 
Eminence M. le Cardinal de Noailles, qui 
voiant qu'il était entièrement déterminé, ne 
s'y oppofa point, & lui die qu'il fît «qu'il 
jugerait à propos. M. !e Cardinal a té- 
moigné depuis à ceux qui lui en ont parlé, 
qu'il aurait fort defiré que ces Meilleurs 
euflënt pris un autre parti ; mais qu'il ne 
lui convenoit pas d'obliger des DoÛcurs à 
fc facrificr pour lui, & que cela dévoie ve- 
nir d'eux-mêmes. Ce Doâeur voiant que 
M. le Cardinal «oit parti pour Conflits, & 

écrire à quelques-uns deceux qu'il connoif- 
" foit attachés S l' Archevêché, pour leur faire 
(avoir la réfolution qu'on y avoit prife, de 
ne point aller le lendemain à l'AiTembîce, & 
pour les exhorter à s'en abfemer. Chacun 
de ces Doâcurs vit fur le champ fes amis 
ou leur écrivit , pour les détourner de (e 
trouver le lendemain a l'AlTemblee, cette 
fauffe démarche fut caufe que plus de 40. 
Docteurs- s'abfemerent de l'Aflemblée ; Bc 
etit ce qui a KUt perdu. 
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%S> ~.t-f ffî'j' 

£lf*i i M. U S),i, . « 

T r A Faculté fe railèmbla pour la troi- 
L, fiéme fois le lundi 5- Mars ; & 
comme M. le Syndic «'.voit poinr de nou- 
velles lettres de Cachet pour répandre la ter- 
reur & qu'il vouloit P 011 " 3 ? 1 entretenir 
toujours la crainte dans les efpntJ, il s avili 
i artifice. Il du que les inten. on, d. 

It maintenant [a der- 



lir reçu 



Roi étoient qu'o.- - , 
„«re Bulle du Pape, eommeoi 
la première es I?»! i c elc-i-dirt 
J«, Cmplement. _* d'un co*«m=". 

S KTe* *. 1 Faculté 
pour toujours, 5. fins aucune .rpe.anc.de 
ïetoun ,ue cette pcnc ânit exprelTcmcnt . 
™rtée par 1» co.elufion Je 1. décret qiufut 
?,i, alo s, dont il fit faire 1" Mure par le 

G, S. On »iciuff,,6 t l. méprit Ci 1. 

bévue de M. le Syndic. L.f.*'^ 
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1^6 jfjjimîtcei Je S m t f mn - 

n'impofa aucune peine à ceux qui opine- 
roient avant la conclu fion ; mais elle ordon- 
na la peine d'exclufion contre ceux qui di- 
roient ou feroient quelque chofe contre ta, 
conelufîon. Ainfi on connut que ceux qui 
avoient a dire leur avis n'avoienirienà crain- 
dre pour le préfent. 

II. Mais M. le Syndic avoit inventé - un 
autre ftraiageme pour intimider. Il avoit 
ordor.nc au Greffier de ne laire fur Ton plu- 
mitif que deux liftes des avis des Dodicurs! 
l'une de ceux qui acceptoient la Bulle , ac~ 
cepwitiHm: l'autre de ceux quiétoient re- 
belles su Roi, aàvt'fasiium Rtgi: de forte 
quedêsquequelou'un ouvrait un fenrimenc 
qui n'étoit pas de fongoût, il fe tournoie 
vers le Greffier ; Ecrivez, lui crioit-il en 
rolere, écrivez; Aivtifaitr Rtgi: oefoer- 
JawRigi. Il eft rebelle auRoi; il renfle 
à fes ordres. C'étoit une invention d'une 
malice confommêe,& rien n'émît plus pro- 
pre a répandre l'épouvante. Un Dofteur 
ne pouvoit fe réfoudre àopiner, félon Dieu 
te fa confeience, qu'il ne fe vît traitté de 
rebelle à fa Majcfté, & qu'en cette qualité 
en ne mît fon nom fur une feuille , Qu'on 
s'attendoit qui ferait montrée au Roi. Au- 
paravant on pouvoit fe flatter d'être épar. 
gne ou oublié ; mais alors le mal paroiffoit 
absolument inévitable. Que d'idées ef- 
fraiantes n'avoic-on pas à furmonterJ N'eft- 
te 



fir la Coaflitmiim. 14? 
« pas un miracle qu'il y en ait eu tant qui 
foienr demeurez ferme»? 

D'ailleurs les partifans de !a Bulle Croient 
rangez comme à la dernière Aflemblée.afin 
de pouvoir harceler, fatiguer & déconcer- 
ter ceux qui ne leur plairoient pas, ou tom- 
ber tous enfemble fur eux , & les accabler 
par leur multitude, s'il était nécefiàire. Ils 
s'e'toient trouvez trop bien de cet expé- 
dient, pour ne s'en pas fervir une féconde 

Tels étaient les préparatifs de la délibé- 
ration, ou plutôt tel étoit l'appareil du com- 
bat du Dragon contre les Saints. 

III. M. l'Abbé Bida!, dont leportma-M.l'Ab- 
Jtflueux & l'air refpeflable , auffi bien que ^Sidil. 
la vertu & le mérite , infpirent de la véné- 
ration 1 tous ceux qui le voient 8c le con- 
noiflënt, entra le prémier en lice. Ilfeleva 
avec gravité , & dit qu'il avoir parlé S h 
dernière AITcmblée ; mais que de crainte 
qu'on n'eût mal pris fon fentimetit , i] l'al- 
loit expliquer plus clairement à la Faculté 
avec fa permiuion , & qu'il l'avoit écrit, 
afin de n'y rien changer. Il lut donc, & 
déclara , qu'il étoit d'avis qu'on fuppliit 
trih-humblement le Roi de vouloir bien at- 
tendre les explications que M. le Cardinal 
de Noailles avoit demandée* au Pape; qu'en 
attendant il ne penfoit pas qu'on dût trans- 
crire la Confiitution dans les Regiftres de la 



I 4 8 Jlfîtmbtcti 4t Sorlenœ ' 

Faculté, parcequc S. E. le défendoit daw 
Ton Mandement fous peine de f;ilpt-ii(r. 
D'ailleurs ■ dit-il , les Conlïituriow det 
Papes, félon la doftrine de h Faculté) n'ont 
force de loi qu'après le eon lentement de l'E- 
glife univerfelle. Or non lïulement toute 
l'Eglife univerfelle n'a pas donné Ton con- 
fenrement 1 la dernière Bulle , mais elle 
n'eft pas même reçue de tout le Clergé de 
France. Il y a dans le Roiaume Cm vioti 
Evèques : & il n'y en a que quarante qui 
l'aient acceptée; encore efl-ce avec des ex- 
plications. Comme ce vieillard vénérable 
a une voix fort fojble, & qu'on ne l'enten- 
dait point, il fut oblige de donner fon pa- 
pier su Greffier pour le lire d'un ton plus 
haut. M. Tourncly, toujours attentif à 
profiter des occafions , cria qu'il falloir re- 
tenir ce papier & le porter en cour , com- 
me une preuve authentique de rébellion; 

applaudit a cet avis charitable : mais quel- 
Lie rendit 1 M. Bida! , qui forçant fa 
voix, acheva de le lire d'une manière plus 
intelligible. M. le Syndic, qui en étoir 
percé julqu'au cceur. déclara publiquement 
qu'il n'aurait aucun égard à ce fuffrage: 
qu'il ne feroit pas compté, parcequ'il étoït 
contraire aux ordres du Roi; Si il lit met- 
tre 



1 fur U GmJljMlim. 149 
tre M. l'Abbé Bidal fur la colomnédeceux 
cjui étoient rebelles il S. M. 

A ces mois , comme au fignal , les fu* 
rieui commencèrent leurs cohues tumul- 
tueufes, & celle-ci durs longtemps : mais 
M. Bidal ne s'en émut point, Se il demeu- 
ra tranquille. On a déjà dit que depuis 10. 
ans il n'étoit pas venu en Faculté", H on af- 
fare que depuis trente 3ns il n'y étoit venu 
qu'une feule fois. 11 faut qu'il ait été bien 
touché de la Bulle , & qu'il ait cru qu'il 
étoit de la dernière importance de ne la pas 
accepter, puifqu'il quitta fa chère folitude, 
Se s'espofa à tout ce qui pouvoit arriver 
pour dire fon fentiment. Mais le parti de 
M. le Syndic difoit tout haut, avecunris 
rooequeur , qu'il prenoit bien de la peine 
après trente ans d'abfence, de venir en Sor- 
bonne pour fe faire éiiler. Un jour vien- 
dra q-j'iU diront en genuflint , Ht fiai fa) 
htbmmm in drrtjum &e. Voila ceux dont 
nous nous fomires mocauez tic* 

IV. M. Pirffor.a: le joignit i M. l'Ab- M Pinf- 
b£ Bidil . & di: que depuis la dernière af. foeiai- 
femblée, il fe fe-ito^t li coofeieoce déchirée 
pu des remords fur le fiiwmen: qu'il avoit 
eT-'Tjil-, 14^1 »ioir d'o^iliirf U b'ilk 
avec les lettres de ju(fion . fans s'expliquer 
davantage j qu'il vouloir mettre foo aine ea 
repos . quelque ebofe qu'il pût lui en coû- 
ter ) Si qu'unli il étoit d'avis qu'on depu- 
O j tic 
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tàt au Roi , pour le fupplier trcs*humbîe- 
mcnt de vouloir bien ne pas obliger la Fa- 
culté à enregistrer la Bulle , dont il étoit 
quelfion, avant que les explications qu'a- 
voit demande M. le Cardinal de Noaillei 
fufTent arrivées. 

eu depuis h dernière Aflemblée les mêmes 
peines d'efpnr, &qu'elles le tourmentoieni 
le jour & la nuit ; & que pour s'en déli- 
vrer, il revenoit au même fêntiment. 

M. de VI. M. de Savigni , Chanoine de S. 

Ssùsni. Thomas du Louvre, ci-devant CurédeS. 
Leu &Taverniiqui auroit pu Opiner dès le 
Samedi, parla après ces MeDieuis, qui font 
fes Anciens. M. le Cardinal de Noailles, 
dit-il , témoigne dans Ton Mandement, que 
la queftion dont il s'agit , ne regarde point 
la fubftance de la foi: &que, pour ce qui 
eft de la foi , tous les Evêques de l'AiTem- 
blce ont toujours été d'accord entre eux. 
D'ailleurs les droits de la Faculté font hors 
i d'atteinte. Cela étant, jene vpi paspour- 

quoi nous n'obéirions pas au Roi, qui nous 
ordonne de nous foumettre ï la Conftitu- 
tion du Pape. Ainlî je la reçois fans mo- 
dification & fans aucune difficulté. 

Le raifonnement de M. de Savigni n'efl 
pas fort jufte. Car quand il feroît vrai que 

II foi n'eft pas intérelTée dans cette affaire, 
i il y a plufieurs autres motifs tira de la ju- 

ftice, 
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flice, de la charité, la paix de l'Eglife, 
de la liberté des Ecoles , leftjuek fuffiroient 
feuls pour ne pas recevoir U Bulle, Mais, 
pour te renfermer dans l'unique objet de la 
foi, ii n'eft pas vrai que la Bulle n'y donne 
aucune atteinte, & M. le Cardinal de Noail- 
Jes ne le dit pas. Au refte il n'eft pas éton- 
nant que M. de Savigni ait mal pris le fens 
tic Tes paroles; de plus habiles gens que lui 
s'y font mépris. On voit dans le Procès* 
verbal du Clergé , que M. l'Evêque de 
Laon s'en eiî fervi , comme d'un ptéteire 
pour couvrir & foiblefle , ou plutôt fa lâ- 
cheté Se fa home. Puis donc que l'occa- 
fion s'en prélênte , il faut en profiter pour 
éclaircir ce qu'a dit M. le Cardinal de 
Noailles, & il fera aifé de le faire. 

Il faut pour cela commencer par diftin- 
guer quatre chofesi qui font fort différen- 
tes en elles mêmes, & dont M. If Cardinal 
de Noailles "a penfé fort différemment ; la 
première, la Bulle du Pape; la féconde, les 
fentimens des Evêques fur cette Bulle,lorf- 
qu'ils les expliquoient de vive voix dans 
l'Aflemblée ) la troisième > l'acceptation 
qu'ils en ont faite enfuite; & la quatrième, 
leur Inftrudion Paflorale qui a paru après. 
Obfervons en fécond lieu que M. le Cardi- 
nal de Noailles, dar.s l'endroit qu'on cire du 
Mandement, ni parle ni de la Conllitution 
du Pape, ni de l'acceptation, nidel'In- 
G 4 ftru> 
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flriiitian Paftorale des Quarante; mais feu- 
1cm cm de leurs lent i meus expliquez de vive 
voin dans l'Aflemblée. (4) Or il faut a- 
vouer que pour les femimetis > il n'y a ja- 
mais eu dans l'Aflemblée entre les Evéques 
aucune divifion qui touche la fubftance de 
la foi. Ils ont toujours paru d'accord fur 
les dogmes, (b) fait qu'on parlât de la grâ- 
ce, de la foi, de l'efpérance, delà chari- 
té) de la née édité de l'amour de Dieu dans 
le facrement de pénitence fi: de rinfuffifan- 
te de U crainte fervile, foit qu'il fût que- 
ftion de l'autorité & de la juridiâion des 
Evcques((J> du ferment de fidélité des fu- 
iets à l'égard du Souverain , des libériez de 
i'E- 

(a) Quoique dm TAfcmtU* les Prilits n'iienl 

paîdde 'vire™* bu" e™ il d&Lre^conoe'î" 'vé- 
rité. InJlruHicx rnjïwals O 1 Mandimmi du i;. 
Fhrin i;i 4 . p» t .y. 

Ne vous lailJcL point abbirtre par les apparen- 
tes de divifion. liid. 

Votre toniolation doit être que eette direrlîtê 
ne louche point 11 fubltaiice de la toi. ». 

N"j ! -;;r[ i r '.' , T,v\'r i!!v<t:'i'; ::<: :ri^i:n:~: rl.ri: 

les délibérations des Ëvfqucs aifcmblés. dit M, de 



Joga de ta foL 



Nul 
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l'Egïife Gallicane, ou de quelqu'autre ar- 
ticle que ce foit, ils convenoient tous dei 
mêmes vérités, & condamnoient lesmêmes 
erreurs. Ils convenoient même entr'eux 
touchant la Bulle, (d) Ils en reconnoif- 
foient les défauts. Ils trouvoient phlîeurï 
propofitions obfcures & ambiguës. Ils ne 
diffimuloient pas que le fera condamné par 
le Pape ne fe prétëntoït pas d'abord à re- 
iprir. Ils 10 m boient d'accord qu'elle avoit 
befoin d'explications. Il ne paroifloit dans 
leurs difeours rien qui ne fût catholique. 
C'eit ce qui fait que M. le Cardinal a fou- 
vent dir, qu'entre les Prélats de i'Aïïemblée, 
il n'y avoit jamais eu aucune difputc qui 
touchit la fubfonre de h foi , & de 1a da- 
ârine. C'elt aoÛ] ce qu'il a toujours peu- 
ré dis r^ntimen» des Evêques dans l'Af- 
femblée. 

G 5 Maïs 
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Mais ïl n'a point penfé de même de l'ac- 
ceptation pure & fimple qu'ils ont parufai- 
re de la Bulle. Il l'a toujours fi fort deû- 
prouvc'e (e) qu'à la fin il a mieux aimé fe 
féparer d'eux que d'y fouferire. Il y re- 
rnirquoit des défauts elTentiels, iVilleleur 
a déclaré nettement. Il leur a témoigné 
cju'il n'y trouvoir point la candeur (/) & 
li fimplidté , la force Se la fermeté fi né- 



(•) Pour nous . nous n'ai™ pu cru po 
approuver, ni les e^lications de ces Eviqu. 
;.- :ur:i rji;':!; cmbraiiinr. Lmrt un P.in. 

f/) Lafimpliciti&lacinueur.lorlqu'iîeli 
ilion de h foi , devant être le propre caraâer 



nous nous vu qu'on vouloit actepter la Coniu tu- 
Dans le même temps que les Prelits déclarent 
d'un cfiié qu'ils ne refirent 11 Conflitution que 



paroitreitt Pipe qi 
limplemcnt. UiJ, 



ils ne croyent pas devoir s'cspliqucr clairement: 
tomme nous. I. Lr/r« nu fiai. 

Il s'agit donc de favoir fi des Eviques doivent 
pirlcr comme ils penfent. ih,i. 

Nous délirons . . . qu'on ne donne pas lieuàdc 
nouvelles queftioiis, plus propres à cicitcr des dis- 
putes qu'à fonder par la loi l'édifice de Dieu dans 

Nous ciojonsquc le parti . . . le plus fûrpour 
la vérité . . . clou de recourir au Tipe. liij. . 
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ïeflaite oui Evcques, pour dire avec liber- 
. té leurs fenrimens dans l'occafion ; qu'au 
contraire il y trouvoic beaucoup de diiîî- 
mulation , & une politique trop humaine. 
Il les blimoït de ce qu'ils n'y partoient pas 
comme ils penfoient. Il lui paroiflbit qu'el- 
le donnoit lieu 1 de nouvelles queft ions dan- 
gereufes.eV qu'elle étoit moins fùte pour la 
vérité. U croyoit qu'elle n'étoit convena- 
ble (?) ni au bien del'Eglilê, ni au fer- 
vice du Roi, ni aux intérêts de l'Etat, ni à 
la fureté (h) de h facrée Perfonne des Rois: 
qu'elle favorifoir les prétentions de la Cour 
de Rome (i) contre la doftri ne de l'Eglife: 
G 5 Gil- 

(f ) Non: voyons avec douleur que les Prt'litj 



g™ , & de li nudité que nous avons jurée i vol 
Majdle. de ne rien fouflïir qui p : 1 1 fTb lir.nncr 
moindre aiicinlc à la iurelc de la pcriûanc fier 
dn Rois. I. Ltltrt au Roi. ' 

(i) Nous demandons qu'on ne puroifle point: 
erpter purement & limplcmim , ce qu'un n'ici 
pre qu'avec des explications... Nom ileinaiiJoni 



es Decreis. lïiJ. 

V.i ;tu:l:L:._';h enfin qu'ils Je ri 
' ïo leur pi 



il toujouri 

_ ,_..r lorfqu'on leur propof;:! .1:; n»i.[H 
convenables pour donner 11 p.-.:!. i l'I'^'iiic, k?.-. r.!- 
tdrer le Dépoi de la vérité. Dàl*r*u™ d» i i.?nn- 
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Gallicane , & que les Ùltramorrlains pour- 
roient s'en prévaloir contre nous , enfin 
qu'elle croit capable d'altérer le dépôt. Voi- 
la ce que M. le Cardinal de Noailles pen- 
foit de l'acceptation pure & (impie que les 
Prélats ont paru faire de la Bulle. 
. Il n'étoit pas plus content del'InAruftion 
Patlorale des quarante Prélats. Il étoit per- 
Juadé (k.) qu'elle n'étoit point fuf&fante 
pour conferver la vérits , la paix de l'Ugli- 
fe, iV la doctrine de France, pour préve- 
nir les abus (/) qu'on pourroit fairede la 
Conllitution i ni pour inftruire les peuples 
de l'intention qu'avoient eu les tvéques en 
acceptant la Bulle. Il fe plaignait (tu) de 
a qu'on y abaodonnoit la vérité> lesdroits 
de 



.Vj-p,.,: av.^' ir^v, 

cs'.!;s [.'„ Evf.if.(/;™j du Jjfoawili] qu'on avoit 
.:: inl'.ii:: i"i.:lî!:.:rci y;.lr pvviur ;;T. :;! i:5 

qu'on pourroit taire clt U Conllituiion, ni qu'elles 
fullèot données d'une manière capable d'inllruiic 
Ils peuples de [Intention que les Evêques oni eue 
i:: -< ^ Conftitution. Mmdtmtni i% M. /• 

C.i'.Wr-.tijt SeaiUii in if. Frvmr 1714. 

(mj) Ce Ion! ces mimes règles. Sire, cjui nous 
on! empiktis d'aiîop'.cr le; Aires propoles dans 
rÂflémoKe, par kJquels nom croirions abandon- 
ner Il vérité , les droits de l'Epifcopit, les maii- 
ruei du Rouuiiic. i. LaiTC au 



fur U Gmjliialw: t î? 
de VEçitcopai, & les maximes du Roiau- 
me. 

Il dcfaprouvoit encore plus la Bulle du 
Papr. Selon lui, elle eft obfcure (a) Se 
ambiguë en plulîeurs endroits, les confeien- 
ces des fidtles en font troublées ,{*) les nou- 
veaux convertis en font allarmez , les per- 
fonnes de la plus haute piété en font cho- 
quées! les hérétiques en prennent occafîon 
de déclamer contre l'Eglifr. Elle peut nui- 
re (p) à la liberté des Ecoles, & les efprits 
G 7 in- 
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raiiume, depuis que le monde i eu entre les mains 
votre Conftitution. Beaucoup de perlônncsenont 
été bleuets. . . Les hérétique! en prennent occa- 



font troublées... Tous les corps tant do l'Eglifc 
ouc de i'cui Lom élus fj/i-.'^ a s'en oNcnfcr , que 
dil'uuli:/. i l'y liunricttr;-. Lnlrtnu P'pl. 

(p) Nous cfp6ions tpielc Vicaire de la charité 
(e de l'autorité do J, C. pouJra "bien nous mareper 
!« moyens les plus convenables . . . pout aflurer 
la illicite Jcî Lcj'ics. a. Lili'i in Roi. FrJtCJ-lir- 
igl i* City, ' Jh jmii t. Simm 171 +. 
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inquiets s'en autorifent (<j) pour ériger ta 
dogmes leurs opinions particulières. Elle 
mécontente tous les ordres tant de l'Eglife 
que de l'Etat. Les Magiftrats s'en inquiè- 
tent, (r) & les Pilleurs Se les ConfefTeurs 
( f) font à Ton fujet dans de continuels em- 
barras. M. le Cardinal de Noailles fait 
même entendre qu'elle eft capable ( i) d'al- 
térer le dépôt , & de donner atteinte à la 
Religion À au* vérités de h foi. 

Aulli ajoute-t-il qu'il n'a pris le parti 
(h) de ne pas accepter la Conflitution Se 



(5) Dti Tbe'uiogiens fc ferrent déjà de cent 
teoinrc pour ériger ... leurj opiuians endogmej Je 



(r) De! Magillratt veulent que nous expliquions 
telles (Ai F-s/tf/iJid.j) qui conccmeni l'cicomnr.u. 
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d'en âïmander des explicaiioas à Rome, 
que pour conferter la vérité (x) Si don- 
ner à fa Dioccfains une prix foliJe & dura- 
ble, pour calmer les confcicnces allarmées, 
ihuter.irla liberté des Ecoles catholiques, 
maintenir la pain de l'Eglife; que c'eft h 
feule crainte d'ahérer le Dépôt fi ) qui l'y 
i déterminé, & il exhorte les fidèles à con- 
tinuer de prier (s.) pour lui, afin de lui 
obtenir du ciel les lumiéies Se la force donc 
il a btlbïn. 

Vir. M. Nations dont» point dans leM.N'au; 
laifonnement, qui avoit ébloui M. de Sa- 
vigny. Il trouva l'avis de M. Léger plus 
julte: il y adliera. 

VIII. M-Clavel, ci-devant Th&loealM.ci*.. 

d'An- «a- 

(i) Nous nt roua y fommes déterminés . . . 
qii'îfrii non: cur «mvîinrin i.uï. (.-lois . , . ter 
ius pro=f: j corucrvrr la lente , ti à vous don- 
ncruoepiiï que nous délirons depuis fi longtemps. 
lild. 

\j) la fcufc crainte d'altérer le Depot de la da- 
fïrme cvsngcii^uc , ou de ne donner 1 l'Eglife- 
qu'une paix rïulFc Et dangerculè , nous a engagez 
i propolei dos difficulté! au Fcrc commun des fi- 
dèles. OR 

( t ) Noos vous conjurons de nons aider par les 
prières que ious fera J Dieu pour n"US. jamais. 
cl- l'.W'jr; ne r.ùLS i d:e- pi:.: nrr-rlfjïre r-nur o^rc- 
nirde Dieu ta force, les lumières tt la confolation. 
donl nou! avons befoin , pour remplir tout ce que 
nom deions i la vcrvi , li-.:; 'r^ciL-r h fhariti !t 
ùos rompre jamais l'unité. Itùl. 
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d'Angers, trouva que puifque tourlemon- 
de étoit dans le même fcnrimentpar rapport 
il l'obeil lance , il étoit inutile de faire un 
long difcoars. J'accepte la Conftitution , 
dit-il, purement & limplement, fansaucu- 
ne reftriftion ni modifications 8t mon avis 
eft qu'elle foit reçue commela Huile PintAm 
DomkiS*bx<>ih\eÇmen 1705: c'eft-à-dire 
que ceux qui parleront contre la conclufîon 
de la Faculté, en foienr exclus fans efpéran- 
ce de retour. Cette conclulïon franche Se 
nette eft la folutiond'un problème, quis'a- 
gitoitdepuislong-tempsau fujet deM.Cla- 
vel. Il avoit reçu de M. le Cardinal de 
Noailles de grandes marques de bienveillan- 
ce, &il paroitfoir entièrement attachéàfon 
Eminence. Mais d'un autrecôte onvoioït 
en lui tant de tbifons avec les Sulpicïens , 
qu'on ne favoit qui prévaloir dans lonefprit 
ic dans Ion eccur. Cet avis décida la que- 
flion. Il fe mit au deffus du Mandement 
de M. le Cardinal , & opina au gre de 
Meffieurs de S. Sulpice. 

Au refte fa comparait entre l'affaire de 
3705. & celle-ci, n'eft nullement julîe. 
Toutcft différent; Bulles, AlTemblécsdu 
Clergé, Aflemblces de la Faculté. En 
1705. la liulle ne définiffoit qu'une (eulc 
chofedont tout lemondeconvenoit, quiell 
qu'on ne fatîsfair pas aux Bulles fur le Jan- 
ftnifme par le feul lîlence refpeâucux. Au- 
jourd'hui 
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jourd'hii il s'agit d'un grand nombre dts 
principales vérités de 11 Religion, que l'on 
condanne mal l propos ; Se c'eft-à ce fujec 
qnetout le monde fe fouleva. En 1705. 
l'Aflonblee du Clergé fut une Afimblce 
ordinaire & légitime d'Evêquts choifis par 
lesprovinccsielonlesformcs, & ils avoient 
reçu la Bulle d'un confentement unanime. 
Aujourd'hui c'elt une Afîërnble'e informe 
d'Evéques , la plupart ou à h fuite de la 
Cour, ou choifis par les Jefuites, & ils 
font partagez. En 1705, l'AiTemblée de 
la Faculté Fut libre. Aujourd'hui il n'y 1 
point de liberté. Ainfiil n'y a nulle com- 
parailbn 1 faire : & quand en 1705. il y 
aurait eu raifon de porter la peine d'exclu- 
fion contre ceux qui contre diraient la 
cosclufion de la Faculté , il n'y en aurait 
aucune! prêtent, & ce ferait une injuilice 
vifible & criante. 

IX, M. Cornuau opina d'une manière M.C 
toute Cavalière. Il avoit d'abord feule-" 1111 
ment témoigné en termes généraux, qu'il 
obéifloit aux ordres du Roi. Mais com- 
me on n'étoit pas content, on le prefla de 
s'expliquer nettement s'il acceptoit la Bul- 
le, & de dire préci rément de quel avis il 
etoic. Farigué des ciiailleries , comme M. 
le Syndic, dit-il, comme M. Vivant, 
tout comme vous voudra : & fe tur. 

X.M. 
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M.Our- X. M. Ourfci furprit ceux qui ne le 
connaiflbient pas , & qui n'en jugeoienr 
que par fa demeure. Il avoit été ci de- 
vant un des Directeurs de grand Séminaire 
dtS. Sulpice, où étant devenu furpecT; à 
caufe de fan attachement I la doârine de 
S. Thomas, il fut ob'igé d'en forrir , de 
peuF qu'il ne pâtit les efprits des jeunes Sé- 
minariiles. Il paffa de 11 a la communau- 
té des prêtres de la paroifle , dont on l'é- 
tablit Supérieur, & où il fit fur la Mora- 
le des conférences publiques , qui croient 
evtretnément efiiméeç. Quand fon rang 
d'opiner fut venu > il déclara qu'il étoit 
d'avis de députerau K.or , pour lui reprclên- 
ter qu'on ne pouvoit recevoir une Huile 
obfcute Se ambiguë , qui paraît d'abord 
préfemer à l'efprit un fens erroné, & de le 
fupplier de vouloir bien permettre à la Fa- 
culté d'attendre les explications , qu'on a- 
voit demandées à Rome. Cette fermeté! 
de M. Ouifel étonna bien du monde , qui 
ne s'jr attendoit pas , M. le Cuté de S. 
Sulpice , qui au fond aimoit Se eftimoie 
M. Ourfel , le pria de fe retirer de fa 
communauté , ne crotant pas qu'il fût .de 
la prudence de le gatdcr , & il crut même 
en cela lui rendre fervice. 
M. de XL M. deBcync, homme d'une piété 
Btync. & d'une douceur exemplaire , confolateur 
de» 
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drs Incurables, & con/cffeur des Rcligieu- 
fade l'Hoflcl-Dieu, parla avec tant de 
m'fon, de modération & d'onction , qu*il 
charma & enleva cous ceux qui aiment le 
bien & qui l'entendirent. Il repréfenra d'a- 
bord h bonté du Rpi, quife confidérant , 
non comme le maître, mais comme le Père 
de fes fujets , veut bien que , quand il a 
donné un Edit qui forme des difficultez. 
ou dont on peut tirer dis conféquenccscon- 
iraircs au bien public, on ait recours à lui 
pour l'expliquer, & alors nerefurepas d'en 
donn;r un autre en interprétation: &cequi 
étoilobfcur devient clair, & ce qui étoit 
ambigu devient évident à tout le monde. 
De même, dit-il, N. S. P. lePapeCle- 
mentXf. a envoie une Conftitution , dans 
laquelle il eft certain queplufieuisperfonnei 
trouvent des difficultés eonfi décaties. On 
ne peut pas s'adreflèr indifféremment à tou- 
te forte de gens pour les lever : mais le re- 
fpect & la piété nous diâent, que c'en au 
Pere commun des fidèles qu'il faut recou- 
rir. C'eft à celui qui a fait h loi de l'in- 
terpréter , & certai ncmenr nul ne l'entend fi 
bien que lui. C'eft aulfi à lui que s'eft a- 
dre/îe M. le Cardinal de Noailles notre Ar- 
chevêque, afin de recevoir les explications 
de ta Coniîicutionjle la même fource d'où: 
la Conftituiion eft émanée elle même. On 
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efpere que ces explications viendront incef- 
fâmment. Ainfî quoique je coniioifTccom- 
bien je fuis peu de chofe , quoique je ne 
ibis qu'un vers de terre , ou plutôt rien , 
j'ofe pourtant fupplier très humblement fa 
Majeiïé de nous lniffer à l'égard de la Con- 
ftitution la même liberté, qu'il lûïflf ïtous 
fes fujets à l'égard de fe Ediis, qui eft de 
nous joindre a mitre Prélat, afin de recou- 
rir au S. Siège, pour avoir explication de 
fa Bulle: & par conféq lient de vouloir bien, 
par un effet de fbn extrême bienveillance 
envers la Faculté, ftifpendre l'exécution des 
Lettres, qu'il lui a fait l'honneur de luien- 
voier , jufqu'à ce que le Pape ait eu la bon- 
té de répondre. . 

La faseffe de cet avis, & le ton affeétif 
dont il fut prononcé, firent tant'd'impref- 
fion fur le creur des Docteurs bien inten- 
tionnez, que MM.Hibert, Bourret, Bi- 
gres , Si Bonnet , & plus de 10. autres , 
s'écrièrent tous d'une commune voix , & 
par une efpcce d'acclamation, qu'ils étoient 
de ce fentimenr, & demandèrent qu'on les 
écrivit. Toute CAffcmblée s'ébranla, 5c 
parut fur le point d'embrafler cet avis. 
Mais M. le Syndic arrêta ce mouvement , 
en difant avec hauteur , que ce n'étoit pas 
de cette manière qu'on opinoit en faculté.; 
& il déclara qu'on n'écriroit pas les noms de 
ceux 
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«ira nui te rangeoîent du côté de M. de 
Beyoi. Onlurenfirdesiniljneert maisil 
refufa toujours avec opiniirrelé. 11 fit mè- 
mt de nrands reproches à M- de Beyne fut 

r,n Oimint : ,1 lui foUtint qu'u étOlt lï- 
dkieux Sr capable d'attirer 11 deuructionde 
la Faculté', fi le Roi en avoit connoilfance. 
Tous les faâtieuï ne manquetent point de 
venitàl'appuideM. le Syndic. & le mi- 
tent 1 eriet que to.t eoit perdu fi cet .vu 
paiToit. llss'emporterentavecfuneconrrc 
tes dépurations au Roi. Ils prétendoient 
quec'etoi. éluder fe. ordres, et ils firent » 
ce ftiiet tant de »ac..me, que les amis delà, 
vérité fe trouvèrent trop heureusedenetre 

'"il! qui "voit entendu M 

de Beyoe, fe fr.ppi d= ta»"; * »? 
manier. «Mr. H demanda ï M. deBra- 
.elnnnne, qui ftoit auprès delui. qu.etoit 
ce Doaeur! M. de Braselonone répondit 
eue c'étoit un homme qui croioit en Dieu. 
M. de S.vigny prit cette teponte comme 
une injure qu'on lui M» »*»"£ 
prande colère , comme li on avoir vuu, 
a,,e,u'iln'rc,oioi.p»,eequ.l.«turi 
Athée II en murmura d'abord enluime- 
™ 11 s"n plaignit enfuit. •»* D ? »="» 

f, fi fort , »■ P«l' » '»"« T* M l d ' - 
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tention de faire aucune application 3 per- 
fonne: Se ajouta avec vivacité que M. de 
Savjgny lui en impofoit. Quelques Do- 
cteurs leur firent ligne de Te taire , & cet- 
te petite altercation fut appaifée en un mo- 
ment. 

M. XII. M. Carpot avoit été (î étourdi du 
Cirpoi. tumulte & du bruit qu'on venoit défaire 
àM.delieyne, qu'il n'eut pas le courage 
d'embrsuer fon avis. Il erùt qu'il étoit plus 
fur d'être de celui de M. Léger. 
M. Ur- XIII. M. Urbain, vicaire de S. Pierre 
bain- aux Boeufs, fe déclara auilî pour l'avismi- 

loicn, c'eft-ï-dire pour M. Léger. 
M XIV. M.Jacot repétace qu'avoit dit M. 

jacor. Targny: qu'il n'y a que deux fortesdeju- 
gemens; l'un d'autorité & de jurifdiôrion , 
Se l'autre doctrinal : que ni l'un ni Tautre 
ne convenoit à la Faculté en cette occafion. 
Airifi il déclara, que fans porter aucun ju- 
gement, il obéilïbitau Rot. Il ajoutaqu'il 
lui paroifïbit très à propos, qu'on fît une 
députation honorable à M. le Cardinal de 
Rohan, pour le remercier des grands fervi- 
ces qu'il rendait à ia Faculté. I! ne put 
rtfufcr cette petite marque de compliifance 
à M. l'Abbé le Moine fon patron, qui l'en 
avoit prié. 

Qu'on fe fouviennedonc à jamais de l'an- 
née 1714. & de» importants fervices que 
M. le Cardinal de Rohan 3. rendus cette 




ftr ta QmftitutiiB. j6j 
annceli à la Faculté, aufiï bien qu'à la Sor- 
bonne, & à l' Université. C'eft innée eil 
méroorab'e. C'eft alors qu'il a commencé 
d'encrer dans les affaires de ces crois compa- 
gnies; & cetre entrée eft marquée dans cha- 
cune par d'infignes bienfaits. Elle eft 
marquée en Faculté par l'oppreflion de fa 
liberté, par l'exil de cinq Doâeurs, &par 
l'cïcluiîon de cinq autres des Aflemblées. 
Elle eft marquée en Sorbonne par la defti- 
cucion d'un Profe fleur de Théologie crès 
e/îimé du public , faite contre toutes lu 
loin, Se par la fubftitution d'un autre en 
fa place, faite contre les reglesde cette Mai- 
fon Se contre les termes de la fondation de 
la Chaire. Elle eft rnarquéedansl'Univerfi- 
té par la depofition d'un Reâeur de mérite 
avant le temps ordinaire, & l'inirufton d'un 
autre par autorité 8c force majeure. C'eft 
Tannée des lettres de cachet. Voilà cequ'on 
ne doit jamais oublier. Ce font là les pre- 
miers coups d'effai de M. le Cardinal de 
Rohan: qu'on jugede là> s'il continue de 
même, quels feroat un jour fes coups de 

XV.M.l'Abbéd'Asfeld, digne frère de M 4! A: 
M.TAbbéBidal, Doâcur d'unerpricfubli- ftlJ - 
" le grande capacité. & d'une vertu. 



encore plus grande , s'eïprir 
mes: LesEvêqueSi qui le font allemblei 
ï Paris, n'ont pas été d'un femiment uns- 



rime. Les Evêques abfens n'ont encore 
rien dit. - On attend ce que fera le S. Siè- 
ge. Le Mandement de M. le Cardinalde 
Noailles nous ferme la bouche. Les Lettres 
patentes du Roi veulent que ce (bit de fi 
main que nous recevions la Conftitution. Ces 
raifons, & beaucoup d'autres, m'obligent 
à conclurre que la Bulle ne l'oit pas enregi- 
ftree par la Faculté. 

Sur cela M. Vivant cria , mais d'une 
voix moins haute que les fàftieus n'avaient 
deeoûtume: Cet* ift injurieux. M.Tour- 
nely répondit : Oui , cela eft injurieux. 
M. Vivant répliqua ( Oui, certainement 
cela eft injurieux ; il faudrait le faire retra- 
cer. Un autre s'écria d'un ton de furie , 
qu'il falloit le charter de la Faculté: Ejicia- 
tarifkcrà Ftculute. M. le Syndic, qui 
étoit attentif à tout cequ'on difoir , prit 
feu, & dit avec chaleur & emportement , 
CjtteM.d'Asfeldétoit rebelle au Roi. Ilnefe 
contenta pas de ledire a l'Affemblée: réor- 
donna auGreffier de récrire dans la liftenoire: 
Ecrivez. lai dit-il, Il eft rebclleauRoi; il 
réfifre! Scribe : Aàwrftttrr Régi; Advtrfatm. 
XVI. M. de la Pierre , Principal du 
M.deIa Co,le K c dela Marche, ami desjéujites , 
Pierre, mais fi intime qu'ils lui envoient leurs Eco- 
liers qui veulent faire leur Philofophie dans 
l'Univerlité, témoigna qu'il recevoir pure- 
ment & fimplementla Conftitution, fans au- 




cune reftriâion ni modification par refpeft 
pour le Roi, & avec la parfaite fourni/lion 
qui lui eft due. Il ajouta, qu'en cela ilne 
croio it point bleffer l'obéi (Tan ce q u 'il de voit l 
M.le Cardinal de Noailles. Le Mandement 
de S. E. dit-il, ne regarde point la Facul- 
té de Théologie ; & U raifon en eft bien 
claire. La Faculté de Théologie eft un 
membrede l'Urùverfité. Orl'Umverfitéeft 
fins conteftation un corps laïque. Les Bé- 
néfices, qui font à fa nomination! fonteen- 
fez en patronage laïque. Donc la Faculté 
eft un corps laïque , & par conféquent It 
fufpenfe ne peut tomber fur elle. 

M. de la Pierre crut avoir dit des mer- 
veilles. Cependant fon raifonnement n'eft 
qu'un pur fophifme , & il révolte le bon 
fens. En effet comment la Faculté de 
Théologie de Paris pourroic-ellc être un 
corps laïque , puifqu'on ne peut y entrer 
qu'on ne foit Clerc, qu'on ne peut yavan- 
cer qu'on ne foie dam les Ordres facrez, 8c 
qu'on ne peut y être reçu Docteur, qu'on, 
ne foit Prêtre l . Dès le premier pas qu'on 
fait pour entrer dans la Faculté de Théolo- 
gie, il faut fait» preuve qu'on eft Clerc : 
pour faite la prémiere année de Licence, 
il faut être Soudiacre: il faut être Diacre 
pour acheverla féconde, & Prêtre pout re- 
cevoir le bonnet dcDoâeur. Ilcft vraique 
la Facultéde Théologie eltmembre del'U- 
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niverlîic, quieil regardée comme un corps 
laïque, Bc qui en a les privilèges dans la 
nomination aux bénéfices qui dépendent 
d'elle ; mais on peut être d'un corps laïque 
làns être laïque. La Tribu de Levi étoit 
j un membre de la République des Juifs , 

qui croient affurément un corps laï- 
! que. Mais pour ne pas aller fi loin. cher- 

cher des exemples, le Clergé eil en Franee 
un membre du corps des Etats, même le 
premier. Les Etats font indubitablement 
un corps laïque : & cependant ie Clergé 
n'eft pas un corps laïque. Il y auroiteon- 
rradidlion dans les termes. La ration de 
ceci & la règle, c'eft que les corps prennent 
leur dénomination & leur qualité du plus 
grand nombre, &de cequi y efi dominant! 
maïs cela n'empêche pas que les parties qui 
les compofent ne demeurent dans l'état qui 
leur convient à chacune d'elles. 
M . je XVII. M. l'Abbé Girard de Labour- 
Libour-nat, frère de feu M. l'Evêque de Poitiers, 
*"t. etoit très perfuadé de tous les défauis de la 
Bulle, &T ttès frappé des maux qu'elle eft 
capable de caufer à l'Eplife ; ii parla d'a- 
bord d'une façon à faire<roire qu'il alloir 
être du fentiment de M. l'Abbé d'Asfeld ; 
mais pour ne fe point expofer , il rabattit 
bien-tôt, & conclut d'une manière vague 
& indéterminée, qu'il recevoir la Bulledans 
k fens de fEglife univerfelle. C'eft un dé- 




tour & une échappatoire, qui fait ajÔéz 
feiitîrque l'on ne reçoit point la Bulle, mais 
qui neledit pis , & qui met Ton homme 
hors de piife. Cependant M. de Labout- 
nac n'échappa point comme il s'en flattoit. 
Les partions de la Bulle s'apperçurentdefa 
fineUc : ils crièrent qu'il mettoit une mo- 
dification , & que toutes les modifications 
étoient contraires aux ordres du Roi. Il 
répondit que ce n'étoit pas une modifica- 
tion: que quand le Concile de Trenre dit 
que l'on reçoit les faintes Ecritures félon 
l'explication des Pères, ce n'eft pas une mo- 
dification qu'il met l la réception de l'Ecri- 
ture Sainte: que quand le Pape Pie IV. ft 
les autres Souverains Pontifes ont déclare, 
qu'il falloit recevoir les nouvelles éditions 
de la Bible félon l'elprit de l'Edite , j!s 
n'ont point non plus prétendu par la mettre 
aucune modification; qu'il en étoit ainlide 
fonavjs. Il eut beau dire: M. le Syndic 
ne fut pis content de fes raifons. Il fou- 
tînt toujours que ce fentiment étoit contrai- 
re aux ordres du,Roi; & il fit mettre par 
le Grenier. M. de Labournat au nombre de 
ceux qui étoient rebelles au Roi. Ce bon 
Abbé en fut Ci frappé, que durant un affez 
long efpace de temps il s'atrendoic d'avoir 
une lettre de cachet. Il avoit mis ordre 1 
fes petites affaires : il trenibloit fans ceffe , 
mais oa l'alaiÛe en repos. 

H i XVIK.M. 
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M.du XVIII. M. du Four avoit bonne ve£ 
Four, tonté: mais il n'eut pis autant de cou- 
rage. Il fut de l'avis de M. Léger. 
M. SjI- xiX. M. Salraon, Curé de la Cha- 
n,pn ' pelle, qui depuis qu'il e(t en Faculté) s'cft 
trouvé \ toutes les occafions périlleufcs, Se 
qui y a toujours fait fon devoir , dit-que 
quand il y a des difficultez dans un décret 
du S. Siège , c'eft l'ufage Se la règle d'y 
recourir pour en avoir des explications , 
Se qu'uni] il écoit de l'avis de M. de 
Beyne. 

MDcla XX. M. DelaVigerieparla fort bien. 

.Vïgerîe- jf (jj t q US | ts Ev&jucï de la dernière Af- 
femblée , n'ciant pas députez par le Clergé 
de leurs Provinces , & n'étant point char- 
ge/ de leurs procurations , ne pou voient 
point parler au nom de leurs Provinces, ne 
reprérentoient nullement le Clergé de Fran- 
ce, Se n'en avoientpoint l'autorité: qu'au 
relie tous ces Evéques étoient convenus de 
la néceffité des explications avant que de re- 
cevoir la ConQitution: quelesunsy avoient 
travaillé depuis trois noii, & qu'ils y tra- 
vailloient encore ; & que les autres en a- 
voient demandé à Rome, que le Parlement 
avoit auuî jugé qu'on ne pouvoir recevoir 
cette Bulle fans réTerves & fans modifica- 
tions. Or mon fentimentelh que s'ilfaut 
des explications, il eft plus 1 propos de les 
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tion: & que la Faculté, avantquedepren- 
"dre aucune réfolutbn à ce fujer , doit dé- 
purer au Roi. pour fupplier très humble- 
ment S. M. que nous puiflions attfndredu. 
Pape les explications qui lui ont été deman- 
dées par M. le Cardinal de Noailles & par 
plufieurs autres Evcques de France. 

XXI. M. Gouault fut très concis , & M. 
en peu de mots il fut de l'avis de M. 

XXII. M. Gueau t'imita dans fon ùyle M. 
laconique: mais il fut du femiment de t/l, Gam 
Léger. 

XXIII. LeP. Le Tort, Auguftin, fcLeP.l* 
félicita d'avoir enfin trouvé une occafion To "- 
favorable , pour donner publiquement au 

Roi des marques de 13 parfaire obéiflance , 
& au Pape des témoignages de Ton entière 
fi) u million. Il fe rangea du côté de M. 
Je Syndk. 

XXIV. M. de Bragelongne, Chinoi-M.* 
nedeN. Dame, qui avoit tant applaudi à 

M. de Beyne , n'eut pas cependant pour ° 
lors te courage de ie fuivre. It àmamieux 
fe mettre de l'avis de M. Lambert, quieft 
d'obéir, & de ne pas délibérer : Oiitmpt- 
rAn4nm, ma dclatrAndum. Mlis il a dé- 
claré depuis par un écrit ligné de fa main , 
que fon intention n'avoit pas été de rece- 
voir la Bulle comme ta règle de la foi , de 
la morale i Se deladifcipline, mais feule- 
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ment de la lai lîcr ïnfcrfre dans les rrgtflres 
de la Faculté félon les ordres de S- M. ef- 
perant qu'un jour les Doâeurs auroient la 
liberté d'en délibérer. On le verra paner 
dans la fuite à un autre avis plus ferme, Si 
plus explique : & enfin fc déclarer nette- 
ment contre l'acceptation. 
' M.fe XXV. M. le Tonnelier Prieur del'Ab^ 
T=n- bsyedcS. Viftora Paris, dit que l'affaire 
r - é!tcr ' dor.E il s'agifloit étoit difficile & pc'rilleufc: 
que d'un côrc' le Roi ordonnoirque la Bul- 
le duPapefûtinfcrite: for, dit-il, qu'ell- 
ce qu'ïnfcrire, finon !é foumettre 1 la loi 
qu'on tranferit ? ) Mais d'un autre côte 
M. noire Archevêque nous défend fous 
peine de fufpenfe, encourue par le feulfait, 
de recevoir fans Ton ordre la Conllitution. 
De tous côtez ce font des embarras , & je 
me trouve terriblement preffé de part Se 
d'autre. C'eft pourquoi l'affaire n'étant 
pas encore mûre , je fuis d'avis qu'on n'en- 
regtflre point la Bulle. 
M, Je XXVI. M.- deMaffàc, de l'Ordre des 
Mailic.TrinitaireS) ou Mathurins , fur de l'avis 

de M. le Syndic. 
M. De- XXVII. M. Bégon, Chanoine de S. 
E ° n ' Jacques de l'Hôpital , témoigna qu'il fe 
louvenoit du ferment qu'il avoit faitdefou- 
tenir la vérité, lorfqu'il avoit reçu le bon- 
net de Docteur , & qu'il efpéroit avec la 
grâce de Dieu de n'y point manquer : 
qu'aiaG 
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qu'aïnfi il dirait Amplement ce qu'il pen- 
foit fur l'affaire importante dont il étoit 
queftion. 

Les rations qu'ont apporté quelques-uns 
de nosMefllcurs, ajouta-t-il, ont fait im- 
preflton furmon efprit, jcl'avouë, &prin- 
eipalement celle qui eft tirée des Lettres pa- 
tentes, où le Roi déclare que les jugemens 
fur la doftrine appartiennent principalement 
auxEvêques, & que cela ne peut leur être 
ôté par aucun privilège. Or on fait que 
M. Is Cardinal notre Archevêque noui 
défend de rien faire à l'égard de la Confti- 
turion , avant qu'il ait reçu les explication* 
qu'il a demandées ï Rome fur un grand 
nombre de proportions qu'elle condamne. 
D'ailleurs j'ai fait attention i ce que d'au- 
tres ont propofé . qui eft d'enregiftrer la 
Bulle avec les lettres de juHion, & enaiant 
pefï toutes les conféquences , i! me paraît 
que cet expédient n'efr pas fuffiîant , ni 
propre pour concilier lesefprits, & donner 
la pain aux Ecoles de Théologie. Ainfi 
four les raiforts que ces Melileuis ont di- 
tes, & encore plus pour celles qu'ils n'ont 
pas dites , S: qu'avec votre permiflîon je 

dillîmuler: cetteBulle eft un pain, mais 
un pain trop dur. Qui pourrait le rompre 
lemangeHj Je me range de l'avis de M. 
de Beyne> eu tant qu'il ademandé, que, 
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fclon l'ufage établi en ces fortes d'occa- 
fions. on députe au Roi, pour le fupplier 
Iris humblement de vouloir bien différer 
l'éxécution de fes ordres , & qu'en atten- 
dant on n'enregiftre poinr la Bulle. 
M. Lu- XXVIII. M. Lucas débuta par une ef- 
cw. pece d'ent hou lîafme. De quelque côté , 
dit-il. que je jette les yeux, je nevoique 
des éclairs Se des foudres. Mes entrailles 
en font émues. Péril du côte de la Cour, 
fi je réfifte. Ccnfure du coté de mon Ar- 
chevêque i fî je me fépare de lui. Com- 
ment fe tirer de ces écueils ? Par où fortir 
de ce Labyrinthe! M. Targny me tend 
une main fecourablei & me fournit un 
moien pour me débarraiïer, & me fauver, 
qui eft d'obéir fans portée aucun jngemenr. 
En effet nous fommes dans une occafion , 
où nous ne pouvons porter ni jugement 
d'autorité, ni jugement de doârine. Or 
il n'y a que ces deux fortes de jugemens. 
Il ne nous relie donc qu'à nous foumettre, 
& c'eftle parti que je prens. Il ne demeu- 
ra pas long-temps dans cette obéiffance a- 
veugle ; i! paifera bien-tôt à un avis plus 

«■Qui- XXIX. M. Quinot Profelïèur de Sor- 
bonnei & Bibliothéquaire du CollegeMa- 
larin , ci-devant Précepteur des Enfans 
de M. le Duc de BeauviÙieri , de qui on 
attendoit un long difeours , fc rangea très. 
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nTodeflement en deux mots par un Idem du 
coté de M. le Syndic. 

XXX. M.Paflel. Coadjuteur de M. le M. 
Grand maître du même Collège, & ci de- Pifll1 
vant Profeffeur de Sorbonne , fut aulfi 
fort court : mais il fut de l'avis de M. 
Léger. . 

XXXI. M. 1= Moine, Chanoine de S. M.l= 
Benoift, qui eft d'un tempérament fi im- Moin& - 
perueux qu'il n'en eft pas le maître , Se 

qui depuis que la Bulle eft venue, & qu'il 
fent qu'il peut parler en liberté, s'emporte 
jttfqu'à la fureur pour les opinions Ultra- 
montaines, & pour les nouveauté! de Mo- 
lina, entreprit de p^raphrafer le difeours de 
M. Touruely, &- il s'étendit fur Tac- 
ceptaEÎon qu'il prétendit que le Clergé de 
Fiance avoit fine dr la Conflirution. Il 
réfuta ceux qui n'a«oient pis éié pour l'cn- 
regiflrem:.-.! . Se fur tout M. Wuiflt, 
qu'il traîna fuit mal. Il conjura nus ceu* 
de lonoimdi fciohdrel lui, pjurfurumîr. 
M. le Syndic d'obliger ces rebella 1 te re- 
traàier , Si à venir demander pjidun de 
leur faulf . & d'en (jire une réparation pu- 
blique. Il ajouta , qu'on auroit dû con- 
damner Jes lor. Propolïn^m iï;a> If fer* 
dcjanlënicu. puifou elles ne (un: t;ue des 
con(l,ijenc;s de fes principes- Ce zè- 
le devoit (ans doute plaire aux partifans de 
la liutî, unis >l pa-b r.;<.ng-tinifi, d'ui* 
II } ma- 
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mar.iére fi dcsagreable , & avec tant d'em- 
porrernent , que M. le Syndic fut obligé 
de lui impofer filence. Il finie donc fort 
difeours, en difant qu'il émit de l'avis de 
M. Humbelot, & ajouta qu'il falloit dé- 
puter a M. le Cardinal de Rohan , pour 
lui rendre de nés humbles actions de grâces 
de fa bienveillance pour la Faculté. Auflï- 
tôt qu'il eut achevé fon difeours , M. 
Bourret reprit ce que ce Doéleur avoir, i- 
vancé touchant l'acceptation de la ConlK- 
tutïon parle Clergé de France, & lui fou- 
rnir, qu'il n'étoit pas vrai quecette Bulle fût 
acceptée par le Clergé de France. 
M. XXXII. M. CafB, Principal du Col- 
Ciffi, \(f, e de Lilieux ■ fe déclara pour l'avis de 
M. Léger, Comme il fe mêle de contro- 
verfes, il favoit trop les mauvais effets que 
produit la Bulle pour l'accepter purement 
Si fîmplemenr. 
uf , XXXIII. Le P. Brieres , Cordelieri 
Brieiïs. dit qu'il adhérait à M, le Syndic. C'elî 
le parti qu'ont pris tous les Mendians. ex- 
cepté le P. Alexandre , qui eft au dt-flus 
du commun ; par où l'on peut voir com- 
bien ils font dévoueï à la Cour de Ro- 
me , Se combien par confequent ils fe- 
roient 1 craindre dans des temps dange- 
reux. 

XXXIV. M. Cottin , ProfeJTeur erj 
Th&- 
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Théologie à Navarre préféra tan de M. 
Léger a tous les autres. 

XXXV. M. Garrier fut auûl de ïnâ„ ^ 
de M. Léger. lier. ■ 

XXXVI. M. Danès avertit, qu'étant m. Dl , 
non feulement Docteur , mail encore Pro- odi. 
fefleurcn Théologie dansles EcolesdcSor- 
bonne, il devoir, plus qu'un autre rendre 
compte des raifons qu'il avoit de recevoir 

h Bulle. II déduifitfes- raifons, & elles 
fe réduifirent à deux fuppolitions , l'une 
dedroit, & l'autre de fur, & toutes deux 
fàufles. 

La première étoit, qu'une Conftitution 
du Pape eft par elle même une règle defbi, 
& une loi pour toute l'Egaie > à moins que 
les Evéques ne réclament auffi-rôt , & pu- 
bliquement i comme autrefois on réclama 
contre les lettres d'Honorius , & comme 
dans les derniers temps on réclama contre 
l'erreur de Jean ixir. Et il ajouta qu'il 
n'elt pas neceflaire que les Evéques y cou» 
fentenr. 

La féconde eft, que la dernière Bulle du 
Pape a été unanimement acceptée par tou- 
tes les Eglifes d'Italie , d'Allemagne , de 
Pologne . d'Efpagne , & de France. II 
pouffa même fa ptétentionjufqu'a foutenir. 
que les Evéques quife font féparés dei^o. 
l'ont au (fi reçue. 

11 ajouta qu'il étoit de la teconnoiflance 
Htf_ de 



de h Compagnie , de députer à M. le Car- 
dinal de Rolian, pour le féliciter furceque 
le Roi s'éroit fervi de lui comme d'un ca- 
nal trèspur, ntnqu&m pariffimocantli, pour 
porter î la Faculté le; eaux de la vérité. Il 
efi le cinquième, & le dernier Dofleur qui 
ait parlé de cette dépuration. 

Après quoi il conclut, qu'étant dans ces 
fentimens, il ne falloir pas être furpri» qu'il 
reçût la Bulle avec une entière obéif- 

On a dit ci deiïiis que les deux fuppo- 
linons de M. Dancs font faunes. Il ne fuf. 
fît pas de le dire; il faut le prouver. 

La piémiére, qui eft de droit, ne ferait 
point Ibulfcrte en France dans un autre 
temps. Rien n'ell plus contraire à nos 
maximes, & 1 h bonne Théologie. Il » 
été décidé par le Clergé de France en 16S1 , 
que les jugemens des Papes ne doivent Être 
regarde* comme infaillibles , qu'après le 
contentement detoute l'Eglife: Âen ijof- 
il a été arrêté, par une AlTemblée générale 
du Clergé, que les Confîitutions des Papes 
ne font cenftes reçues qu'après une accepta- 
tion formelle des Evcqucs par voie de juge- 
ment. La railbn eft. que fuivant l'ancienne 
Théologie, qui a été confervée principale- 
ment en France t il n'y a que l'Eglife uni- 
Yerlelle qui foit infai'lible. Ainlï les juge- 
mens des Papes ne peuvent acquérir ftn- 
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faillibilité, qu'en devenant les jugemens de 
toute l'Eglilei Or ils tw peuvent devenir 
les jugemens de toute f'Eglife , i. qu'il) 
ne patient & ne foient notifiés à toutes les 
Eglifes particulières qui compofent l'Eglife 
univerfelle: i. que ces Eglifes ne les com- 
parent avec !a foi qu'elles ont reçue de leurs 
Fêtes !t de leurs Fondateurs: ;. que ces 
mêmes Eglifes i après cette comparaifon , 
nejugent&nedêclarcnt, que cesjugemens '. ! 

des Papes y font véritablement conformes. 
Il faut donc un jugement pofîtif, un con- 
fentement , & une acceptation exprefle de 
ces Eglifes particulières. Si elles n'entraient 
pas en connoifTancc de ces jugemens desPa- 
pes , ou fi après en avoir pris connoiffan- 
ce, elles les rejet toicnt, fans cependantrien 
prononcer , mais en demeurant feulement 
dans la doârineiï la pratique contraire; 
ou fi durant un certain temps elks fufpen- 
doient la déclaration de leur jugement , 3c 
fetenoientdansle filence, cela ne fuffiroit 
pas pour communiquer aux décrets des Pa- 
pes l'infaillibilité de redite. Par exemple 
Quand Grégoire Ilf. a défini qu'il falloit !;; 
«baptizer ceux qui avoientété baptizeïpat h '■' 

des Payens : Quand Eftienne II. a décidé 
qu'un baptême donné avec du vin , eft ! î ' 

bon: Quand Clément III. a déclaré dans 
une Décrctale, qu'une femme hérétique, i 
•qui fe convertit à la foi catholique, peur 

H 7 fc ., 
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fe (épater de fon mari qui demeure dans 
l'hérefic , & contracter un nouveau maria- 
ge; tous ces décrets erronez font-ils deve- 
nus des règles de foi , parce que les Egli- 
fes n'ont pas réclimé militât ni publique- 
ment Ne fuffit-il pis qu'elles ne les aient 
point approuvez . & qu'elles aient tou- 
jours été dans une doctrine & une pratique 
contraire { 

' ■ La fuppofition de fait eft fjutTe auflî. 

' On apprend de Rome, que les Cardinaux 
& les bons Théologiens y murmurent , 
qu'on y attend le premier Conclave pour 
réclameren liberté; qu'on a deiTein d'yor- 
donner, qu'une Conlbtution ne fera confé- 
dérée comme du S. Sicge, que quand elle 
aura été approuvée par le facre Colleçe 8c 
le Clergé Romain. Ce qui eft conforme 
aux maximes des anciens Théologiens, mê- 
me d'Italie. On s vu des lettres des Théo- 
logiens de Venife , qui déclamoïent avec 
grande force contre la flulle , loin de l'ap- 
prouver. On aiiûre qu'elle n'a été reçue 
ni en Sicile . ni en Savoye. ni même dans 
toutes les Eglifes d'Allemagne. Elle n'a 
point été acceptée en Efpagne. Elle n'y a 
pas encore été notifiée; Sciés dernières nou- 
velles très fùres étoîenr, que les Inquifireurs 
ne paroiffoient point jurqu'icipenferîlj pu- 
blier. Pour ce qui eft de h France, il y a 
de l'aveuglement & de la folie à dire que 
per- 
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perfonnéne réclame, t|ue tous les Prélats re- 
çoivent la Bulle, même les huit qui fe font 
iepareï des autres. Peut-i! y avoir un fou- 
levemenc public plus marqué que celui 
qu'onavûi Les huit Cvcques peuvent-ils 
témoigner plus clairement qu'ils n'acceptent 
point i N'en compte-t-on pas encore pla- 
ceurs qui fe joindront à eux i Quand M. 
Dancsparloit, il y avoir les deux tiers des 
Evcques de France, à qui elle n'avoit pas 
encore été portée. Ceux même qui en ap- 
parence & à l'extérieur femblent l'accepter, 
ne la rejettent- ils pas dans le fond i Com- 
ment en parlest-ib en particulier ? Leurs 
Inftrudions Paftoralcs, à les bienprendre.ne 
font-elles pas autant de condamnations de la 
Bulle, &, s'il eft permis dele dire.le con- 
trepoifon de la Conftitutïon, comme parloit 
un des Prélats de l'Aflèniblée? 

Au refte il efr bon d'avertir M. le Pro- 
feffeur, qu'il faut donner auxEvêques & 
aux Eglifes un certain temps, pour délibé- 
rer fur le fond de la Bulle , & fur la ma- 
nière de fe déclarer , & pour réclamer s'ils 
fe jugent I propos. Dans une affaire aullî 
importante & aufli délicate que l'eft celle- 
ci, on ne' fait rien légèrement ; on pefe 
tout; on veut voir ce que les autres feront; 
on prend des rnefures de fagefle & de pru- 
dence. Il faut même qu'il fe foit paffé un 
temps de liberté pour en bien juger. Si on 
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ne le donne point cette patience > que peiN 
fêra-t-on de l'Eglife dans les huit premiers 
(iecles l Faudra-t-il croire que fous l'Em- 
pereur Conlhnce , & du temps de S. A- 
thanafe toute l'Eglife a confetti à lWfie 
M | e Arienne? 

Piige. XXXVII. M. le Paîge , Chanoine du 

S. Sépulcre, fe déclara généreufement pour 

l'avis de M. de Beyne. 
M.Boi- XXXVIII. 1VL Boivio, Coré de S. Mar- 
vin. tial dans h Cité , fort zélé pour la vérité 

& les bons femiments , fe joignit à M. le 

Paigc. 

M. XXXIX. M. l'Abbé d'Argemré.autrc- 
fois attaché à M. le Cardinal de Noailles, 

fico Se aux meilleurs principes, maintenant tout 
dévoué au P. Tellier , qui l'a fait Aumô- 
nier du Roi) aurait volontiers renuunlong 
difcours, s'il avoit eu une bonne caufe:mais 
il ne dit que deux mots. Je me Ibumets, 
dit-il, d'un ton modefte, mais peu afluré , 
à b Conftitution du Pape, & aux ordres 
du Roi. 

m.wî- XL. M. Wiriot Chanoine de Châlons 
riot. fur Marne fut de même avis. 
It P. XLI. Le P. Nicolas Cordelier témoign» 
Nicolas^ c <& 0 i t dans toate ] a je ion cœur 
qu'il recevoir la Conftitution. 
«■ XW. M. Dervieux de S. Sulpice fe fit 
*' un devoir de religion & de piété d'obéir •- 
vcuglément 1 fes Aipérieurs, & fur tout an 
Pape. 
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Pipe. Ainii il fut du fentiment de M. le 
Syndic. 

XLIIL M. Robine, Supérieur de laM.Ro- 
Communauté des Trente-trois, qui d'abord 1 ™ 6 ' 
avoit paru bien intentionné, & qui enfuite 
frappé de terreur avoit réfolu de j'abftenir- 
del'Affernblée, y vint, Se fe tourna du 
côté de M. Léger. 

XLIV. M. Blouin Chanoine de Norre-M- . 
Dame, qui avoit opiné comme M.Habert uuin- 
dans la première Aflemblée, revint alors' su 
fentiment de M. Léger. 

XLV. M. Becquereau,CurédeS.Bar-M.Ece-; 
thelemi dans ta Cité, commença par dire 1 M - 
comme M. Léger , qu'il étoit d'avis d'en-' nu? 
repiitrer la Bulle avec les deux lettres de 
juflion du Roi. Mais afin qu'on n'abuiit 
point de ces expreQîons qui ne (ont pas af- 
fez développées , il ajouta qu'il fa'loit dé- 

Cuterà Ca Majefté pour la fupplicrtrèshiim- 
lemerit de permettre qu'on ne regardât 

rint la Bulle comme la règle de la foi , de 
morale & de la difeipline , jufqu'à ce 
qu'on eût reçu de Rome des explications 
fuffifantes, Se approuvées par le Clergé de 
France. Il repréfenta qu'elle étoit pleine 
d'obfcuritez & de difficulté! ; que pcrlbn- 
ne ne le favoit fi bien que les Curez; qu'elle 
embarraffbit fort les Confefleurs dans l'ad- 
miniflration du facrement de pénitence; que 
fcs confeiences en ctoient troublées» fur tout 
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telles des nouveau* Convertis; qu'il ea a- 
voit 1 ;oo. dans fa paroilfe; qu'il pouvoit 
afTùrer la Compagnie , qu'un très grand 
nombre étoient venus, 8: venoient journel- 
lement i lui pour lui en témoigner leurs pei- 
nes; qu'il les trouvoit extremément ébran- 
lez dans leur foi, Se prêts à retomber da:is 
leurs anciennes erreurs ; que ceux qui pa- 
roiObjeat difpofez à fe convertir, le refrai- 
difioient, & éloignnie ut de plus en plus leur 
converties); & que les obltineî en prenoient 
occasion d'infulter à l'Eglifc C'eft, Mei- 
lleurs, dit-il. ce que je croi qu'on doit re- 
préfenter au Roi : & loin que (à M ijefte' en 
foir offenféc, nous avons tout lieu de croi- 
re que fon zele & fa pïeti! l'engageront à 
' prier le Pape de donner d.~i explications ; 
fans quoi je ne puis me perfuaderque l'e- 
xécution de la Bulle foit poflïble dans la 

Cet avis partit fi raifonnabîe que plu- 
lîeurs des Docteurs, qui avoient déjà opi- 
né, dédarerent qu'ils l'embr affolent. Ceut 
qu'on remarqua , furent MM. Soulier, le 
Mœur, Bragelongne, & Lucas. MiisM,: 
le Syndic leur dit nettement, qu'ilneferoit 
point écrire ce fentiment, parce qu'il «oit 
contraire à la féconde lettre de Cachet, qui 
deTendott toute forte de modifications. Ils 
firent inftance , Si prelfercnt R fort, que 
M. le Syndic ne pouvant plus réfifUr, les 
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fît écrire par le Greffier, mais dans la lifte 
de ceux qui étoient rebelles au Roi. Il n'en 
fallut pas d'avantage pour foulever toute I» 
Cabale : le tumulte fut extraordinaire, mais 
il s'appaifa en peu de temps, & on fut fur- 
pris de voir le calme revenir (itèr après une 
fi furieufe tempère. 

XLVI. M. Demux , Procureur du M.Der- 
College de Prêle , dont le itle outré pour**"*- 
le parti avait de tout temps éclaté « Bc lui 
avoit même coûté cher en certaines occa- 
iïons , aiant été condamné par la Faculté 
pour avoir foutenu dans fa Réfompte, qu'il 
faut croite que les cinq propofi rions font 
dans Janfemus avec la même foi qu'oncroît 
que Jefus-Chrift eft dans l'Euchariftie, 
voulut encore lîgnaler cette noble ardeur 
dans l'Aflemblée. Il y fit un difeours long 
& embarraflé, pour montrer avec combien 
de foumiffion on devoit recevoir la Bulle, 
& exalta fort l'autorité Si les ordresdu Roi, 
comme II en matière de doSrine c'étoit un 
puiflant motif pour déterminer des Théo- 
logiens. Mais , qu'on le remarque , cet 
argument eft le principal, & prefquc l'uni- 
que que les DoÀeurs du parti aient appor- 
té pour accepter la Bulle. Quelques-uns 
même ont été jufqu'l dire que c'étoit une 
témérité inexcufable , que d'ofer comparer 
iês lumières à celles d'un Prince fi éclairé.' 
Quoi , a'écrioient-ils , de petits hommei 
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comme nous, hmnndam, auront la hir-' 
dietfe d'appeller des décidons d'un fi grand 
Roii Toute notre gloire confifte à lui o- 
béir, & à exécuter fes ordres. C'eft trop 
d'honneur pour nous d'être regarder com- 
me Tes fervitcurs, utiyixm firvi. Ces fia- 
teiies fades & ces baffelTes excitèrent un fe- 
cret murmure, & même lariféedcs plus 
fenfei de l'Aflemblée , fans qu'on aflt la 
faire éclater. Il eft confiant qu'aucun d'eux 
n'a pas feulement nommé Jefiis-Chrifr , 
quoiqu'il s'agit de fa rédemption , de Ton 
alliance, de fa grâce, de fa foi. de fon i- 
mour, de fes facremens, 8c de fon évangi- 
le, & qu'ils euftènt toute liberté de dire ce 
qu'il leur plaifoit. Ils n'ont pas mime per- 
mis aux autres , qui avoient plus d'amour 
pour la vérité 8r pour la religion, de parler 
du dogme. C'eft aflurément une chofe é- 
tonnante, que dans les trois féances il n'ait 
pas été dit un feul mot du fond de l'affaire 
dont il éioir queftion. Cependant jamais 
il n'y en eut de li importante , & rien ne 
convenoit mieux à la Compagnie , devant 
qui elle étoit portée. On le pardonne aux 
Docteurs bien intentionnés. Ils étoient 
contraints; on n'aurait pai fouffert qu'ils y 
entralfent. D'ailleurs le refus qu'ils fai foi ene 
d'accepter la Bulle, donnoitafleia connoî- 
tre ce qu'ils auraient dit s'ils en euflènt eu 
la liberté ; mais cela n'eft pas fupportable 
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dans les autres. Tous les argumens qu'ib 
apponoient n'étoient que des motifs hu- 
mains 3c tetreftres : tour étoit bas & rua- 
pant ; rien d'élevé, de divin ; rien digne 
d'un Chrétien & d'un Théologien. On" : 
prie le Lecteur d'excufer cette petite digref- 
ïion, qui ne doit point lui faire de déplaï- 
fir. On revient à M. Dervaux qui y 4 " 
donné occafion. Tout Ton dilcours abou- 
tit a prouver , qu'on ne pouvait dcibbéir 
fans être rebelle I fa Majefté. Mais il parla 
d'une voix entrecoupée, 6V avec des geftes 
forcées Se de (agréables, qui continuèrent 
même allez longtemps après lôndifcoursjde 
lotte qu'il fût il cliargei tous ceux qui le vi- 
rent Se qui l'entendirent, même i ceux de 
fon parti , enfin on l'obligea de finir. Il 
fut de l'avis deM.Humbelot fon ami, dont 
il eft adjoint pour les affaires temporelles de 
la Faculté. 

XL VII. M. Salmoti Bibliothécaire deM. Sil- 
Sorbonne, & Sous-Chancelier del'Univer-™™^ 
fîte de Paris, aima mieux être de celui de 
M. Léger. 

XLVIII. M. Auvray, Doyen de La- M. An. 
val, joignit enlëmble M. Legcr&M.Bec-" 1 ^' 
quereau, & fe déclara pour leur fentiment : 
nouvelle preuve que ceux qui adhéraient ï 
l'avis de M. Léger étoient fort éloigne! 
d' accepter la Bulle , puifque M. Becque- 
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reau s'étoit expliqué là-delTus d'une minié- 
« 1 ne liifTer aucun douce. 
M.ls XLIX. M. le Normand, Chanoine de 
Nor- S. Honoré, & fe difint coufin de M. l'E- 
™ vêque d'Evreuï , qui lui a Aligné ce bé- 
néfice, fut de l'avis de M. le Syndic, Se ne 
pouvnit manquer d'en être. 
M. Mi- L. M. Mirerai, Vicaire deM.Hideux, 
CurédesSS.Innocens, s'attacha à celui de 
M. Léger. 

M.le LI. M.leBrun.ChanoineregulierdeS. 
B™< ViaoràParis.ditqu'ilrecevoithBulle, fi 
die tK contenoit rien de contraire à la foi, 
aux bonnes mœurs, à ta hiérarchie Ecclé- 
jfiiftique, aux droits de la couronne , & 
aux liberté* de l'F.glife Gallicane,- Plufieurs 
Docteurs ne purent s'empêcher de rire de 
cet avis, qui ne diCoit rien. Mais M. le 
Syndic, qui Ternie bien qu'il marquoir une 
difpolîtion de cœur contraire à la Bulle, s'é- 
cria qu'il était rebelle aux ordres du Roi. 
M. le Brun répondit. Ses réponles échinf- 
ferent les factieux, & ils fondirent tous en- 
lemble fur lui d'une étrange façon. Mais 

, rien d'avantage. M. le Syndic mécontent 
ordonna au Greffier de le mettre avec les rc : 
belles au Roi. 
MEter- LU. M. Burgevin d'un flile laconique, | 
B" 1 »- maisd'unton ferme «-chagrin, dit d'abord .1 
qu'il falloit obéit & non pas délibérer, puif- 
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qu'il n'y avoir pas de liberté, & qu'on ne 
demandait pas aux Docteurs Jeurs femi- 
mens, mais une fimple obéiffance; qu'on, 
exécutât donc les ordres du Roi & qu'an, 
enregiftrât la Bulle en la masiére que M. 
Uecquereau venoit de l'expliquer. 

LIIL M. Boucher, ci-devant DofteurMBo», 
de M. l'Abbé de U Rochefoucaut , main- 1 *"- 
tenant retiré à la Paroifle de S. Etienne du 
iMonti où il travaille avec bénédiâion, a- 
voir. été fort follicité de s'abfcnter de l'Af- 
femblée: mais il voulut y aller, & y dire 
fon avis. Mon fentiment. dit-il, eft qu'il 
ffur repréfenter au Roi , que la Faculté, 
pour plufieurs raifons,ne peut ni enregillrer 
la Bulle, ni la recevoir, comme règle delà 
doctrine & de la morale. M. le Syndic ae 
manqua pas auditôt de faire grand bruit: 
mais voyant que M. Bouchet demeurait 
ferme, il le fit mettre au nombre des re- 
belles. 

LIV. M. Bourfier ne s'en effraya point: M. 
il tépéta à peu près les mêmes choles,& fut ^ H " m 
entk'rement de l'avis de M. d'Asfeld. 

LV. M. Bonne-Dame, Chanoine deM-Bon- 
Noyon, & Procureur du Collège de Dim-™" D * ! 
ville, confola M. le Syndic, qui étoir fa- 
cile & ému de la hardiclfe des deux jeunes 
Doéteurs. Il témoigna une grande dévo- 
tion à recevoir la Bulle fans aucune modifi- 
cation t 
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cation': & fut ablolument de l'avis de M. 
Humbelot. 

M.H11I- LVI. M. Hullot parai embarraifé. Il 
■°t. témoigna qu'il feroit volontiers d'avis,qu'a- 
vant que de rien faire on députât au Roi, 
pour lui repréfenrer les difficultés qu'il y 
avoit ï recevoir la Conftirution: mais enfin 
il fe détermina ïi'avis de M. Léger, qu'il 
fuppofoit , comme les autres , n'être pas 
pour l'acceptation de !a Bulle. Mats quand 
il y eut fait attention , il eut regret d'a- 
voir même confenti 1 l'en régi ftrtr. Il crut 
avoir encouru la fufpenfe , Se s'abflint de 
dire la Meflë jufqu'à ce qu'il en fût re- 
levé. 

M. Us- LVIL M.Huby, ProfefTeur en Théo-" 
J ' logie a Navarre , que le P. Tellier a fait 
pourvoir en Régale d'un Canonicat de 
Reims , déclara qu'il ne trouvoit aucune 
difficulté à recevoir la Bulle , & l'accepta 
avec une profonde foumillion, fans en ap- 
porter aucune raifon. 
M. BU LVT1I. M. Bidet, delà Communauté 
dct - de S. Sulpice , n'avoit pas été touché de 
l'exemple de M. OurfeL II ne voyoit dans 
la Bulle rien que d'admirable. Il dit qu'il 
ne fuffilbit pas de la tranferire fur le papier 
dans les Regiltres de la Faculté, mais qu'il 
falloir que chacun la gravât dans Ton pro- 
pre «eu r •oitbulUcotdisCKri'dibiti, & s'y 
fournît entièrement. 

LIX. 




Digitizod by Google 



firUOufihmim: i« 
LIX. Le Pcre Noiiel Bernardin fut de Le P. 

l'avis de M. le Syndic. N-tel 
LX. M. Carnet, Curé de Monrgeron , M. O- 

qui loin de fuir le péril avoir fait exprès de- mt ' 

S jïs peu fa R.éfompie,afin de pouvoir aili- 
er aux Affemblées de la Faculté, & y dire 
fon avis fur la Conftitution > parla en peu 
demors, maisbitn. & fiitdu fentiment 
de M, d'Asfeld. Il méritoit de finir ur.e 
meilleure Aflembléc. 

LXr. Comme il ne reftoit plus perfonne 
à opiner, il falloir, félon les règles & l'ufa^e 
de la. Faculté, procéder à la vérification des; 
fuffrages fur le plumitif, appeller le nom de ! 
chacun en particulier, répéter l'avis dont il 
avoir e'[é, afin qu'il le reconnûr , voir de 
quel câiéétoit la pluralité, & fur la plura- 
lité former la conclufion. C'eft l'ordre, 
& il eft vïfible qu'il eft fondé fur la ration. 
M. Boivin , Curé de S. Martial , & plu-- 
iîcurs autres enuvenirent , afin qu'on n'y 
manquât pas ; mais on leur répondit qu'il 
Était Iroptard. Ils dirent qu'ils proieftoienc 
contre la Conclufion qu'on alloir faire, fton 
n'y obfervoir pas cette règle. On n'eut au- 
cun égard à leurs remontrances , quelques 
jufles qu'elles fullènt , fur tout dans cette 
occafion, où 'e Syndic avoit affecté beau-, 
coup de conAiiion fur le plumitif, dont il 
s'étoit emparé à la fin de chaque affem- 
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Rien n'étoir plus aifé que de vérifier les 
avis de cette troifiéme Aflemblée. Soixan- 
le & quarte Docteurs y avoient opiné, J6*. 
à leur rang , & 8. anciens , qui «oient re- 
venus à quelqu'un desfentimens qui avoient 
été propofe/ te jour 13. 

Pour récapituler ici leurs avis comme on 
l'a fait à h fin des deux autres auemblées, 
il y en a eu certainement zi. pour le Syn- 
dic. C'tft-l-dtre pour l'emegifiremeni: & 
l'acceptation de la Bulle. On peut y join- 
dre , Ci l'on veut , M. Jacot, qui a été, 
comme M. Targny, pour obéir fans por- 
ter aucun jugement. Cefontauplus zz. 
voix pour lui. Le relie, c'eft-i-dire les^i. 
autres voij, n'ont point été pour l'accepta- 
tion, au moins telle que la deimndoit M. 
leSyndic aftuellei pure,& fïmple. Dix- 
neuf ont été formellement contre l'accepta- 
tion & l'cnregiftrement : fr-pt pour i'enté- 
giflrcrnenr contre l'acceptation; quator- 
ic pour renregiftrement.fans parler de l'ac- 
ceptation, qu'ils fuppofoient ne pasadmet- 
tre; & deux pour une acceptation, ou en 
l'air, ou conditionnelle. 

M. 1e Syndic n'ignoroit pas l'état des 
clioiès. Il avoir été d'une grande attention 
à compter les voix de cette troifîeme Af- 
femblée , Se il n'avoit pas manqué de fup- 
purer celles des deux précédentes. Coram» 
il fentoit bien qu'il n'avoit pas la pluralité 
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requïfe , c'eft-i-dire plus de 11 moitié des 
voix de cous ceux qui avoienc opiné, il au- 
rait fort fotihaitté de différer la condufion, 
afin d'avoir du temps pour gagner des Do- 
cteurs & les ramener à fon avis. En effet 
Mpropola de remettre a uneaurre Aflcm- 
bWeï compter le)voin,8t à faire la conclu- 
lion, fous prétexte qu'il étoit tard; mais 
on s'y oppofa , Se il fut obligé d'aller an 
Bureau du Greffier. Il s'y étoit attendu 
& s'y étoit préparé, fes mefuresétoientpri- 
fes pour tout événement. Il compta donc 
les fuffrages , & après les avoir diftribuez 
comme il lui plut, il dit tout haut que l'a- 
vis de M. Léger prévaloir. Il y avoit eu 
tant de confulion dans les Affcmblées, Se les 
Docteurs bien intentionnel croient encore Ci 
étourdis du tumulte qu'on y avoit fait, 
qu'ils ne fongerent qu'à s'en aller, fe repo- 
fant fut la bonne foi du Syndic ,' en quoi 
ils firent une lies grande faute. Mais ce 
qu'etlfeigne l'Evangile a toujours été vrai, 
8t le fera ton jours: Que les enfans delalu- 
miire ne feront jamais fi avifez pour leurs 
affaires que le feront les enfans du fiecle. 

Il ne' demeura dans la fale prefque que les 
parrifans de la Bulle avecM. l'Abbé Léger, 
que le Syndic avok appelle au Bureau pour 
drefler la Conclufion fur fon avis. Il lui 
avoit demandé quel il étoit, & l'avoit prié - 
de le répéter tout haut , ce que M. Léger 




avoit fait en difant avec fa gravite ordinaire 
& d'une voix intelligible , que fon avis é? 
toit d'inferire la Conllitution dans les fte- 
giftres de la Faculté - avec les deux lettres de 
Cachet du Roi , & de députer a fa Maje- 
fté pour lui rendre compte de h manière 
dont on avoir exécuté Tes ordres: infcrilwi- 
d*m # Cwfiamioxcm S. D, N.-.Clcmcniè 
P. XL in Commtiaariis fters FuculiiaU mi 
cm» duthm iittens Rtgi:, , w.ti?>:dcjqtte &c; 
G'eft ce qui contribua encore a tromper les 
Docteurs bien intentionnel! qui n'eurent pas 
(e moindre fojpçon qu'on voulût u fer d'au- i 
cune fuperdierie - i 

Mais M. le Syndic qui avilit dit tout 
Jiaut que l'avis de M. Léger prévaloit , le 
comptoit pour lui. On a déjà parlé de 
cette rufe, qui lui fut fuggeréc fur lafinds • i 
la première A tremblée. Pour groffir fon 
patti & pour avoir la pluralité', il joignit à 
ceux qui c'toitnt de fon côté M. Léger & 
fous ceux qui l'avaient fuivi , M. l'Abbé 
Lambert & fes adhttans , en un mot tous 
ceux qui avoitnt biaifé dans leurs avis ; .& 
par cet artifice i! eft vrai qu'il avoit le plus 
grand nombre , mais c"efl IA une faufleté 
groiïiére , & on le démontrera dans la 



Quoiqu'il en foït , le Syndic fuppofant 
fauffement qu'il avoit la pluralité pour lui , 
pria M. Léger de prendre la plume & d'é- 
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crirc la Conclufîon. Il la lui diâa celle 
qu'elle e'coic dans (a teftt Elle conliffoit 
en trois articles. Hlle portoit que la Facul- 
té étoit d'avis, i. Derecevoir avec un 
très grand refpeft h Bulle du Pape Clé- 
ment XI. qui commence par ce mot Uni- 
gtaiiui; z. De l'inférer, &t!e la tranferire 
dans les Regiftres avec les lettres du Roi. 
3. De députer au Roi fix DcSeurs des 
plus anciens pour lui rendre de très humbles 
aâions de grâces. Smra Fa:»h<ts cmfiit, 
1. GmftirMlimem CIimentu X/, fammiPoxtij!- 
ris fttiatipit, UsiceniTUs, ejft fitfâfitm 
dam cura fitmmA rtvamtu ■■ 1. Eam ttnk 
cum Huait Rtgus iofcribtmlam tjfi ia Com- 
rrKaariiinifiTU : 3. Mmcnâti tffë fix fi- 
niera Msgijhoi, jai Cbri/liMij/imo Regsgra* 

M. l'Abbé Leg;r, foit.qu'it fût gagné,' 
(bit par une lâche complaifance, foit par ti- 
midité, l'écrivit ainfi fous M. le Syndic, 
fans lui foire la moindre remontrance fur ce 
que ce n'étoit pas fon avis. Et quand dans 




que de prêter fa main 1 qu'au relie ce 
qu'on ajoutoït pouvoit être regardé com- 
.me un fi m pie compliment pour le Pape. 
On donna par éctit a, M. le Doyen la 
I j Con T 
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Conclulîon [elfe qu'on vient de la rappor- 
ter. Il la prononça publiquement, & U 
ligna fur le plumitif même, félon la coutu- 
me. Les Dofteurs qui ctoient demeurez, 
fe levèrent, & on indiqua une autre Aflem» 
blee au Samedi fuivanr , afin de relire la 
Conclufion & de la confirmer. Le Syndic 
fe faifit du plumitif du Greffier qu'il em. 
porta chez lui , comme il avoir déjà fait 
"aux deux premières Aflemblées, ce qui tft 
contre l'ordre & Contre l'ufage. Il paroif- 
foit très content, & le Greffier profitant de 
ce moment de bonne humeur, lui repréfen- 
ta que la nore de rtbelUs au Sei, qu'il avoit 
fait mertre aux noms de tous ceui qui n'a- 
voient pas accepte" la Bulle, comme il vou- 
loir , ctoit trop forte, & qu'elle pourrait 
leur nuire beaucoup 1 la Cour. Il confen- 
tit qu'il l'effaçât. 

5- VIIL 



I. TL s'agit de favoir fï la Conclufion 
A qu'on vient de rapporter, eft vérin- 
blé, c'efl-a-dire . fi elle repréfente efféâi- 
vement l'avis de la Faculté. On a déjà re- 
marque" ci-deffiis, que pour repréfênter le 
(intiment de la Faculté, il elt néceflaire au 
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moins qu'elle foie formée fur l'avis de la plus 
grande partie des Docteurs qui ont opiné. 
Autrefois Iw Conclufions de ce corps le fai- 
foient d'un confentement unanime, & elles 
étoient alors d'un grand poids. Quand il 
arrivoit que quelques Docteurs n'etoient 
pas de l'avis dès autres, onenmarquoit le 
nombre, &en ce cas la Conclufion avoir, 
plus ou moins d'autorité. Mais depuis que 
Jes grandes divi fions fe font gliffées dans [a 
Faculté, on s'eft réduit h la pluralité, c'eft- 
à-dire à la moitié des fuffrages & un par 
deifus. Ainlî il faut au moins que le plus 
grand nombre des opinans fe foient réunis 
dans un même fenrimenr, afin que la Con- 
clufion puilTe être appellée la Conclufion de 
li Faculté. En effet , pour répéter ici ce 
qu'on a déjï dit au commencement de cette 
Relation , il elï bien jufte & bien raifonna- 
ble, fur tout dans des maiiéres qui regar- 
dent la foi & la religion , qu'on ne regar- 
de point comme le fentimenr de la Faculté 
ce qui n'eft pas le fentimenr au moins du 
plus grand nombre de 1 cette Compagnie. 
Ceft-taffi ce qu'ordonnent les Canons* Se 
c'ett l'ufage confiant de la Faculté; dt for- 
te que s'il y a par exemple cent Docteurs 
qui opinent fut une affaire , il en fsut au 
moins cinquante Se un pour former une 
Conclufion : la pluralité fe prend par rap- 
port à la totalité du nombre des Dofleurs 

I 4 qui 
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qui ont opiné. Se il ne fufht pas, dans un 
partage de fentimens , d'avoir la pluralité 
par rapport à chaque fentiment en particu- 
lier. 11 ne fufKr pas qu'un avis furpaflè en 
nombre de voix chacun des autres avis en 
particulier & féparéaient. II faut, pour la 
pluralité , avoir plus de li moitié de tous 
les avis de l'Aflemblée. Et même, quand 
il s'agit d'accorder" des difpenfcs, il y en a 
certaines où il faut les deux tiers des voix, 
*: d'autres où il en faut les trois quarts. II 
n'y a donc point de difficulté fur ce point, 
qu'il faut, pour qu'une Conclulîon foit vé- 
ritablement Conclufion de laFaculté,qu'eI- 
le ait en fa faveur la pluralité ou le plus 
grand nombre du total des Docteurs qui 

II. Ce principe étant pofé commecertain 
& indubitable, il eft queftion de voir fi la 
Conclufion du 5. Mars , dreifée par M. le 
Syndic, a celte pluralité. I! avoit deman- 
dé trois chofes 1 la Faculté, i. Que la 
Bulle fût acceptée : i. Qu'elle fût inférée 
dans les Regifires : Qu'on députât au 
Rûj, La Conclulîon porte ces trois arti- 
cles i Se témoigne que la Faculté en a été 
d'avis. C'eft ce qu'il eft nécelTaire d'éxa- 
miner /incérement & de bonne foi. On s'eft 
(ou jours récrié d'un côtéque cela étoic faits; 
de l'autre on a foutenu que cela étoit vrai. 
Rien n'eft plus aifé à vérifier, & il eft é- 
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tdwÏMt que des Docteurs qui ne devraient 
chercher que h vérité, fe (oient oblîineïï 
ne le point faire. Il n'y a qu'à donner des 
liftes exacte des Docteurs qui ont opiniS 
dans cette affaire. & des avis dont ils ont 
etc. 

HI, Noms des DoUturs qui ont cpirx. 
Meffieurs 

r Humbefot. 18 Le P. Alexandre,, 
z Charron. Jacobin. 

3 Chaudière. ij> Leullier , Curé} 

4 Haberr. de S. Louiî. 

5 Du-Mas. 10 Marion. 

6 DuQuefne. . n Eracquet. 

7 Chappellier. zi De Précelles." " 
S Hydeux. 13 DeCur-deCbck 
9 Navarre. ne.- 

10 De Bordeaux. 14 De la Rue. 

11 De Bourges, lie- 15 Le Sage, 
ligieux de S. Vi- itf Du Mont, 
ftor. 17 LcTourneuii. 

11 LeRouge.Syn- 18 GraQèt. 

die. 19 Brunei I. 

i; Lochon. jo D:s Moulins, 

14 Spuler. Curé de 5, fac- 

JJ Blouin. ques du Haut-pas- 

i( Du Vivier, j : Bigres. 
17 Bourrer, Curé de 31 Lambert-' . 

S»PauL 3; EidaL 



i0 % JpMUasdtStrhmt 
ii Léger 5> Courtier, Théo- 

|J & bgal de l'E B Gfcd t 

i5 Triboulart. Pa™- 
, 7 Anqneta. î« P'"«- 

58 Herbu. 57 Drfprez. 

îy Jnlbin, Curédc )8 Brunei II. 
S. Hilare. 59 LeMcur. 

4 0 Sarazin. «o Gilbert, Ç"iid 
4 r Fleuri. Vicarre. 

41 Bonnet, Curfde 61 Favart. 

S. Nicoli! des fii Lcullier H. 

Cham«. es Le P. Cita». 

4; LeP.deVachie- Orme. 

res, Auguflitl. «4 Targnr. 
44 Privât. <*5 Le Moine 

Tî De t.étang. fi« *>t R° fe y- 
la Chenu. «7 MMMnw 

47 Blanchirr. «8 ThAert. 

48 Pinffcnnat.P.o- 69 Biner, Curé de 
■ fcflear Roval en la S. Chapelle 

langue htbraïcjiie. 70 Brûlé. 

49 VWam, Curé de 7 1 Le P. R^'J 3 " 
S.Merry. cobin. 

10 De la Roche. 71 Drouin. 

i. Retard. 75 De Rifauctwrt. 

Tourneli. 74 WitafTe. _ 

S3 Le P. Latenay, 75 DeSavtgm. 

Carme. 7 S Nau - 

ï4 De la Cofle , 77 Clave). 

Curé de S. Pierre 78 Cornuau. 

des Arfis. 79 OurftL 
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80 DeBej^ 

81 Carpot. 
81 Urbain. 
8j Jacor. 

84 D'Asfttd. 

85 DebPierre. 
8S Ds Laboornat. 
87 Du Four. 

3S Salmon, Curé 
de la Chapelle. 
89 DelaVigcrie. 
po Gniaull. 
PI Gu.au. 
pi Le P. le Tort, 

Aiigufrin. 
53 DeBragebngne. 'J 
p4 Le Tonnellïer, . 
Religieux de S. 1 
Viflor. 1 
jrj Ue MalTac, 

Mathurin. : 
96 Begon. ] 
5>7 f - u «'- "' 1 
j5 Qyinof. 1 
pp Padel. 
joo Le Moine II. 
10 r CalTé. 
joi Le*P. Brieres, 

Cordelier. 
joj Coton. 
10+ Carrier. 



[05 Datiès. 

106 Le Paige. 

107 Boivin , Curé 
de S. Martial. 

108 D'Argcntré. 

109 Wirior. 

110 Le P. Nicojaj, 
Ccrdelitr. 

m Dervitux, 

1 1 1 Robine. 

Il] Becquereau . 

Curé de S. Bar- 

thélemi. 
' 14. Dfrvaui. 



' Le Normand. 



i Mm 



Le Brun, KeK- 
gieuideS.Viiior. 

Iîi Bouclier, 
m Bourfier. 
11} Binne-Dame. 
124 HuNot. 

lis B.de£ 
127 Le P. Nouel, 

Bernardin. 
n8 Carnet, Curéde 
Montgeron. 



I fi 



IV. 



104 Afcmblits JtSerfonm 
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lï De la Rue. 
1; Le Sage. 
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i Lambet- Hilaire. 
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XIII. Voilà desh"ft« fidèles, eïpârBil 
eftaifédedéciderlaqueftion. LesDoéteurs 
qui ont opiné dans J'aiFaii-e de la Bull:, 
font au nombre de 1 1 8. La moitié Je 1 1 8. 
ce font 64. Ainfî , pour 11 pluralité , il 
faut au moinsfiî.vok-.c'eft la deifusou'oti 
peutfûrement le régler , pour juger iî la 
Conclufion eft vraie ou fabffe. Qu'on 
prenne donc féparcment les ; articles de la 
Conclufion, & qu'on eiamines'rl y a eu 
effectivement au moins eTj. Docteurs qui 
aient opiné en faveur de chacun. 

Le premier porte que la Faculté a été 
d'avis d'accepter avec un très grand relptâ 
la Bulle de N. S. P. le Pape Clément XL 
& M. le Syndic a beau chercher iV le 
tourmenter, il ne trouvera jamais o"ï Do- 
cteurs qui aient opiné en faveur de l'accep- 
tation. Il n'y en a eu de certains que 4P- 
Que l'on y joigne, fi l'on veut , les deiw 
douteux, c'eft une grâce, mais ce ne fera 
que j r : Et quand on y ajourerait M. 
Targny en confidération de fa nouvelle a- 
mitié avec les Moliniftes, M. Jacotàcau- 
fc de fon ancienne liaifon avec eus, M. de 
Rifaucoutt maigri lui, ce ne ferait que J4 
voix pour M. le .Syndic contré 74. qui 
certainement n'ont point été pour l'accep- 
tation. Par confequent i! eft fort éloigné 
d'avoir la pluralité. D'ùù i! s'enfuit que la 
conduGoi) prétendue n'eft pas vraie dans 
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fon prémier article, qui elt le principal & 
l'effïntiel. 

Le fécond porte, que la Faculté a ordon- 
ne d'enregiftrer h Bulle avec les deux let- 
tres de jullîon; & la condufion e(l encore 
fauue à cet égard. Il n'y a que M. Léger 
& ceux qui l'ont fïiivi, ouquiontfuivi M. 
Courcisr ou M. Becquereau , qui aient 
ère" de ce fentiment. Or ils ne fontentout 
que J7 , c'ell ï ravoir 50. de l'avis de 
MM. Léger & Courcier, & fept de celui 
de M. Becquereau. Donc la pluralité n'a 
pas été pour l'enregi ftrement de la Bulle 
avec les lettres de juUion, & il efl aifé de 
le comprendre, fi on y veutfairo attention. 
Car il cft bien confiant 1. Que les 49. ou 
même les Jj. Docteurs , que l'on peut 
compter avoir voulu fuivre l'avis du Syn- 
dic . érojent fort éloignez d'opiner pour 
l'enregi lire ment des lettres de juffion avec 
la Bulle. Rien n'étoit plus oppofé à leurs 
delîrs & à leurs intérêts." Les lettres de 
juffion ajoutées a l'enregift rement de la Bul- 
le, marquent trop l'autorité du commande- 
ment abfolu ,& ils fouhaitoient au contraire 
quetout parût fait avec liberté. Se uncon- 
fentement très volontaire, i. Lesziquiont 
été contre l'enregi ftremeni & contre l'ac- 
ceptation peuvent encore moins être mis au 
nombie de ceux qui ont été d'avis d'enre- 
giftrer la Bulle avec les Lettres de juffion. 
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Ajouta y les huit Doâsurs qui ont fuivi 
M. Habert à la première feance. Icfquels 
n'ont fait aucune mention de l'enregiftre- 
ment des Lettres de cachet, & qui font de- 
meura à leur fenrimenr. Joignez y MM. 
Chaudière , Lambert , Jollain , Gaifon , 
Triboulart , Libournac . le Brun & Ri- 
faucourt, qui n'ont point non plus parle de 
cet enregidrement avec, les lettres de juf- 
lïon : tout cela fait enfemble 91. Do- 
éteurs qui n'ont pas été pour le fécond arti- 
cle. Il eft vrai que fi dans le fentiment de 
M. Léger on pouvoir réparer l'enregiftre- 
meot de la Bulle des Lettres de juffion, a- 
lors on pourrait trouver la pluralité pou 
l'en régi lî rement de la Bulle, en y joignant 
le parti de M. le Syndic qui a aulïi été 
pour l'en régi Hrcment de la Conftitulion. 
Ht c'eft petit-êrrc en ce fens que le Syndic 
a dit hautement, que l'avis de M. Léger 
prévaloir. Mdsiln'eft pas pofiiblede lé- 
parer l'enregiftremenr des Lettres de juflron, 
d'avec l'enregiffrement de la Bulle dans le 
fenrimenr de M. Léger, parce que ceuï 
qui l'ont fuivi ont mis exprès lesLettrestle 
juflîon avec h Bulle pourles enregiftreren- 
fembje, afin qu'il parût que cet enregiftre- 
m;nt n'avoir pas été fait avec liberté. Ainli 
il faut toujours revenir a dire que la Con- 
clufïon prétendue eft fauffî; pour le fécond 
article, comme pour le premier. 
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Elle eft mime fauffe dans le troiiîeme , 
qui regarde la députation au Roi pour lui 
rendre de très humbles tâiom de grâces. 
Car quoiqu'il lut du devoir delà Faculté 
deremerdcrfaMajefté, des Lettres qu'El- 
le lui avoir fait l'honneur de lui adrcffer , 
il faut avouer que la plupart des Doéteurs 
. n'y ont point penfe. Il eft vrai que pref- 
que tous ont parlé de députer au Roi : 
mais fï on examine les avis , on rroimra 
que le plus grand nombre n'a député à S. 
M. que pour lui rendre compte de ce qui 
fe feroit fait en conféquence de fes ordres , 
ou pour le fupplier de vouloir bien en dif- 
férer l'exécution , ou pour lui repréïên- 
ter les difficultez qu'il y avoit à les exé- 
cuter. 

XIV. Mais quoi , dira quelqu'un ; il 
n'y aura donc point de conclufioti de la 
Faculté fur l'affaire de la Bulle. A cela on 
répond trois chofes. 

La première eft , que tout ce qu'on » 
tntreprisici, c'eft uniquement de faire voir, 
que la Conclufion de M. le Syndic eft fauf- 
fe. On croit l'avoir démontré , & c'eft 
lout ce qu'on a prétendu faire. Il n'eftpas 
néceflaire après cela d'entrer dans ce qu'on 
aurait pu ou dû faire au furplus. 

La féconde eft , que les DoÉteura bien 
intentionnel ne font pas intéreffei 1 avoir 
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une Condulïon pour eux : ils font confeas 
pourvu que le Syndic n'en ait pas obte- 
nu une en fa faveur. Les partions de la 
Bulle étaient demandeurs ; ils ont demandé 
à la Faculté qu'elle acceptât la Rulle Src. 
S'ils n'ontpasdeCondulion, la Facultén'i 
pas accordé leur demande, ils en font dé- 
boutez; les chofis font au moins au même 
état qu'avant la Proposition: la Bulle n'eft 
point accepte, n'eft point enrcgiftffe; ce- 
la fuffit aui Boâeurs bien intentionnel; 
ils n'en fouhaittent pas davantage. 

La troilïeme enfin eft ■ que veritaBIc- 
ment au lieu de laConclutîon dreffifepir 
M. le Syndic, il doit y enavoir une autre 
route contraire pour les deux premiers ar- 
ticles. Elle doit poiter, que fur la Propo- 
fition faite à la Compagnie d'accepter & 
d'enregiitrer la Bulle de N. S. P.. le P^e 
Clément XI, ]» Faculté n'a. pas étéd'arà 
de l'accepter ni de l'en régi ftrer. 

On doit dire premièrement que h In- 
culte n'a pas été d'avis d'accepter h-Buues 
pareequ'en taflemblant tous les Doâeursde 
differens fentimens, ilycnaeu74- ou m 
moins 70. qui n'ont pas été pour l'accep- 
tation delà Con (finition; même en accor- 
dant à M. le Syndic ceux dont il eft parlé 
ci-ddîus: il eft aifé de comter. On doit 
mettre d'abord il la tête de ce nombre les 
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il. Dofteursquiontctépofitivememcon- 1 
rre l'enregifl rement & l'acceptation. Il faut 
enfuite y joindre les i j. qui ont été a la 
vérité pour l'enregiflrement , mais contre 
l'acceptation. Il faut même y ajouter les 
;l de M. Léger , qui n'ont point opiné 
pour l'acceptation , quoi qu'ils n'aient rien 
dit pofitivement contre. Les î. frai ont 
déclare qu'ilsfe renfermoient dans lefilence; 
les deux qui n'ont fait qu'une acceptation 
conditionnelle, &lesdeusqui ont déclaré 
qu'ils ne vouloient pas délibérer; puifquc 
ces fix derniers, de même que les 31. n'ont 

point été non plus pour l'acceptation. Ainfî " , . 

il elt évident qu'on peut Si qu'on doit dire 
d'une manière négative, que la Faculté n'a 
pas été d'avis d'accepter la Bulle. Il eft 
vrai que ces 74. Docteurs ont expliquédif- 
feremment leurs penfées Se leurs intentions 
à l'égard delà Bulle; miisils ftmttousréu- 
nis en ce point, qu'ils ne l'ont pas acceptée. 
C'eft dans ce point de vue qu'il faut tou- 
jours regarder les Docteurs bien intention- ■ '•.', 

nez. Avant la terreur, ils n'étoient point - <■ >( 

partagez ; ils étoient dans les mêmes fcr.ti- 
raens , Se c'auroient été il peu près les mê- 
mes expteffions. Qu 'e ft-il arrivé da ns la fu Lté f 
L'épouvante eft furvenue. Quelques-uns 
ont tenu ferme: les autres par crainiefe font 
duperiez, Se ont pris diverfes routes pour 
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tacher de fc feuver; nuis ils n'ont point i- 
bindonr.é leur principe» qui était de ne pas 
accepter h Bulle. Leur cour eft toujours 
demeure le même, Se il» paru, comme ils 
k fouhai «oient, au milieu des nuagesdom j 
ib fe rouvraient. L'affectation même qu'ils I 
avoient i le cacher, le découvToir. Eri tf- i 
fEtàconlîdirerleschofadaralabDFmefoi, | 
& 1 en parler franchement, quand dans en 
Affemblées on voioil d'un côté quelqm 
DocSeur courageux fe dédaier contre l'ac- 
ceptation de la Bulle, Se d'un autre côte 
beaucoup plus de timides chercher des di- 
tours pour femettre à couvert , biaifer, w 
dire leurs penfees qu'a moilic! , n'ftoit-ilpss 
vifiblequelecceur dcsuns&desautresettiit 
le même, quoique leurs expreffions tuflo" 
différentes > N'eft.il pas Évident qu'ils le 
feroient tous réunis , s'ils avoient été li- 
bres , Bc qu'il n'y eût eu rien à appré- 
hender? Qtfon examine cel Docrt"* 
dans- leurs faui-fuians. Ceux-ci confie- 
raient 1 l'emegiftrement de la Bulle , (Mis 
à condition qu'elle n'aurait point force de 
loi: ceuï.lï ïcondhbn que les Lettres de 
jufiïon feraient jointes à la Bulle dans l'en- 
itgiftremerŒ , pour marquer l'autorité du 
commandement absolu ; les uns par une 
efpeee de dépit & d'indignation conirertU* 
qui opprimoieiit laWicrtCï delaCompg^- 
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difoïenc qu'il falloir exécuter les ordres du 
K.oi Se non pas délibérer; les autres après 
avoir aflci marqué leurs difpolîtionj , fc 
renfermoienr dans un profond fîlence ; les 
uns étoient d'avis de fupplier le Roi de ne 
pas obliger la Faculté a accepter; les autres 
mécontens du feos propre & naturel de la 
Bulle, du fens tel qu'il fe préfente àl'efprit 
en fat/Ôient une acceptation vague , con- 
ditionnelle, au fens de !'£glife , & au cas 
qu'il n'y efic rien de contraire aux bonnes 
règles. Voilà à la vérité des tours afTez dif- 
ierens. Mais au travers de tout cela t 
n'ell-il pss clair qu'ils conviennent tous 
dans le fond, qui étoit de marquer leur op- 
po/îrion a accepter la Bullei Cela fa lent 
mieux qu'on ne l'exprime. Si ces Do- 
cteurs avoient intention d'accepter la Bulle, 
que ne le dilbient-ils Amplement ? Ils oV 
voientrienïcraindrejtoutlesfavoriroit. On 
peut donc compter 74 voix, qui n'ont pas 
été pour l'acceptation de la Bulle. Joignez 
y maintenant tous les DoSeurs qui ont af- 
iîilé à toutes les AfTemblécs, Se qui par 
fraicur n'ont pas voulu opiner. Ajoute! y 
les 40. & plus, qui par le confei! de quel- 
ques Doéteurs , dont nous avons parlé, fe 
fontabfentezdelaj. AfTemblée, & vous 
trouverez ce qu'on a dit d'abord, qu'il y 
avoit plus desdeux tiers, oumême les trois 
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quarts des DrôeursqiuVétoient point pour 
l'acceptation de h Bulle. Que fcroit-cc 
donc fi on y ajoutoil encore tous «ux qui 
ne font point venus du tout en Faculté, de 
peur de s 'a t tirer de m au va ifes affaires? C'fli 
par là que les gens bien fenfeï doivent jug;r 
de la Faculté. C'elî en réunifiant ainfî 1;: 
différentespartiesdececorps célèbre, qu'on 
voit manifeifement quelle étoît fa diffulî- 
tion a l'égard de la Bulle. 

On peut & on doit dire en fécond lieu, 
que la Faculté n'a point été d'avis d'enrt- 
gifter la Conltiturion. Car l'enregiitre- 

res, ou (îrn'plem'ent ou avec les Lettres de 
jufiîor). Si on !e prend Amplement, il n'y 
a que le parti de M. le Syndic qui ait été 
de ce fentiment; fi on y joint les lettres de 
juiîion, il n'y a que le parti de M. Léger, 
qui ait ainfi opiné. Or ni l'un ni l'autre 
n'eft la Faculté ni le plus grand nombre d« 
Doreurs qui ont dit leur avis. 

Par conféquent on peut & on dort fine 
fur ces deux points une conclufion ro;ite 
oppofée 1 celle qui fut drelTée par M. le 
Syndic le lundi j.de Mars. 
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§. IX. 

Suit* de I* trtijiimt ASèmUû <k la Ftaehé. 
Tentatives peur tirer deire'trASlMieai dis Do- 
fleurs qui n'avaient pu accepté U Bâtis 1 
Fermai de M. Htbert & de M. Witaf- 
fe. FuUifft du Pere Alexandre & AcM. 
Hideux Curé des SS, fmmml. Seconde 
CoKclnfan jabriqnie par iei partifans de U 



I. /"VUuoiquelesPartiransdelaBulleeuiV 
V^fc nt fabri q ué I a c n n dufion d' une ma- 
nière qui leur croit favorable , ils n'iraient 
poimencore conrens. C'étoït pour eux un 
tfépitfenfïble, de n'avoir pu, par toutes leurs 
intrigues, leurs clameurs, & leurs violen- 
ces , parvenir i avoir la pluralité des voix ; 
& ils voioîent bien qu'on ne ferait pas 
long-temps à découvrir leur artifice , ou 
plutôt leur fupercherie. C'étoit encore 
pour eux une grande peine de fentir' qu'ils 
n'avoient gueres de leur côté , que la lie 
delà Faculté, & de voir au contraire de 
l'autre côté prefque tout ce qui efr diflin- 
gué en feience & en vertu dans la Faculté. 
Ils refolurent donc île faire tous leurs efforts 
pour en abattre quelques-uns des princi- 
paux. Ils auraient extrêmement fouhaitté 
de pouvoir gagner ou intimider M. l'Abbé 
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Bid'al » M. l'Abbé d'Asfcld (an frète I 
mais comme ils virenr qu'ils ne pounoieni 
pas y reuflir, ils les biffera t en repos. Ils 
le flattèrent de réduire plus aiftmtnt M. 
Hubert, M.Hideux,leP. Alexandre&M. 
Witaffe, &ils n'oublièrent rien pour en 
tenir à bout 

IL Ceux d'entre les partions de la Bulle 
qui font de la Société de Sorbonne fe chatf 
gnenr de faire auprès de M. Habert tout 
leur polliblepour le convertir, & le ramener 
à retevoirla Conflit ut ion. Ils cmploiereitt 
cftefiivement toutes fortes de moien! pouf 
lui perfuader de contenter la Cour. Il' s'i- 
maginoient que fou âge de So. ans le reft- 
dr .il plus foible , & qu'il ne réfîiceroit 
pas. Il tint ferme, & Dieu qui lui a»oiC 
donné la force de confeffer générettfement 
Jefus-Chrift, lui donna alors pour rc'com- 
penle celle de la perféverance dans le bno 
parti qu'il avoit pris ; St il couronna 
enfui te l'une & l'autre faveur ptrBff** 
qu'il y ajoura, de fouffrir l'exil pour la vé- 
rité & pour la juliice. 

Pour ce qui elt de M. Witaffe , f Y 
eut quelque difficulté. Les Jéfuites , 
avoient grande envie de profiter de l'occa* 
lînn favorable pour avoir fa chaire, femblc- 
renr avoir peur qu'il ne fe iai fiât. perfuader , 
& ne furent pas trop d'avis de lui faire par- 
ler. Mail, M> leCardinaide R.ohan> q ui 
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au fond avoir de l'elUme & de l'amitié 
pout ce Prolefleur , & qui d'ailleurs fa- 
voit qu'il éoit utile au public , les y fi: 
confenrir. 

M. Vivant Curé de S. Meny, expert 
dans l'art de faire dtflïgner les Docîeurs , 
en eut la commiffion. Il lui rendit plufieur» 
vilîres, & n'oublia rien pour le porter 1 
changer. Il commença par les louanges Sa 
les fiai reries. Il lui fit beaucoup val. >ir 1* 
eoniïderation & les bonrés que M. le Car- 
dinal de Roban avoit pour lui. 11 l'exhor- 
ta à en profiter , il l'aller voir pour le re- 
mercier & examiner avec lui ce qu'il y au- 
roit à faire , pour fe tirer du mauvais pa* 
OÙ i! s'étoit engage par Tes fcrupulcs mat 
fondez. Quand il vit qu'il n'éroir pas tou- 
che? de tous ces motifs , il changea de bat- 
terie, & lui dit nettement qu'il y avoit une 
lettre de cachet rélblue contre lui. Il a- 
jmita qu'on l'etlvoieroit à Noyon (bus la 
conduire de Ion propre Evéque, qu'il de- 
V'uir lEiitir ,\ ivjiîi il s\ >:;>:>f<:it . S: ii L-.-.<>r> 
/iir.i avec toute la tetldrelTe polTîble d'avoir 
pitié - de lui même , defesamis&du pu- 
blic. On ne lui demandoit qu'un mot : 
on l'adurok qu'on rie cherchoit qu'à le 
Jâuver, 8c que la moindre chofè fufîiroit. 
Mats M. Wkafle fut inébran'able, &quel- 
que chofe qu'on pût lui reprcftnter, il de- 
meura ferme. M. Vivant voiinl.fa théto- 



rique 3 bout, & toutes fes peines inutiles . 
tut recours na amis de M. Witalfe , Se 
fut tout i M. Durieux , pour tâcher de 
l'abattre par leur moien. M. Witaue avoir, 
fins celle dans fa chambre des gens pour le 
folliciter. Il ne pouvoit faire un pas qu'il 
n*en trouvât à fes troufies , & on leperfé- 
cutoit jufques dans l'Iiglife. 11 fut fur tout 
un jour très mal édifié d'un de fes Confrè- 
res, qui, à la 6ce des Autels, eut lahar- 
dielTe de lui dire pour le porter i changer , 
que rien ne devoit l'arrêter , & que quand 
en fe foumettant à la Condufion , il en- 
courreroit les cenfures, il y avoir du remè- 
de. Je vous entens, lui répondît M. Wi- 
tiiTe , il n'y a qu'à commettre ua péché 
mortel, & puis s'en faire abfoudre. Ilfut 
frappé d'horreur à cette propolirion , & il 
la rejetta avec tant d'indignation , que 
Dieu , pour recompenfer apparemment 
fon courage, ne permit plus qu'on l'in- 
quiétât. 

III. M.J' Abbé de Broglie Agent géué- 
raldu Clergé, qui dans l'affaire de ia ré- 
ception de la Bulle sert donné des mouve- 
meos infinis pour . faire fa cour aux Jefui- 
tts, fe chargea de voir le P, Alexandre Se 
M. Hideux. Il commença par le P. A- 
lexandre. Il lui rendit viiîte le mercredi 
7. Mars , & après les complimens ordi- 
naires il ki dit qu'il venoit de la part du 
Roi; 
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Roi ; qu'on avoit rapporte à (a Mutité 

dit en Sorbonne , & qu'Elis en^iroiToîc 
très offenfee ; qu'une lettre de cachet étoit 
fort à craindre , ou plutôt qu'elle étoit Cu- 
re. Il ajouta que le Clergé en étoit auffi 
fort mécontent, & qu'il ne doutoit pis 
qu'il ne lui ôtâr la penfion qu'il lui fiifoir, 
JJ témoigna prendre grande part a tour ce 
qui le regardoït. Il lui dirqu'il Icplaignoit 
extrêmement , qu'à Ton âge & avec Tes in- 
firmrtez on avoit befoin de beaucoup de/è- 
cours, qu'on ne rrouvoit pas dans les mai- 
ions religieufes ; qu'il y avoit grande appa- 
rence, qu'il alloit être dépouillé de tout, 
& relégué aux extrémitez du Roiaume ; 
que rien n'étoit plus fâcheux pour unhom- 
mc d'un auffi grand mérite que lui , mais 
que le mal étoit inévitable. Il finit en di- 
fint, qu'il n'y voioit qu'un feul remède , 
qui étoit de lui donner par écrit fon fenii- 
ment , & d'en retrancher ce qui pauvoit 
déplaire, afin qu'il pûtle montrer au Roi. 
Le P. Alexandre l'écouta tranquillement, 
& le remercia de fes honnétetez. Mais il lai 
remontra qu'il ne pouvoir faire ce qu'il lui 
demandoit, 8: demeura ferme. Alors M. 
l'Abbé de Broglie redoubla fes inftances , 
Se conjura :les Dofleurs de fon Ordre qui 
Aoient prefens, de fe joindre 1 lui , pour 
ûuverleF. Alexandre qui alloit fe perdre 
K ï & 
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&■ perdre fi rnaifon. Hs fc joignirent en 
effet i lui, & alléguèrent au P. Alexandre 
tant de raifotis , & le tourmentèrent telle- 
ment durant un long efpace de ten-ps . que 
ce bon vieillard plutôt fatigué queperfuadé, 
céda à tant d'emprclfemens, & confcntir à 
paffer fous filence une partie de fon avis. 
Camme à force de lire & de travailler pour 
FEglife, il eft devenu aveugle, il pria un 
des siîifbns de prendre du papier, & d'y 
écrire ces mots qu'il lui difh comme l'a- 
brégé de fon avis: fàilittaim^iifd- 
laa inférer dmi Us Rtg'firti de U Facuiii U 
Cmjluuiien du Pape, d caufi du rtjjxB qui 
tfl di à fa Sabutic er dti ordri, du S*. H 
ligna cet écrit, & ledonna. i M, l'Abbéde 
Broglie pour le porter en Cour, en l'aver- 
tiffsnt, qtieten'e'roii pas une rétractation, 
& qu'il perfiffoit toujours dans fon ferai, 
ment. On ne fait point fi cet Ahbél'ypor- 
ra ; mais il eft certain que l'Ecrit fut bien- 
tôt après mis entre les mains de M. le Syn- 
dic, comme étant la rétractation du Pere 
Alexandre , & le bruit s'en répandit par 
tout. Le Syndic en parla dans les mêmes 
termes ! l'Aflemblée fuivante; Se le P. A- 
lexandre l'aiant appris , en fut Ci indigné , 
qu'il fit la delTus une déclaration qui a eu 
beaucoup de fuites, & qui fera rapportée en 
fon temps. I! flifiïra ici de marquer que 
le P. Alexandre foutient dans cette Décla- 
ra.- 
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ration, que l'écrit dure il s'ag'rr , n'eft pas 
une rétraérarion , qu'il pcrlïjlc toujoua 
dans fon ferrtiroeat de ne pas accepter la 
Bulle , jufqu'à ce que les explication! que 
M. le Cardinal de Noailles a demandées à 
Rome, foienr arrivées : ainfi cet écrit don- 
né à M. l'Abbé de Broglie, qui ne parloit 
que de l'en régi ft rement de h Bulle, étoit, 
aufëns du P. Alexandre, compatible avec le 
ftntimenr de ne la pas accepter ; tant ce 
qu'on a obfervé ci-deflus rft véritable Se 
certain, que ceux qui n'opinoient que pour 
i'enrCgiftreoient delà Bulle, ne doivent pas 
Être mis pour cela au rang de ccuxquil'ont 
acceptée. 

li lendemain M. l'Abbé de Broglïcfut 
trouver M-Hideux, avec qui il avoit plus 
d'une chofe a négocier. Il ne s'agiffoitpas 
feulement de lui faire révoquer l'approba- 
tion qu'il avoit autrefois donnée au Livre 
du P, Q. mais encore de l'engager a ne 
point aller le lendemain chfz le Doyen, pour 
ydreflërlaconclufion, à moins qu'il ne vou- 
Jurfe conformer au defleindu Syndic. Ce 
Doéteurne réilfla pas longtemps. C'elï fon 
caractère. Quand il elt libre, il fait 
bien. DEs que l'autorité s'y oppofe , ja- 
mais homme ne fut moins difficile i rédui- 
re. Ainfi quand on lui eut dit qu'il étoit 
menacé d'une lettre decacher, 5; que l'uni- 
que moien de l'evircr étoit de fatisfaire la 
K 4 Cour, 
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Cour , il fc rendit i tout ce qu'on voulut^ 
Il remit h révocation de fon approbation 
entre Us mains de M. deBroglie, qui le 
chargea de la porter à M. le Syndic, & de 
faire fa paix. 

IV. Durant cet intervalle de temps , les 
partirai» de la Bulle, qui n'c'toient pas en- 
core comens de la Conclufion de la Faculté, 
telle qu'elle avoit été faite par leSyndicS: pro- 
noncée par M. le Doyen , a voient tenu de fré- 
quens confcils, pour la réformer & la met- 
tre dans l'Ait qu'ils (buhaittoient, M. le 
Syndic ajouta dam leprémier arricle , le 
mot d'obéiflance à celui de rerpeS pour 
l'acceptation de la Bulle. On aflure que 
M. le Cardinal de Rohan aurait fort defi- 
ré qu'on eût ôté du fécond article les lettres 
dejufTion, dont on ordonnoit l'enregifire- 
ment avec celui de b Bulle, parce quecer- 
le elaufe marquolt trop la contrainte & le 
défaut de liberté. Mais fur ce qu'on lui 
repréfenta que cela étoit impoflible, ï eau. 
fecourquec'étoit le fond dufentimenldeM, 
Léger & de la conclufion, il fe rendit 1 cette 
raifon. M. Vivant , Curé de S. Merry , svoit 
infpircà M.le Cardinalde Rohan, défaire 
ordonner par la première letire de cachet , 
que la Bulle fût reçue conformément à ce 
qui avait été pratiquéen 1705. Se qui , en 
le failant , avoit eu en vue de porter la pei- 
ne d'exclufion contre tous eeui quidiroient 
* . ' ■ . 011 
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fur I* dmjt/iutien. ïiî 
ou feroient quelque chofe contre la conclu- 
fîon, demanda qu'on en fît le 5. Article, ■' 
& on y content i t. M. l'Abbé le Moine in- ; ' 

fifta que dans le 4., où il efb parlé de h dé- 
puration iu Roi , on n'oubliât point dï 
mettre suffi une dépuration à M. le Cardi- 
nal de Rphan Ton patron , & on en con- 
vint. Ainli la conclufîon fut fabrique'; 
fur ce plan , & on lailfa à M. le Syndic 
le foin d'y donner le tourqu'il jugeroit à 
propos. 

Comme, félon les règles & l'ufage , il 
falloit que cette conclufîon» avant que de < 
pouvoir être lue publiquement en Faculté» 
fut approuvée de M. le Doyen , fle des 
trois Confcripteurs , nommes exprès pour 
cette fonction, & qui font à prêtent MM.' 
Du Quefne, Hideux, &dclaRuei M. 
le Syndic les invita à fe rendre pour cela le 
Vendredi après midi dans la maifon de la, 
■Faculté, où fe tiennent les Alfemblées des 
Députez. Ils s'y rendirent tous à ['«cep-. 
tionM. Hideux, qui s'exeufa fur une 
indifpofition qui lui étoit furvenue , & 1 ( 

qu'on a cru être l'effet de la vifite de M. 
l'Abbé de Eroglic. Mais on fut extrême- . ■ ■ 

ment furpris d'y trouver a fa place cet Ab- 
bé, qui prétendoit affilier à leur délibéra- 
tion. On eut beau lui dire qu'il n'avoir, 
pas ce droit, & qu'il ne lui éroitpas même; 
permis d'être Amplement préfent à ces for- 



t« d'Alïèmblces particulières & fecraes. 
On le prcITa de fe mirer , mai; toutes les 
inIVanccs furent inutiles; ils'opiniâtra à de- 
meurer , & il ne fut pas poffible de le 
faire forrir. Il s'ingéra même de di- 
i; Ion avis fur tout ce qui futpropofé, fais 
qu'on le lui demandât, & il parla plus lui 
feul que tous les autres etuemble. La con- 
clufion fut donc lue en fapréfence, & tous 
l'approuvèrent , exceptéM.Du Qjicfne, 
que fe récria fur le peu de fidélité avec la- 
quelle on y avoit rédigé le fcntunetit des 
Doaeurs. II repréfema avec toute U for- 
ce dont il étoit capable, qu'elle étoit très 
différente de la première ; qu'elle ne paf- 
feroit point A la Faculté, & qu'il ferait 
le premier à s'y oppofer. Ses remontran- 
ces ne firent aucune imprelfion , Se furent 
vaines, étant feiil-contre quatre. Nonftu- 
lement ces Meilleurs ne fe rendirent pas ï 
fes raifons ; mais ils l'exhortèrent ! ne fe 
pas trouver le lendemain i la Icfture de h 
conclufion, parce que tout ce qu'il pour- 
roit dire ne ferviroit à rien , qu'à mettre le 
feu de la divilïon dans la Compagnie. 
Comme on craignait qu'il nefuivir pas ce 
confeil , on avoir pris les devants i & an 
lui fit écrire de h Cour par un Commis 
de-M. de Torcy, qu'i! fe feroit de gref- 
fes affaires , s'il fe trouvoit à l'Aflembltc; 
M. Du Qaeûe intimidé prit le parti de 



fur U CwfitMia*. n 7 
n'y point venir : en quoiil fit unefiuie très 
grande, & quai! irréparable. 

S. X. 

Quatrième AfîtmbUt de U Faculté U Same- 
di ro. AUn. Nouvelle J*. 
pêMim du Lime du P. Qxcfict ri'- 
t^ue'e pif M. Hideux. Prétendue rt- 
rrgSariin du P. Aexandre. Murmura 
tf mccontentemeni des DsUenrs tien inien- 



E- 1 

_j|our marqué, c'ed-à-ilire le Same- 
di 10. de Mars ; & comme il tomba ce 
jour B une neige extraordinaire , & qu'il 
fît un très mauvais temps > elle ne corn* 
mença qu'après 9. heures & un quart , & 
fut très peu nombreule. On remar- 
qua qu'il ne s'y trouva pas jo. Do- 
iSeuts. 

Quelques Licemiez fe préfenterent d'a- 
bord pour demander ilaFacukc lapermif- 
fion de prendre le bonnet avant leur rang 
pour lesraifonsqu'ilsespoferent; & quand 
ilsfe furent retirez, M. le Syndic ouvrir. 
l'AlTemblée par la lecture qu'il fit Faire au 
Greffier , d'une cfpece de Procès-verbal > 
contenant le récit de ce qui s'&oitpafledans: 
les trois- l-fanccs , & un abrégét de les trois 
K 0 di(- 



jijftmtlcts de Svrbaait 



difcours. ■ On lut enfuite la nouvelle con- 
clufion, telle qu'on l'avoit fabriquée & 
réformée le jour précédent. Oe étoïr. 
compofee de quatre articles , Se. portoic 
que la Faculté avoir fait le décret fui- 

■ i. Elle» recùavecun très grand refpecî 
& uni farfake ttéifaKi la Conftitution'de 
notre S. l'ère le Pape Clément XI. qui 
commence par ces patoles , VtàgtàtHS Dti 
Filial. 

z. Elle aordonncquecettcConftitution 
fera inférée & transite dans fes RegilVcs 
.avec les lettres du Roi. 

3. Elle a ordonné ï tous & chacun des 
Maîtres, Docleurs, Bacheliers, & Can- 
didats , d'avoir le même refpeét pour cet- 
te Conditution , leur défendant de parler Si 
de faire rien qui puilTe être contraire aux 
chofes qui y font définies, fous peine d'ei- 
clufion de tout degré, ou d'efpérance d'en 
obtenir aucun, laquelle peine fera encourue 
parlefeul fait. 

4. Elleanomme'lesfixanciensDoaeuts 
8r M. le Syndic , pour aller trouver Son 
AltclTe fcminentiflîms M. le Cardinal de 
Rohan ■ le remercier de la bienveillance 
particulière dont il honore la Faculté & les 
DoSeurs, lui rendre compte de ce que la 
faculté a conclu aujourd'hui , & le prier 
d'emploier fon crtdic auprès du Roi) pour 
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obtenir de Ta Majeflé une audience , dam 
laquelle la Faculté par fon Doyen, les fix 
Anciens, 8; le Syndic, aient l'honneur de 
la féliciter , far le zeie confiant qu'elle té- 
moigne en toute occafion pour l'intérêt de 
la Religion & pour l'honneur de l'Eglile, 
& fur la bonté & la démence fin^uliéte 
qu'elle a marquée en l'affaire préfente pour 
la Faculté. 

Les Doéteurs bien intentionnez igno- 
roient pour la plupart la première Conclu- 
fion. Ils avoient compté fur la vérité de 
ce qu'avoic dit M. le Syndic. Ils s'étaient 
repofez fur fa bonne foi , & ils ne s'imagi- 
tioientpas, qu'un Pritre, unDoéleur, un 
Syndic de la Faculté de Théologie de Pa- 
ris, pût y manquer. Ils s'étoient donc at- 
tendus a ne voir dans la conclufîon que l'en» 
regiftrement de la Bulle avec les Lettres de 
juffion, félon l'avis de M. Léger, qui avoit 
prévalu. Ainiï dans cette prévention, ils 
ne comprirent prcfque rien à ce qu'ils en- 
tendoient lire, fur tout la lecture étant très 
longue, & leGtcflnrlifant fort mal. Cet- 
te leâure ne fut pas plutôt finie , que le 
Syndic dit a la Faculté, qu'il avoit encote 
deux chofw importantes a lui. communia 
quer : la prémicre que M. Hi Jeux n'aiaHt 
pu venir à l'Affemblée , pour y apporter 
lui même la révocation qu'il avoit faite 
K 7 de 
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de ['approbation par lui donnée au livre du 
P. Qiiefnel , il la lui avoir, envolée pourétre 
lue en pleine Faculté. On en rit la lecture. 
Elle porcoit que le Pipe & M. le Cardi- 
nal de Noailles, aiant condamné le livre des 
Réflexions Morales fur le nouveau Tefta- 
ment , il révoquok l'approbation qu'il a- 
voit autrefois, donnée a deux tomes de cet 
ouvrage, fuppliani h Faculté de remarquer, 
qu'il n'avoit point approuvé l'édition aug- 
mentée. Ilymar^uoitencore, qu'il fai- 
foir cette revocation pour témoigner fa par- 
faite foumiûion à fes fupérieurs. &qu'ilcn 
demandoit acte a !a Compagnie. 

M. le Syndic ajouta en fécond !ieu,qu'il 
étoit chargé de la part du P.Alexandre, de 
témoigner à la Faculté > qu'il rétraétoit les 
modifications qu'il avoit mifes à l'enregï- 
flrcment de la Bulle , & qu'il revenoit au 
fenrimem de l'acceptation pure & fimple de 
ladite Conftitution. Comme le bruit s'eo 
étoit répandu dans le public, on fe perfuad» 
que M. le Syndic difoit la vérité. Mais 
cette rétractation éroit fuppofee ; & on en 
verra la preuve dans la fuite. 

Enfin M. le Syndic requit, qu'on déli- 
bérit fur l'afiàirc de M. Hideux, & fur les 
fuppliquesdesLicenùez. Cela ne dura qu'un 
moment, Se M. le Syndic, après avoir feu- 
lement entendu les avis des quatre ou cinq 



anciens le- leva, rompit PAflcmbKe, & les 
partifans de h Bulle s'en allèrent brulque- 
ment. Alors les Docteurs bien intentionnel 
fe rapprochant les uns des autres, fe deman- 
dèrent en particulier ce que c'étoit donc 
que h Conclufion qu'on leur venait de li- 
re, & qu'ils n'avoient pas bien coipprife. 
Chacun fe communiquant ce qu'il en avoit 
pu retenir, ils furent émargement furpris de 
voir leur Conclufion entièrement changée. 
Et comme il n'étoit plus temps d'en porter 
Jeurs plaintes , pareeque l'AfTemblée Aoit 
rompue, ils prirent le parti de le faire a la 
psénàéte Aflemblée qui devoit fe tenir le 
quatrième Avril , fondez fur ces maximes 
du droit & de la raifon , qu'une erreur de 
fait ne fe couvre jamais , & qu'on peut 
toujours revenir contre ; que la fraude ne 
peut lërvirï celui qui en eft l'auteur, & 
ne peut nuire. 1 celui contre qui elle eft fai- 
te; qu'il n'y a point de prefeription 15 def- 
fas ; que s'il eft faux que la pluralité des 
■voix de la Faculté ait 6c pour l'acceptation 
delà Bulle , cela ne peut pas être vrai, 
quelque concidïon qu'il en paroifTe,& que 
dans des chofes eflemielles qui regardent la 
religion , la forme ne peut jamais emporter 
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§. XI. ; 

Cempariùfon des deux Cùmlufimi & Um-i dif- 
firema. Fa&ut. fMimIUtti de U fi. 
tmdt. Anna définit de lu même t'ea- 

I. TLcft important de faire une compi- 
_L raifon des deux conclufions, de celle 
du Lundi, & de celle du Samedi, & d'en 
montrer à l'œil les différences. On prie 
les Lecteurs qui les ont préfentes à l'efprit, 
de pardonner cette répétition en faveur de 
ceux qui n'ont pas tant de mémoire. 

I. Condufio. II. ConcluGo. 

SacraFacultas cen- Sacra Facultas Gc 

fuit, cenfuit, 

- i. Conflitutionem t. Conftitutionem 

Clcmentis XL fum- fummi PontificisCle- 

mi Pontificii , qui mentis Papa; XL q use 

incipit, Vmgfwmi, incipit , Vmtvtsm 

efle fufeipiendam Dci Fdbu , fummî 

cutnfummârevereti- cum reveremià at- 

àî. qjje cusequio re- 
cepit Bs amplexa eft. 

», Eam unàcum i. Pwe fi n u nCoD- 
litteris Regiis ioferi- fliiutionem juffitrjnl 
ben- cum 
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T. Conclufion. If. Conclufion. 

La Faculté a été L» Faculté a fait 
d'avis > le Décret fuivanr. 

I. De recevoir a- r. Elle a reçu & 
vec un très-grand re- accepté avec un grand 
fpeft la Bulle du Pa- refpea Se une par. 
pe Clément XI. qui faite cseissancf, 
commence par ce la ConllituibndeN. 
mot, "Giâfftàtm. S. P. le Pape Clé- 
ment XL qui com- 
mence par ces paroles, ZMgmtw Dà fi. 
But. 

z. De l'inférer, 8t ï. Elle a ordonné 
<3e la tranferire dans que «rte Conftitii. 

les tion, 



1 3 4 AfinUfet Je Evtqutl 

bendamefleinCom- cum lirteris Re^is 
mewu-iis.noftris. fuos in Commcma- 

i. Omnibus 8r (in- 
puli* Magift i>. Do- 
âoribus, Baccahureis, & Cindidatis prx- 
cipic. ut osrj ctiam pietatc difljrci Bullam 
feu Conflit utionem cnlant ft' obfervent, 
prohibuicque fub pa™ , ipfo hSta incur- 
Tendà , cxclufioni; ab omni gradu & fpe 
Magiïlerii, ne quis feripto faétove défini-" 
tis in diSi Bulli adverfciur. 

3. Mittendos e(Te 4. Nominavit fex 
fex Seniorcs Magi- Magiflros feniores 
flros , qui Chriftia- cum Syndico . qui 
niffimo Régi gratias adnnt Streniffimura 
agant ampliflîmas. Principem. Eminen- 
ti (îï m um Cardi n alem 
de Rohan , iplîque 
afliî gratiis ob fingularem erga facrum Or- 
dinon S; Magiftros benevolentiam. renun- 
tienc quid i facrâ Ficultate hodiernl die 
decretum futrit, rogemqiiï ut proeâ qui 
pollei apud Regem ChriltianilTimum gra- 
cia 1 impeirare veMc copiam per fanienrilTi- 
mos Migïlîros , Decanum, fex Seniores, 
& Syndicum , Régis Majeftati coram gra- 
tulandi perpetuum & conltantem volunta- 
leni de Religione & Ecdcfià benèuiertndi, 
ilmul if eximiam in prifenti negotio boni- 
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fur WCmfUmiim, 
fe Regiures , avec tion, & les lettres du 
Jes lettres du Roi. BjoÛ feront inférées 
. & tranfcrites dajisiës 
Rcgiflres. 

î- Elleaordonnéàtous&à chicimde) 
Maître;, Docteurs, Bacheliers & Candi- 
dats, d'avoir le même refpeéï pour cette 
Conlliiurion , ]eur défendant de parler Se 
de faire rien qui puifle être contraire aux 
choies qui y font définies , fous peine d'ex- 
clufion de lout degré, ou d'cfpérance d'en 
obtenir aucun, laquelle peine fera encouru* 
fsr le feiil fait. 

De députer au 4. EUe a nommé 
Roi les fix Docteurs les fm anciens Do. 
les plus ancieni, pour âcurs & M. le Syn- 
lui rendre de très- die. pour aller trou- 
humbles aâions de ver S. A. E. M. le 
grâces. Cardinal de Rohan, 

le remercier de h 
bienveillance particulière dont il honore la 
Faculté & lcsDoéteurs, lui rendre compte 
de ce que la Faculté. a conclu aujourd'hui, 
it le prier d'emplbïer fon crédit au piès du 
Roi, pour obtenir de ft Majefté une au- 
dience , dans laquelle !a Fjculté , par fon 
Doyen, les Gx Anciens, & fon Syndic, 
aient l'honneur de la féliciter fur le zele 
ronflant /qu'il témoigne en toute .occafion 
pourl'intérêt de la Religion, l'honneur dé 
r-lielife; (c fur la bonté & la clémence fit* 

■ eulicre 
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tuemflc clemenriam gulie're qu'elle amar- 
erga facrum Ordi- quée en cetre ocea- 
oem. fion pour h Faculté. 

■ H. Il tft siré de voir par ce parallèle, 
combien la féconde Conclu(îon,qui fut lue 
leSamedi , elt différente de lafjrémiére, qui 
avoir été lue le Lundi. Mais non feule- 
ment elles font différentes , mais elles font 
faunes. On a prouvé ci-deflus les fauffe- 
tel delà prémiére, lefquelles lui font com- 
munes avec la féconde. Il cil bon mainte- 
nant de découvrir celles qui font particuliè- 
res a la féconde. Il y en a deux principa- 
les, l'une qui regarde l'exclufion de h Fa- 
culté; l'autre qui concerne la dépuration 1 
M. le Cardinal de Rohan.' 

Premièrement, il eftfaux que laFaculté 
ait ère d'avis d'exdurre de fon corps par ie 
teul fait ceux qui diraient ou feraient quel- 
que chofe contre la Conclufion. M. le 
Syndic ne s'eft avifé de propofer cet article 
qu'à la troilîémc Aifcmblée; & il en éto'it 
fï peu inftruit lui même, qu'il Et alors une 
bévue groflïere > comme on l'a obfcrvé. 
Peu opinèrent là-deffus , même de fan par- 
ti. C'eftune fauffeté criante, d'attribuer 
à h Faculté , comme un Décret fait d'un 
commun confentement , ce qui n'a été que 
le fouhaït de quelques particuliers. Il eft 
vrai que le l\oi avoit marqué dans fa oré- 
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juicre lettre de cachet, qu'on fe conformât 
entièrement a ce qui avoit été pratique' dans 
l'cnregilrrement que l'on avoit fait de la 
Bulle, yïncam Bornai Sibuoth. Mai) com- 
me fa Majellé n'expliquoit pas difiincre- 
ment ni en particulier , en quoi confiltoic 
cette conformité , on n'y avoit fait aucune 
attention dans les délibérations des deux 
premières Aflemblées. Si c'était là l'inten- 
tion du Roi , on pouvait le mettre comme 
la volonté du Roi : mai; on n'a jamais pu 
le mettre comme le limitât du fen liment du 
plus grand nombiedcs D ode tirs. 

En fécond lieu, il'eft encore plus clair, 
que la dépuration à M. le Cardinal de Ro- 
han n'a pu étremiiè comme l'avis de la Fa- 
culté 1 . Elle n'a pas été propolée parmi les 
articles de la délibération ; & il n'y a que 
cinq Doâeurs qui en aient parlé dans leurs 
avis: MM.delaR.ue, l'Abbé le Moine. 
Jacor, le Maine de S. Benoît, & Danès. 

Comme un homme de grande probité 
s'entretenoit un jour fur ces deux Articles 
avec M. Vivant, Curé de S. Meny, M- 
Vivant , comme on l'a déjà remarqué en 
panant, lui avoua ingénument , que l'arti- 
cle de la peine d'exclufion étoit fon ouvra- 
ge; 8c il en parloir avec une efpecedecom- 
piaifancc , comme d'un ouvrage d'efprit. 
II ajouta que la députation à M. le Cardi- 
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nal de Rohan émit de la façon- de M. l'Ab- 
bé Le Moine. 

fil. Mais, outre ces deux faulFeteï, il 
y a dans cette Conclufion d'autres défauts, 
qui ne font' pis de fi grande conféquence, 
& que les critiques remarquèrent dès qu'el- 
le parut imprimée. Ils ont trouvé à redire, 
que Meilleurs les partions de h Bulle aient 
fliis dans un même Article comme en paral- 
lèle, h dépuration au Roi, & celle au Cv 
dînai dt RnSan , par un nombre égal de 
ÎJbétcurs-, ce qui efl contre le refpect dû i 
fa Majelré. Ils ont regardé commeune bif- 
felTe indigned'un corps aulTi refpecîalileciue 
ll'Facuft*, d'avoir dans une affaire li im- 
portante , & communeà mure l'Éçlife, 
fiit une déput3tion fblémi'elle ï un particu- 
lier, rel qu'eft a fon égard M. le Cardinal 
(3e Rohan. Ils onrrejetté, commeuncom- 
pliment bas & fade , le recours que la Fa- 
culté a eu à fon ^rand crédit pour obtenir 
une audience qui lui éroit très alTiirée, Ils 
rie favent ce qu'on a voulu dire, en ordon- 
nant dé. féliciter le Roi fur la bonté & la 
clémence de fa Mijtfté envers la Faculté, 
comme fi c'était un bonheur pour le Roi 
d'avoirde la bonté pour elle. Ils deman- 
dent encore pourquoi ce terme de Clémen- 
ce: fi h Faculté avoit olfenlc le Prince, & 
fi elle avoir befoin de fa Clémence pour ob- 
tenir le pardon de fa faute, 
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Mais ce font là des minuties. L'elfe; tiel 
[fi h différence de la féconde Con Inlioiï 
d'avec la première , Si U double faufl«£ 
qu'on a obfervée & démoairée. 

5. XII. 

Suiic ii U qmarumt A$ci*Uét. DtftttMtM 
bUFacMa* K«> Hmngu & Mi 
flmkht. Rfymfi ÙS. Ai. Dijnrr <k 
M. U Ovdi-wt dt Jt«W. Imprifim M 
. U CcBClufxm. 

J, /~yN alla au fortir deVAflê'i blée rerw 
\J dre compte A Mt le Cardinal de 
Rohan de mut ce qui s'y étoii paflï. & oit. 
le pria de demander audience au Roi. II! 

en parla, & S - M ' mr * aé ^ ff"? 
audience le Mercredi fuivar.r, quaroméme 
du mois, M. le Cardinal de Rohan envois- 
le Mardi après midi en avertir M. le Syn- 
dic, & lui dire qu'il le rendît le lendemain 
marin à 3. heures i Veuilles avec, les au- 
tres Députés. M. le Doyen s'etou eKcnfé. 
du voiaseforfes infirmé; & Ml Hum- 
belot, le plus ancien des DoSears qm t- 
toient i Paris , avoii P^P^ un difcour» 
X le L. On parti, donc le Mercredi 

feinq heures, & "L*"^ 
tPï les mefures pour faire diligence , on n ar 

™;iv;,r»uï,u«.h.«= s .d tïï .- 
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M- le Cardinal de Rohan , qui voynic 
l'heure pallie, etoit déjà inquiet. Mais il 
fût bientôt hors de peine. Les DoScurs 
dani le moment entrèrent chci lui. Ils é- 
toïent 8. Députes de la Faculté", favoir M. 
Humbelot à la place du Doyen abfent, M. 
le Syndic, Meilleurs Charron, Chauditrt, 
Du-Mas , du Quefne, le Cordelier , le 
Chappelier, avec le premier Bedeau de h 
Faculté. M. Toumely Se M. l'Abbé !e 
Moine fe joignirent à eux pour faire leur 
cour à M. le Cardinal de Rohm. Ils fu- 
rent reçus avec beaucoup d'hoimêtetci pat 
S. A. É. qui après Itur avoir fait lérvir 1 
déjeuner , pria M. Humbelot de vouloir 
bien lui reciter fan difeours. M. Humbe- 
lot le rit, & M. le Cardinal de Rohanl'ap- 
prouva, à la reïerve du nom du P. Qucfnrl 
qu'il y avoit mis, &■ qu'il lui confcilfa d o- 
ter. On mena enfuite ces Meilleurs chez 
M. !e Comte de Ponte ha rt rai n , Secrétaire 
d'Etat, d'où ils furent conduits au cabinet 
di: Roi , qui its frr.fieirCi cxcrrnrjnr.rt- 
ment. Alors M. Humbetat fit fon com- 
pliment ï fa Majefté , & lui parla en ces 
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Sire, 

i ji La Faculté de Théologie vient remer- 
„ cier voire Majefté de l'honneur qu'EUe 
1, » lui a fait de lui adreûêr h Conftitution 
ï de N. S. Père le Pape , contre un livre 
; ,1 capable de pervertir les fidèles. V, M. 
1 H toujours attentive au bien de fon Etat, 
J j, non contente de lui donner la paix . qui 
„ fera l'admiration de toutes les nations, 
i „ Tâtonnement des fiecles à venir, la joie 
„ & la confolation de tous les peuple;, l'a 
, S j voulu encore donner a l'Eglife, deman- 
, „ dant a fa Sainteté la condamnation d'un 
t » livre, le plus pernicieux qui (bit depuis 
H longtemps forti des mains de Théréfie. 

„ Sa Sainteté a fécondé les pieufes inten- 
& tioradeV.M.enluietivoiantlaConlti- 
; ,. tution, pour lire la règle de notre foi & 
„ denos mœurs. La Faculté Ta reçue avec 
un profond refpeft, une entière foumif- 
„ (ion & une obéifTance filiale, dueauVi- 
„ caire de Jefus-Chrift & aux ordres de 
„ votre Majefté, qu'elle fup plie très-hum- 
„ blemcntki vouloir continuer l'honneur 
„ de fa protection , & de lafoutenir con- 
,, tre les entreprifes des ennemis de Tfiglife 
,, qui la menicent de défolition , & de 
„ l'Etat, qu'ils rempliflent de troubles Se de 
„ confuiàon, 

L I-» 
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k vous le ferez de moi. Il lui tint parole : 
peu de temps après i! lui donna une penfion 
de 1 jOt>. livres pour (es bons & agréables 

En forrantde chez le Roi. lesDofteurs 
s'enall.rencdifnercheî M. le Cardinal de 
Rolian , excepté M. du Quefhe, qui étoir. 
invité ailleurs;. On les régala magnifique- 
menr. Ils n'avoient jamais vu fi grande 
chère. Ils croient dans une admiration con- 
tinuelle de tout ce qu'on leur fervok. Mars, 
ils furent encore plus charmez des manières 
gratieufes & de la politejfe de S. A. E. Au 
refte, le plus content de lacompagnie fut le 
Bedeau de la Faculté, 'jamais il n'avoit été 
à telle fefte. Quand i fon retour il en par- 
loir, il paroilToic encore eitafié. Pour fai- 
re voir la magnificence du repas , il difoit 
qu'ds avoient été traitei S 50. frima pat 
telle. On fut a table jufqu à 4. heures. 
Il croit remps de partir : ils montèrent en 
carofTc , & n'arrivèrent à Paris qu'à la 

III, M. le Syndic fe trouva embarratfé 
au fujet delà Conduliun de la Faculté, que 
le Roi lui avoit recommandé de faire im- 
primer. Il y étoit fort porté de lui même, 
& par fa propre inclination : mais il étoir 
contre l'ufage de le faire fans le conlcnte- 
ment de la compagnie. Il y avoit encore 
plus de 1 J . jours à attendre ju/qu'à la pré- 
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miére Aiftmblée. Il confulta les principsul 
Acteurs de l'intrigue. O11 lui confeilb d'en 
écrire à M. de Pontrhartrain. It le fit. & 
le fuppli.'. de vouloir bien lui Taire ravoir là- 
deffus les intentions de S. M. M. dePonr- 
diartrainen parla au Roi, & fit réponfede 
fa pirt , qu'on pouvoit toujours imprimer 
h condufion , mais qu'il ne falloir la rendre 
publique- t.lt l": r.;rJjj.c,-.r de la Faculté. 
Ou la mit donc Tous la preffe. Mais con>- 
| me les partions Je la Bulle n'e'toient point 

encore entièrement fatisfairs de celle qui a- 
voic cré lue le Samedi , ik la réformèrent 
auparavant. On aflW que la Condufion 
ainfi réformée fut prérentecà M. le Doyen 
• afin qu'il la fignît, & qu'il refufâ de le/ii- 

rc, à caufe qu'elle étoit fort différente de 
celle qui avoit été lue Se confirmée. Ona- 
joute que c'eft par cette raifônqu'il ne vou- 
lue pas alTiftcr à l'Aflcmblée du 4. Avril, 
où on devoit en parler. Quoiqu'il en foit, 
on en tira une grande quantité d\ xempbi* 
1 j-cs i où iupporant le contentement de la. 

compagnie, ils firent mettre par avante,q ue 
• { ■ c'e'toït par Ton ordre. Mais quand ils vi- 

rent dans la fuite que la Faculté n'approu- 
: , ' voit point cette condufion imprimée, ils 

i 'li en firent faire une féconde édition, d'où ils 

i I ôterent cet ordre. & à laquelle ilsfirenten- 

core quelques changemens. 

IV. Dès que la Condufion fut impri- 
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mfe , on en fis en forer des préfens aux 1- 
mis affidez. Le P.Tcllier ,à qui on en avmt 
donof pluGeurs éiemphire) , en envoi» 1 
un Grand nombre de! Evcques de France, 
qui n'avaient pas affilié ï l'Affemblée du 
Clergé, pour les porter par l'autorité de la 
p/atuké à accepter la ConfttruDon. H « 
envoi] luffi à R.ome , afin d'y faire voir 
avec quel relpect & quelle feumiffion la fa- 
meule Sorbonne avait accepté la Bulledu S. 
Ptre. Mais comme dans la Cour de Rome 
on eil inltruit de toutes les nouvelles de 
l'Europe , & que dans cette occalion on 
avnit les yeux ouverts principalement fur ce 
qui fe pafioit en France, on y fivoit déjà 
loutes les difficultés qu'il y avoïC eu en Fa- 
culté pour recevoir la Bulle ; qu il avott 
fallu des lettres de juffion réitérées pour j 
contraindre les Docteurs, & qu'on !*éww 
fervi de beaucoup de v,olences pour réut- 
fir. On aflure qu'on n'y fit pas Rrand 
cas de ce Décret prétendu , qui avotc été 
oucW 1 la Faculté par de* voies fi ex- 

'"HTeutqUelquts éxemplaires delaCon- 
ckfiii imprimée, qui tombèrent entre : ta 
mains des Docteurs -. & ce fut une fource 
de nouvelles affaires, que Von referve pou. 
la féconde patrie de cet ouvrage. 

L 3 S- XtIt ' 
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,Com(taaifin des troii Conclujims. Kefiixm 
fur les différences. 

ON a encore ici befoin de l'indulgence 
du Lefteur. L'éxaftitude de flii- 
iloire demande qu'on faiTe la comparaison 
,des croîs Conduirons, & des deux éditions 
de l.i rroifie'me ; & on ne croit point pou- 
voir le difpenfer de ce devoir. Ce n'efl 
point pour fatisfaire une vaine curiolïté 
qu'on entre dans ce déni). La religion éù- 
ge dans l'affaire préfente que l'on mette 1 
découvert toutes les routts du menfooge» 
afin qu'on voie combien il eft oblige' fbu- 
venr dï détruire ce qu'il a bâti, 5r qu'il n'y 
a que la vérité qui foit (impie ■ & qui aie 
d'abord fa perfection. 

L CONCLUSIO. II. CONCLVSIO. 

Sa:riFacultasc«l- Sacca l-'acultas fie 

fuit, cënfuit, 

I. Conrtumionem I. Confli-utionem 

ClemrrcsXI. Sum- Summi l'nniilitis 

mi Pontilîcis, qua: Clcmcniis Papa; Xf. 

iicipu , ZlBigmm, qua: incipit ■' V»igt. 

effe fulcipiendam nitns Dii Filius, fum- 
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III. CoMCLUilO. III. CojJCLlTSIO 

cottiBa, qudlu ia l»- 
cim frcdiir. 
Sacra Facilitas fie Sacra Facultas lie 
cenfatt, cenfuît, 

I. Conftitutionem I. Conflitutioncm 
Summi Pontificis Summi Pontificis 
démentis Papa; XI. démentis Papa XI. 
quaiincipit, Vnigt- quiincipit, Vaïff' 
nitm Dei Blim, ium- miuiDtiEilim, fum- 



ATQUE ogifQjna 
recipit & impleia 

m. 

IL Eamunà euro Il.PrafatamCon- 
lincrïs ÏLegiis infcri- Hitutioticm jullituni 
bendameffeinCom- cum littcns Régis | 
mcDUiîis noftris. fuos in Commenta- 

III. Omnibus Se 
fîngufis Magiftris , 
Doftoribus, Bacca- 
laureis & Candidat» 
praicipit , ut pari 
eïiam pictate diâam 
BullamfeuConflitii- 
tionem colanr Se ob- 
fervent, prohibuic- 
que fub pŒDS ipfb 
Éâo incurrendâ «- 
dufionis ab omni 
gradti&fpe roagûle- 
rii , nequis iïripto 
fiftore definiris in 
diftâ Bullâ adverie- 
tur. 

IIL Miitendos IV. Nominaw 
•fis feu SenioresMa- fei Magiftros Senia- 
Eiftros , qui Chri- res , cum Syndico 
ftianiffimo Régi gra- qui adttu* Strttùffi- 
tias agant amplifia- mum Principtm Emi- 
nus. mmiSimum CtrMr^- 

fan 
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tnâr cum reverenriî mî cum reverentii 
atque oblequio rcri- atque obfcquio rccï- 
pic & amplexi cft. pit & amplexa eft. 

ïr. PnfatîmCon- II. PrefaramCon- 
ftitutionemjuffitimi rtitutionemjuûuuni 
cum littero Régis cum lirteris Régis 
(ïios in Commenta- fuos in Commenta- 
cios referri, nos referri. 

III. Omnibus & III. Omnibus & 
fingulis Magillris, (îngulis Magiftris, 
Dodoribus, Bacca- Doétoribus, Bacca- 
laursis» &Candida- hureis. SîCandida- 
tisp*cipir, ut pari tis pracipit , ut pjri 
etiam obfequio- di- eriam obfequio di- 
ftam Bullam feu âtim Bullam fe,u 
Conftitutionern co- Conftitutionern co» 
lant & oblervent , lant Se obfervent , 
prohibuitque fub prohibuîtque fub 
pœnî ipfo faâo in- pcenâ. ipfo facto in- 
cnrrendà exclufionis currendS exclufionis 
sb ornni gradu & fpe ab omni gradu &fper 
Magiflerii , ne quis Ma^ifterit , ne quis-" 
feripto faânve défi- feripro, facîove défi» 
nitis in dicH Bullî mm in diclî Bull3 
nllaicnh adverfetur. hILiuiÙs adverferur. 

I V. Nominavit I V. Nominavif 
D. BccMum &' fex D.Decanum & fex 
Seniores, cum Sp- Seniores cum D.Syn- 
dico 1 qui Screniffi- dico , qui Seremffi- 
mo PrincipiEminen- mo PrincipiEminen- 
liffimo Cardinali de tiffimo Cardinali dt 

Ro^ L j: Ro- 
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Rolun , adtis gratiis Rohan , aftis gram's 
ob fingulsrem crgà ob fingularem ergi 
facrum Ordinem & facrum Ordinem & 
Magi/tros benevo- Magiftros benevo- 
lentiam , ipfî rcntin- Icnciam. rpfi reniin- 
tient quid à facrâ lient tjuid à facn 
Facultate kodiernà Facultate hodiernî 
die fioiàittm fuerir, die fancïtum firerir, 
& ut pro ei quîpol- regtnttpit , ut pro eî 
let apud Rfgem quà pollet apud Re- 
ChrilîianilTîrmim gtm Chriftianiffi- 
gratià , impetrare mum grarii , impe- 
veht facra FaculiAiï trare velit facra Fa- 
copiam per fapientif- cultati copiam , ptr 
fimosMagifrros,De- fapientifiimos Maei- 
caoum, fex Seniores, ftros, Dccanum, fax 
Se Syni\cam,iiaem- Scniores , & Syndi- 
di Rtgutrtf Majcfta- cum , adeundiRc- 
tem, adgratulandum giam IVbjefbtem, ad 
ipfi perpetuam & grarulandam ipiïper- 
corulantem volunta- petuam S: conftan- 
tem de Religions Se tem vduntatem de 
Ecclelîà benemeren- Religione & Eccle- 
di , fimuliHe adrtft- lîâ btnemtrendi; (i- 
rtndashumiUmasara- mulque ad referendas 
flijpmafrjHi graiias tb ampli (limas gracias 
m/« ad jmrnmOr. ob mifiam ad&mm 
diaem , qtnd magna Ordinem , quod ma- 
iilc data hoaori, stfo- gno ille ducir hono- 
flolicam Q»$iMit- ri. ApoftolicamCon- 
ntm, fiiiutionem. 

L 6 I. Con. 
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DemtadaaD.De- 
uni , & Mtgifin- 
rrnn prtfat* Stcrx 
fàaAmit ThnkgU 
Utrifiexjà. 

Petrus du Bosc Du Bosc ScrAt. 
Mijer Jffaimr.. 

I. CondulTon. FF. Conclufion." 

La Faculté a élé La Faculté a fsk 
d'avis, le Décret fuivant, 

I. De recevoir a- I. Elle a reçu 8c 
vec un très grand re- accepté 1 avec un grand 
fpeift laBulIeduPe- refpect, & une pxr- 
pe Clément XI. qui fuite eb»foicc]zCo<\- 
commeace; par ce ftïtution de N. S. P. 
mot, Vnigoatm, le Pape Clément XI, 
qui commence par 
ces paroles, Z^mgak 
imDriliÙM. 
M. Del-infii-er* II, Elle a ordonné 
de la rranlerire dans que cette Conftitu- 
fes Regiflresavec les tion, tVlcstatrcsdii 
lettres du Roi. Roi feront: inférées 
& tranferites dansfes 
Reginres. 

in.EDca.odo» 
né à tous & chacun 
des Maîtres , Dr> 
âeurS) Bachelien, 



Digiiizcd by Google 



JjKtàQKflitmim. - 



ni. Condulîon HT. Condulîon 
ttUt iju'ille a tic réformée , tille qu'elle 
bord imprimée. * été piêlitc. 

La Faculté a fait La Faculté a fait 
Is Décret fuivant, le Decrer fuîvjnt, 

I. Elle a reçu & I. Elle a reçu & 
accepréavec un grand acceptéavec un grand 
refpeft, & une par- rc/peA fV une par- 
faire obéiiTance , la faire obfiflànce la 
CanftitutiondeN.S. ConftitutiondeN.S. 
P. le Pape Clément P. le Pape Clément 
XI. qui commence XI. qui. commence 
par ces paroIes> Zlai- par ces paroles, Vai- 
eiiàiHs m Filinl. giniim Dii Filial. 

IL Elle a ordon- II. Elle ■ ordon- 
né que cette Conltï- né que cette Gonfti- 
tution, Se les Uttrei tution, & les lettres 
du Roi feront infé- du Roi feront infé- 
rées & tranfcrites rées Se tranferites- 
dans fes Regiftres. dans fes Regiftrcs. 

III. Elle a ordon- III. Elle aordon- 
né à tous & chacun né ï tous & chacun: 
des IVUicret Dût des Maîtres , Do- 
it jj. âciirs: 



& Candidats, d'avoir 
1e mcmc relpeâ pour 
cette Coi, (I initier., 
leur défendant de 
parler Sfdefairerieir, 
qui puiffe être con- 
traire aux choies qui 
y font définies, foui 
peir.e d'exduiion de 
tout dejçré, ou efpé- 
rmee d'en obtenir 
aucun, laquelle pei- 
ne fera encourue par 
le (cul fait. 
III. De de'puter IV. Elle a non> 
au Roi les lîx Do- m £ les fî «ancien s Do- 
fleurs les plus anciens fteurs, BtM.leSyn- 
pour lui tendre de die pour alltr mmir 
1res amples aâior.sde S. ^. E. Al. le Csr- 
grâces. dindde Rohtn, Il "- 

lance fan iadkre dont 

& les Doétcurs, lui 
rendre campe de ce 
que la Faculté aa-n- 
clu aujourd'hui . & 
le prier d'tmplni" 
(on cte'dii auprjs & l 
Roi pour obtenir Je 
fa Majefté une au- 
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fleuri j Bacheliers, fleurs , Bacheliers, 
& Candidats , d'à- & Candidats , d'a- 
voir le même refpea voir le même refpecr, 
& Umcmi fmmijfwa Se h même foumif- 
poiir cette Confiitu- fion pour cette Con- 
tien, leur défendant flitution, leur défen- 
de parler tV de faire dant de parler & de 
rien, qui puilïë être faire rien, quipuiflê 

qui y font définies, chofes qui y font dé- 
fous peine d'escluiion fi nîes,fou! peine d'ex- 
de tout degré. ouef- clufion de tout de- 
pérance d'en obtenir gré , ou efpérance 
aucun, laquelle pei- d'en obtenir aucun* 
nefera encourue par laquelle peineferaen- 



M.leDojm, ksiïx M. le Doyen, les lit 
anciens, & M. le anciens, & M. le 
Syndic , de renier- Syndic , de remer- 
cier Monfeigneur le cier Monfeigncur le 
Cardinal de Rohan Cardinal de Rohati 
dé la bienveillance de la bienveillance 
particulière dont il particulière dont il 
honore la Faculré,de honore la Faculté,de 
rendre compte à fon rendre compte à fon- 
Alteue Eminentiffi- Alteffe Emincntiflî- 
rac de ce que la Fi- me de ce que la Fa- 
culté a aujourd'hui culté a aujourd'hui 
coi.du; & afin qu'il conclu>& île U fin- 



ie fcul fait. 




par le feul 




d'en*; 



dience dans laquelle 
la Faculté , par fon 
Doyen , les Ci an- 
cien! 8; fon Syndic 
aie l'honneur de la 
féliciter fur le ztle 
confiant qu'il témoi- 
gne en toute occalïon 
pour l'intérêt de la 
Religion , & l'hor- 
reur de l'Eglift, Sr 
fur la bonté & la 
clémence iïnguliére 
tju'Elle a marqués 
en cette occaiïon 
pour la Faculté,. 
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emplois (on crédit d'cmploîer foncrcdit 

auprès du Roï. pour auprès du Roi pour 

obtenir de fa Majcfté obtenir une audience» 

un* audience, dans la- dans laquelle la Fa- 

quelfeiaFacultd, par cu!té,par fonDoyen, 

fon Doyen, les fiï les lk Anciens,& le 

Anciens & Ton Syn- Syndic , ait l'hon- 

dic, art l'honneur de ncur de féliciter fi 

Lafelicitet fur leiele Majtflé fur le ztle. 

confiant que fa Ma- confiant qu'elle té. 

jeirétémoig..eenrou- moigne en toute oc- 

teoccafionpourl"in- cafwn pour l'intérêt 

lérétde la Religion, de la Religion, fjr 

Se pour l'honneur de four U bitn de l'F.g'i- 

l'Eglife, &lui rt*. fe, &lui rendre de., 

dre de trii bambin & très amples actions 

tris amplis allient de de gracei.de la fa- 

gustt dt U faveur, veur , qu'elle lui a 

qu'elle lui a fait en lui faite en lui envoiant 

tnvmnt U Cen/liiur la ConftiiUÙon,. 

Par le mandement , 
de Metteurs les 
Doyen & Dofleurs 
de la dite Faculté de 
Théologie de Paris, 

Pierre Du Bosc, Du Bosc GfefEer. 

Secrétaire Bi grand 

Bedeau. 
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II. Il eft clair par cette eomparaifon, 
tjue les partifans de la Bulle ne foin pas gens 
fcrupuleux. Parmi les Laïqu«> quandun 
Aâeeft de'poféau Greffe, ou qu'un Ar- 
rêt eft (Igné, on fe fait une religion de- n'y 
pas toucher, & ce ferait un crime punifli- 
ble d'y faire des cliangemens & de Mténr, 
Mais ces Meflîeurs ne font pas d'une mo- 
rale fi févere. Non feulement ils fe font 
donné la liberté de fabriquer une conclu lion 
faune, mais même depuis qu'elle eft faite. 

6 qu'elle a été relue en Faculté' ils ont cru 
avoir tout pouvoir fur elle : ils ont eu rai- 
fon. C'eft leur propre ouvrage. Ils en t- 

... toient les Maîtres. Quand il a été queftion 
de fauffetez , ils fe font perfuadei qu'ils 
pouvaient tout faire. Mais quand dans 1 J 
fuite on leur parlera delà vérité, onlesw 
tendra dire , que la conclufîon eft faite, 
qu'elle eft confirmée , qu'ils ne peuvent 
plus rien. Ce langage eft bien différer.! de 
celui de l'Apôtre qui difoit , QM»'*»"? 
*iiatn pouvoir tutrt U vèrtti , mtu f>'» 
eam/lit tout poiir U viriii. 



RE LA- 
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RELATION 

Des Délibérations de la Faculté de 
Théologie de Paris, fur la Con- 
ptutitm de N. S. P. le Pape 
Citaient XI. contre le livre in- 
titulé : Réflexions morales &C. 

SECONDE PARTIE 

"Contenant ce qui s'eft paffS au fu- 
jet de la fauflèté de la Couclu- 

S- I. 

Affaiblît de la Faculté le 4 Avril: Difiours rie 
M. le Syndic fttr la DépuiMin* au Roi & 
pour la fublkiuien : Déclaration du P. A~ 
Icxandre fur fit prétendue réira&aùon : Ré- 
qxifritm de M. [Abbé Bid.<l & de M. 
CAbbédt Bragelorigm : Avisdes DcElmrs; 
Dénonciation d'un commentaire fttr U cm- 
tume i: Bretagne. 

1. |- A Fefte de Parques étint imV& 
I. le i. Avril, rAflêmblée ordinai- 
«L-/re des Do&ws ne pue fe tenir 
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que le Mercredi 4. du mois. Elle com- 
merçai huit heures & demie, félon htou- 
tume de la Faculté, depuis le 1. Avril juf- 
qu'au r. OQobre , & elle fut fort nom- 
breufe. Il y eut plus de 150. Doaeurs 
qui y parurent tous avec un virage fort gai. 
Les partions de la Bulle croient fort fatis- 
faits d'eux mêmes. Ils goutoient en paix 
depuis crois femaines le p'aifîr de leur pré- 
tcpdue victoire. Us avoient enleurJaveur 
ur.e conclulion faite, qui paroidoic con- 
firmée. Elle avoit été portée au Ror 8: 
ipprouvée par fa Majellé. Ainfî ils éroitnt 
au defTus de toute crainte éVdans unepleine 
feoirilé. Ils nepenfoientpas même qu'on put 
ta troubler. D'un autre côté les Doftturs 
bien intentionnés avoient eu le temps de fe 
remettre de leur fraieur, &i!s écoienlpléinj 
d'efperance pour l'avenir. 

IL Le Syndic après avoir fait lire, fé- 
lon la coutume, la conclulion de la dernière 
A/Temblée, commença fon difeours en <j> 
fant qu'il alloit faire un récit qui feroit rrcs 
agréable i la Compagnie. Il entra dans un 
long détail du vaiage des Doâeurs i Ver- 
failles. Il rapporta de quelle manière les 
Députez avoient été reçus par M. le Car- 
dinal de Rohan & par M. le Comte de 
Pontchartrain. I) parla beaucoup de l'an* 
- dience honorable 8; grarieufe qu'ils avaient 
eue du Roi. Il s'étendit, enfuite fur le 
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magnifique repas donc S. Ë. les avoit ré- 
galez, & demanda une nouvelle dépmation 
pour lui en rtndre de très humbles iftioni 
de grâces. 

On fe mit a rire de cette propofitïon ex- 



de la Faculté de Théologie pour remercier 
d'un dîner. On en plasma , Se on die 
enir'aunes dictes que comme M. le Car- 
dinal de Rohan était fort généreux , il ne . 
manquerait pis de régaler auflî ces féconds 
Députe!; , qu'ainfi il faudrait encore lui 
en envoier d'autres le mois prochain , & 
que par ce moien ce ferait déformais une 
vicifliiudc de deputaiioos & de diners, qui i 1 

Le SynJic s'appercevant qu'on toumoit 
tu ridicule fa proportion, btifa la deflus , 
& paria de la conclusion de la Faculté. Il 
témoigna que k- Koi avoit fouhaitté qu'on 
l Imprimât , mais qu'il j'étoît. trouvé f«rt 
i.~,i;:J.k J it ;l p;:.-c que .' jfage cit. 
qn\>\ ne p jl;!iL ri;n: cis fortes de conclu- 
lions fans l'ordre de la Compipniï ; que 
dîn. <:::: pt; j'x\::L •'. ,vm[ écrit à M. de 




Pontchartrain, qui lui avoit répondu qu'il 
en avoit parlé à S. M. & qu'on pouvoir, 
toujours imprimer la Conclulîon • 'mais 
qu'on ne la publiât point que de l'agré- 
ment de la Faculté; qu'il avoit exécutécet 
ordre ; que la ConcluCou étoit imprimée, 



& 
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3( qu'avec la permiflion de b FaeaW il 1» 




& joignit 1 cet article un nombre conlidr- 
rablc d'autres petites affaires. Il paroilfbit 
avoir envie de confumer ainiî tout le temps 
de l'Affemb'ée, & de n'en point laiflerpm 
délibérer fur la Conclufion imprimée, ifin 
de la publier enfuire, comme fi la Faculté 
y ovoit confenti, fous prétexte qu'elle r* 
s'y ferait pas oppoféc. II pria enfin fe 
l'rcfîdcnr de mettre le tout en dclfcn- 

lir. M. DT:(lotiilly Senieur de Sor- 
bonne & Sous-doyen de la Faculté , qui 
ce jour làfaifoit la fonâion de Doyen ta 
l'abfence de M. Huart, prit ia parole , S-' 
dit, qu'un moment avant l'Aflèmbtée, on 
avoir apporté , de la part du Pcre A- 
lexandre, un paquet cacheté, adre&t 3 
la Faculté, dans lequel on lui amiit fait 
entendre qu'il y avoir une déclaration de ce 
Pcre touchant une rétractation qu'on lui at- 
tribuoicinjullemenr, & qu'il falloir en faire 
la lefture, & il mit en même temps le pa- 
quet (ur le bureau. 

I.e Syndic ftntit tout d'un coup ce que 
c'c'toit , & il s'oppofa de toutes fes forces* 
cette feâure. Il dirqu'on ne pouvoir rien 
po- 
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propofer en Faculté, fins l'avoir communi- 
que su Syndic ; qu'on ne lui avoir point 
parlé de ce paquet , & qu'il ne fouffriroit 
pas qu'on le lût. 

Les Docteurs bien intentionnel , qui 
a voient repris courage, répondirent que ce 

pofàt, mais un fimple incident fur ce qui 
avoir été dit dans la dernière AfTemblée ; 
que pour parler de ces incidens & éclaircir 
des faits avances légère menr, il n'étoir nul- 
lement néceflaire d'en communiquer aupa- 
ravant avec le Syndic ; - qu'au contraire il 
étoit de l'ufage de la Faculté d'entendre . 
fans certe formalité , tous cem qui y é- 
toient intéreflez, & qui en vouloient fiire 
des plaintes; qu'il y avoir plufieurs exem- 
ples qui faifoient voir qu'on avoit accord- 
dé cette liberté a des particuliers , & qu'à 
plus forte raifon on ne pourrait reftifcr d'é- 
couter la lecïure d'un aSe que propofoit 
M. le Doyen. 

M. le Syndic ne fe rendit point. Il in- 
iïlia encore plus fortement, & tous les Do- 
iïeurs de la faciion ne manquèrent pas de 
s'unir à lui. C'étoit des clameurs infuppor- 
tsbles. M. Tourncly élevant fa voix au 
de/Tus de tous les autres , Ibutint que cet 
a&e ne pouvait être lu , rtxittxtc Domine 
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Les Docteurs bien intentionnel relevè- 
rent celte parole. Ils (tirent que le Syndic 
n'^ioit pas le maître de la Faculic" ; que ce 
litre ne lui convenoit point ; qu'il n'avok 
£Ucun empire; qu'au contraire , félon b 
relies Se la coutume, il devoit fe rtliter j 
qu'il éroit partie, ou plutôt l'accule; que 
c'troit de lui & de Tes faits qu'on devait 
délibérer. Ils perfi(lerent ademanderqu'on 
lût l'acte ; iV on entendoit de toutes pans 
crier qu'il fallok le lire: ltgaur,l/^aii'. 
Comme ceux-ci étoient en bien plu: grand 
nombre que les autres, & que leur emprd- 



fiflance des partifans de la Bulle , à k fin 
Ss l'emportèrent. 

M. D'Eftouilty prit donc le paquet dt 
dcfîus le bureau pour le donner àquclqu'im 
qui eût une voix forte pour le lire : on s'a- 
drefla d'abordà M. Cottin qui Toulurta 
s'en chaîner, lî la Faculté le lui ordonroùi 
mais enfutee on le mit entre les mains deM. 
Garfon, Curé de S. Landry, qui immé- 
diatement avant M. Le Rouge, a été Syn- 
dic de la Faculté : & qui par cette rai&a 
fait les fonaions de Syndic quand" M- 1" 
Rouge ne les peut pas faire. D'ailleurs il 
a une voiï tonnante, & qui pouvoit fe fai- 
re entendre au travers des clameurs du par- 
ti. Le Syndic voiant qu'il commençoitl 



à proportion de la ri- 




nouveaux efforts pour l'enem- 
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pêcher ', en le menaçant d'en porter fes 
plaintes au Roi. M. Carfon continuait 
fans s'effraicr de fes menaces , & fans même 
y frire attention. Le Syndic pouffé à bouc 
quitta fon banc en furie, & vint au bureau 
du Greffier faire fon oppofition. M. Gar- 
fon, malgré celle oppofition & malgré les 
; cris de !a cabale , acheva la lectnrc de la 
Déclaration du P. Alexandre, qui étoit con- 
çut en ces termes. 

IV. „ Je fouffigné Noël Alexandre de 
'„ l'Ordre des Frères Prêcheurs , Doâeur 
„ en Théologie de la Faculté de Paris, 
a, faits favoir à tous les gens d'honneur, Se 
n à tous ceux qui aiment la vérité & la ju- 

ftîce , qu'on répand dans le public un 
„ certain Ecrit fignéde ma main, auquel 
m on donne fauffement le nom de récrajh- 
„ non, Scdontvoici la teneur: Mon avis 
,, acte qu'on inftrh dans Us Regiftrcs de U- 
„ Fatmltt la (Jonjliimm du Papi tj«i com- 

menct fur ci met Unigenitus , pour té- 
„ moigiter a Sa Saimeli le rtfpcii qui lui rjf 
,1 dû, & à cœxft des ordres d» Roi. Voila 
„ mm Jémimtm. Je déclare que j'avois 
„ donné cet Ecrit à un illuftre Abbé , * 
„ qui m'étoit venu trouver de la part du 
„ Roi; afin qu'il affurât fa Mjjelié que 
„ dans l'Affembk'e de Sorbonneje n'avois 
M „ rien 

• M. l'Abbé Je Broglie Agent ifu Clergé. 
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„ rien dit contre l'obéifiance que je lui 
,, dois, ni contre le refpe&dû an S. Sie- 
ge; ce que certaines perfonnts, qnifont 
„ mes ennemis, & les ennemis de monOr- 
dre, avaient fait entendre auRoi; mais 
■i je n'avois point donné cet Ecrit ï en 
), Abbé, afin qu'il le mît entre les mains 
b de M. leSyndic, ou qu'on !e toi en- 
» voiit pour le publier fâuifement foui k 
>, nom de retraita tion. Puifque c'eftooiK 
), une chofe faufTe & injurieuiëà ma repu- 
,i tarion , que j'aye fait une rétraftariofi 
ii du lëntimentque j'ai dit en SorbonM^ 
>, dans la vue de la vérité te félon ma cor- 
„ feience, dans la première des Aflcmbtcrt 
i, touchant la Conftriution dû Pape , je 
i, déclare Se prote/te devant Dieu 8r dé- 
i, vaut les ho m mes i que je perfïïtc fênne- 
>, mentdans l'avis ijue je dis alors à peuplés 
,i en ces termes) 

Avis que j'ai prononce' 

EN SOHBONN1-. 

i, Mon avis eft qu'on infère dans les 
» Regifires de la Faculté la Conluiatitffl 
a, du Pape qui commence par ce mot> V- 
" , pour témoigner à Sa Sainteté 

•> le refpçft qui lui eft dû.iV acaufe dis 
" °™res du Roi : mais en même temps je 
.. crois que M. le Syndic en aiant arten- 
i, lion 
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tîofl i ne rien laiffer pafler dam les The- 
fës qui favorife directement oaindireéle- 
, mentl'héréfiejanfénienrie, oulespro- 
, pofîtions condamnées de Michel Bjïuj, 
-, ne doit point auflî ferendre difficilepouc 
, figner & approuver les fentimtns de S. 
„ Augaftm & de S. Thomas , que Cle- 
„ ment Xf. crai remplit aujourd'hui le 
„ Siège de S. Pierre, (&plaiféà Dieuque 
„ ce foit pour longues innées;) Mesau- 
, très Pontifes fesPrédectflèurs orft déclaré 
, être des dogmes très furs & très inébran- 
, tables. Je croi de plus avec M. Habei t, 
„ qu'il faut aitendre avec refpecl l'expofi- 
«on, oula réportfe du Souverain Pontife 
„ aux difficulté! importantes que M. le 
, Cardinal de Noailles Archevêque de Pa- 
„ ris lui a proposées. Car il faut efperer 
„ qu'après que Sa Sainteté , qui cft très 
„ difpofée a donner la paix à l'Eglife, au- 
ra mis en fureté, par une explication 
„ convenable , la vérité de la doctrine Se 
., la pureté de la difcîpline , fa Confritu- 
tion fera confirmée par le confentement 
immuable de tous les fidèles, afin que le 
„ Seigneur faflï connoître que ce qui vient 
,, du prémier Siège vient de lui , & que 
cetteConliitutioneWiWiHf, pourme 
„ fervir des termes de S. Léon, daconfi*- 
„ nmfift de nul U monde ebrelien, ies mem- 
„ bres l'acwdcm et «vec Itur chef. 

M 2 El- 
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„ Enfin je croi qu'on doit avoir égard lu 
Mandement que M. leCard. deNoail-' 
„ les Archevêque de Paris vient de pn- 
„ blier, dans lequel i! décerne h pane de , 

furpenlë encourue par le fenl fait contre 
„ tous ceux qui y contreviendront. Cîiie 
i. cenfure n'tft poinr injufie , mail lies é- 
„ (juinble Se très prudente. j 
„ Voill mon (emiment, dans lequel;! f 
'» perfevere , & auquel je ne veux riti i- 
,. jouter ni diminuer , fans rien perdre du 
„ rtfpeftquejedoisàN. S. PerelePipe 
eViuRoi, que rien ne pourra jamaisil- 
» lérer, & quejeconferverai jufqu'iii cir- 
„ nier foupir. Je confirme &: ratifie pu 
„ mafrgna!ure,enpr^fencedestémoiiufouf' 
» lignez, le préiênt acte , quejen'aipu 
,, écrire moi même à caufc des rayes tpe 
11 j'ai fur les yeux , irais qui a etc écrit 
„ par une main fidèle & amie , i I» 1 I e 
„ l'ai didé, cïquiabien voulu me rtialie 
„ ce fervict. Fait ce } . jour d'Ami * 
i. l'an de grâce 1714. Signe F. IÎoelA- 
,, WAmne Eiplw-U'tjiaril : Nous 
, fouflïgniz certifions quecette I7prui" te 
, efl la vraie lîenaturc du très R- P- & 
, Noël Alexandre. & que cet F.crit qo P 
. adifle lui même, lui a été relu , aïs" 
„ qu'il t fijj.-.-t. Paît le même jour 5. 
> Aviil, ,îjrat Eticnne AUisok-nhi- 
„ ye DoSeur & Profefftur en TbfçlafU' 
témoin. 
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„ témoin. F. An-toc- u DiiKts ^ums 
„ D'AtBizzY de l'Ordre des FF. Pré- 

cheurs, Docteur en Théologie Se téi soin. 

Comme cet acte kok très important, 
on pria H. l'Abbé Gilbert, grand Vicaire 
de M. le Cardinal de Noailles , de s'en char- 
y. r. p.n:r i-îre icynh -..;<: en temps&licu. 

Il n'elt pas pnlTible de dépeindre ce que 
le Syndic paroiflbit TourTHr pendant qu'on 
firifoic cette lecture , & la confulion qu'il 
en re^ur. Elle fe renouvel lait., ee s'aug- 
mentoir à toutraoment parles avaniesqu'on 
lui faifoit à chique endroit où il |iaruiflbic 
acculé dcmauvaifefiii. On crioit de toutes 
parts qu'il etoit coupable de faillite, qu'il 
étoir indigne de (à place, qu'il falloir le dé- 
pofer. Enfin jamais homme ne fut plus 
humilié. II (toit tout interdit & décon- 
certé. La mortification trait peinte fur 
Son vilage , & il ne fivoit que répandre. 
Ce n'éroic la cependant que le commence- 
ment de ce qu'il devoir elTuier. 

V. M. l'Abbé iiidal fc leva alors , 5r 
dit avec fa modération ordinaire, queleMJ'Atw 
Pere Alexandre n'éroit pas le leul, qui eût ^ ■ 
droit de Te plaindre qu'on avoït mal pris & 
mal rapporté Ton fcntimtnt ; que plulîeurs 
autres Docteurs faiioient les mêmes plain- 
tes , -8c prétendoient que la Conclufion 
ne repreiemoit pas le femïrnenr delà Fa- 
culté ; qu'il étoit de l'honneur & dcl'in- 
M j "' térêc 
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tiret de 11 Compagnie d'eiaminer Hidè vé- 
rifier le fait for le plumitif, en jpptUsnl 
les noms des DoSeurs, & enrépétant loi. 
vis, afin que diicun reconnût lefien; que 
i-Vtnit l'diije t qu'on y avoit minqui ! 
qu'il eïoit a propos de réparer «rte faute . 
a lin d'appaifcr les murmures; & i! en fit 11 
Tcqwfition, 

Le Syndic qui avoit fouffert impatient- 

M. Bidilavfc chaleur, que c'étoit une 
affaire confomiree , & qu'on ne pointu, 
icvenir contre une Conclu lïooïaite S: ton- 
fiimée. M. ToutjieJyfe joignit au Syndic, 
& >fit que cela irait feditieui. Toute I) 
Cabifc s'émut dans le mime moment: iroii 
les Docîeurs bien intentionnel eltvaat leur 
yoij de tous côrcï , les rtiJuilirent biartb 
au lïlence. Ils fe plaignirent de la irauvai- 
fitiiv'jc le.Svn.ii; .iv^ic i-cî.'- 

Ja Conclufion, de fahardiefleà y fairerou- 
tes fortes de changemens , de la précipita- 
tion avec laquelle il s'en croit aile' , qi^ 
on l'avortlue pour la confirmer. Ibfbu- 
tinrent qu'on ne préferivoît point contre U 
verné, rurtouidansuneFacultédeTheo- 
logie , 8c qu'on pouvoir toujours rêve- 
nir contte une erreur de fait ; qu'il ftoit 
horreuï à une Compagnie comme la 
leur, qu'on lui demandai de vérifier un 
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1 fiit de cette conférence. Se qu'elle le 
refufit, 

■ t Vi.fV].l , AbbédeBragelongne,avecbeau- !l ,r.. b . 
coup d'autres, appuis fWmemli propoil- fccii- 
(iondc M.l'AlibcBidal. IlICDoil à fi main BrJ B<> 
k Conclulîoii du lundi lire* fur le pinmi- £llc ' 

,; iif, & il la lut malgré les clameur; du par* 
ti. Il venoit auffi de voir un eiemplaire 
de la Conclulîon imprimée, qui en eft très 

' différente. Cela excita fon zele , & il a» 
vertit publiquement la Compagnie des alré- 

j t)u'ilfcjoignoitàljrtnui M. l'Ab- 

bé Bidal; que ta pluralité des fum-agesn'a- 
voit été que pour l'enregillremeni de la 
Dulle ( que cependant la Conclulîon du, 
ji.ir.di y irai a;:)jté )'.i;c;p*iiion ; que la 
Concluiîon imprimée y ajoutoit encore 
beaucoup d'autres cliofes, Il peu confor- 
mes 1 la pluralité des fijffrages , qu'on ne 
pouvoit les fouffrir fans (aire honte Se inju- 
re à la Faculté. Il demanda qu'on repré- 
fcnùc & le plumitif des avis , afin qu'on 
eiaminSt la première Conclulîon, & le plu- 
mitif de cette Condufion , afin qu'on vît 
combien elle croie différente de celle qui é- 
toitimprimée; ce qui lui aiant été refule , 
il déclara que d'abord il avoïi été d'avis 
d'obéir, & de ne pas délibérer, qu'enfuite 
il étoit revenu au lentiment d'enregiftrer 11 
Bulle avec les deux lettres de iuflion , qu'il 



i7i j4$tmbléts de Sœbomt 

n'avoir point par 11 prétendu accepter II 
Cnnllitution coirmc une rcglc de la doctri- 
ne ; tju'il avoit feulement prétendu que 11 
Butle demeurât dans les Regiilres , comme 
une marque de relneet pour le Pipe, &dc 
foumilïion pour les ordres du Roi, jufqu'i 
ce qu'on en eût des explicitions fuSIin- 
tes ; mais quepuifqu'on abulrafde cefrn- 
timent , & qu'on confondoit l'acceptation 

ment qu'inné confentoit ni à l'enregiftre- 
ment ni à l'acceptation de la Bulle , Di à b 
Conclufion prétendue de la raculré. Il 
rtjvra [>!::fi;un fois is irime chofe , afin 
que tout k monde l'entendît , & qi'C- per- 
fotiix ne pût déformais abufer de fan pre- 
mier avis, & il demanda ArSede fa Décla- 
rai ion. M. Tournely , que ce difeours avoit 
eïtrime'mcnt échauffé, lui repondit en co- 
lon . .|:'.n k lui [■unneroit, inr.i- t-u'i! s 'ci 
rtpentimit, à quoi M. de Hragelongne té- 
pliqua, quefouvent qui menace a grande 
peur. M. Tournely ajouta, les yciii tout 
en feu; Quoi donc vous axa la hardieue 
de déclarer faufiaire M. le Syndic & les 
Confcripteurs , qui ont forme' cet Aâeî 
M. l'Abbé de Bragelonne lui répondit 
avec beaucoup de ptéfence d'écrit, & ré* 
pi : M p!n{ÎL".srs fois, qu'il n'acculait perfon- 
ne, mais qu'il ne pouvoir fe difpenfer de 
rendre témoignage i la vérité, que la pre- 
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mitre Condufion devoir être examinée fur 
le plumitif, & qu'alors on verroit q ti'ellt étoït 
fort différente de celle qui éloir imprimé. 
M. Tournely/ë lajffant empoiler au de 11 
des bornes de l'honnêteté, luidir, qu'ilcn 
avoir menti : Mtmiris: Ce mor termina 
taure la difpure [ car M. de Jïraeelnrgne 
ne voulut point relever cette grodiéreie', & 
fouffiit avec patience Si en (îIcikc cenc in,- 
jure , quoiqu'il fur bien qu'il ne difbir que 
!. M.Tournely ne fut pointtouchè' 



de < 



[ tôt 



;ï c..i: :;t' t II s ilincrenccs i!ci;lir:' 
Conclufions, il ne fit aucune réparation à 
M. de Bngelongne. 11 ferait ïiôuhaitter 
qu'une perienne d'autorité eût la chiritcde 
faire 1 ce DocStur la correction qu'il méri- 
te. Il y a long-terns qu'oubliant k rcfpccï 
qu'il doit â la Compagnie, il fe fert de ce 
k les' AfTemblées de h Fa- 



: Mtn- 



VII. M. D'Elcniiilly, homme droit* 
équitable, fur li toiubt Jetoutej cesplaïn- 
tes qui lui parurent juA.s, que de (on chef 
& de (on propre mouvement il propofa à 
■la Compagnie de mettre la vérification de 
h Conclufion entre les articles fur lefquds 
on devoir délibcier. Mais comme c'clt 
M j fufr 



Sji jKmllêa Si SaUtat 

Vufige que celui qui préfïdel V AlbnUee 
reçoive pu- écrit de la miin du Syndic la 
articles de li délibération, M. Le Rouge 
lui apport! un papier, dans lequel il n'avoir 
marqué pour le fujet de la délibération , 
que les affaires courantes , fans parkr ni de 
la déclaration du P. Alexandre , ni de U 
vérification de la Conclulion que l'on dt- 
mandoit. Il paffoit même fous fiknee deui 
principaux articles qu'il avoit propotés d'i- 
bord , favolr la dépuration \ M. le Cardi- 
nal de Rohan . & la publication de la Cot- 
clufion imprimée. Mais il abandonna lins 
doute ces deux points , voiant bien qu'il 
ne pourmit pas liSutut aies faire agréer. M. 
D'Eitouilly lut ce papier , 8r ta fimple- 
metit la propofition des articles de déli- 
bération qu'il avoit plu au Syndic d'y 



'■■ die; Sr aprisavoir dit fon 

qu'il avoit une affaire nouvelle i propofer , 
& défera i la Faculté un Livre compofé 
par M. de Bigotiers, Préfident aux Enquê- 
tes du Patientent de Bretagne, kquel pl. 
roiffoit depuis quelque tempe, & qu'on 
difoirérre très pernicieux, intitulét Edàr- 

Braagai. Il nomma 8. Députtï puai ■i'ii. 
miner; & comroefi c'eûr été une affaire de 
par- 



pmi, ïïaffeâd dt nommer les Dormeurs les 
■f lus déclarez pour le Molmifme , dent fi 
mémoire ne lui fournil les noms qu'avec 
une peine infinie. Celle affrétât ion ;idu:i- 
le, le camâcre des Docteurs qu'il nomma. 
£r la difficulté extrême qu'il eut i trouver 
leurs noms . firent qu'à chaque nom qui 
fortuit Je fa bouche i on ne pouvoir s'em- 
pèilier d'éclairer de rire. Cette dénoncia- 
tion parut faite exprès pour donner le 
change & faire diveriîon , afin qu'on ne 
penlàt plus à la Conclufion, & qu'on n'eût 
pas le foifrr d'en délibérer. Au teAe M. 
Le Rouge, qui un moment au; aravûi.T jvoic 
foutenu, qu'on ne pouvoit pis tire feule- 
ment une lettre fans la rcquilîtion du Sya- 
_dic. Se qui avoir regardé cet c demande 
comme un attentat 1 fa dignité, nedit mot 
fur la nouvelle affaire pio olte par M. 
Hutnbeloî, fon ami, quoi qu'elle n'eut 
joint été mit dans les Articles de la délibé- 
ntion. 

M. Charton parla J fon ordinaire d'une ï 
miiiiiie ennuitufe Si inimiliipble. ToutÇ h 
ce qu'on ewendit, c'tfr qu'il étoirdu ién- ™ 
liment de M. Huntbtlot. 

VII. M. Chiu liere reprit les deux ar- * 
licles omit par M. le Syndic rouchant le P. £ 
Alexandre, & la Conclulion. Il dit qu'il 

it très important pour L'honi ' 
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le premier, qu'il falloir confronter tadecli- 
ration qu'on venoit de lire du P. Alexra- 
dre avec celle que M. leSyndic avoit faire 
î Ton lujet dans la dernière Affemblée, afin 
d; fiir: jufttcc 1 quiil appartenait. 11 dé- 
clara fur le fécond Article . qu'il ne pou- 
voie pas fe perfuader que 1j Conclulïon fit 
fa tille ni altérée, parce qu'il n'étoit [as 
croyable, quedansune Compagnie com- 
me celle des Doâeurs en Thdologie , on 
voulût , ou qu'on ofât commettre une fi 
grande faure: mai! que cependant les plain- 
tes qu'on en faifoit croient fi conlld érables, 
qu'il ne pouvoit refufer aux Complaignar.s 
ce qu'ils demandoient , qui droit de la vé- 
rifier fin le plumitif. Il conclut en dilânt 
que la Faculté aiant été établie pour main- 
tenir la vérité & la juftice , il était de la 
dernière confequenec pour elle, qu'on nerè- 
pandi't pas dans le public , qu'elle fouf- 
fre elle mime des injuflices 8: des fauf- 
ila. M. Habert opina fur les deux mêmes 
t. articles. A l'égard du P. Alexandre; il 
■dir que quoiqu'il lut rnnv.-inci! que 1.1 D;^ 
claration prefentée S la Faculté venoit de 
loi, il étoit pourtant de l'ordre & des rè- 
gles de s'en aflurer juridiquement; & 
qu'aii'.fi Ton avis étott de députer deux Do- 
âeurs vers lui, pour s'informer de la vérité 
du fait . & eu faire leur rapport à la Fa- 



fur U Cert/Hlmim. 




cj'.ti-, qui slors ferait en état de faire jufti- 
ce. Pour ce qui cft de la Conclufion, il 
j'éronna de « qu'on refufoit de la vérifier 
après toutes les plaintes qu'on en faifoit, & 
foutint qu'il etoit de l'honneur & de finie* 



dans fes Concluions. Au relie , dit-il , 
indépendamment de cette vérification.) ily 
J une remarque à faire. Se un avis à don- 
ner i la Faculté. , qui elt qu'il neluielï 
point permis défaire aucune Conclu lion, où 
il y ait une acceptation pure îc fîmple de 
li Bulle. La raifon eft que les Compagnies 
inférieures, qui font dans lcrcffort du Par- 
lement , ne peuvent recevoir la Conftitu- 
tion autrement qu'il ne l'a reçue. Or ileii 
noroire que le Parlement n'a reçu la Con- 
iiitution qu'avec des réfcrvel 8t des modi- 
fitations. Ainfi M. le Procureur ferait en 
droit do nous citer pour rendre compte de 
notre conduite, û: de nous obliger à réfor- 
mer notre Conclufion. Là delfus il tira 
l'Arrêt de fs poche, & roulut en lirequeV- 
ques endroits : mais les partions de la Bul- 
le né voulurent jamais le fouffrir, &il fut 
contraint de Te taire. 

M. Navirrc, 1 qui on venoit de moD-nK 
trer un eiemplaire de ta Conclufion qui é-varc.. 
toit échappe de l'Imprimerie, &quequel- 
que Doâctu; avoir, apporté 1 j'Affembléc., 




M X 
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ta avait âé tellement frappé, qu'oubliintkê 
autres articles de la délibération i il ne dit 
fou avis que fut cette Conclusion- Il rt- 
quk deux cho&i la première que la Con- 
clu (ion imprimée ne fût pas rendue publi- 
que , qu'elle n'eût été auparavant vue & 
approuvée par la Faculté i la fccande, que 
l'on en retranchât tout le dilcours qui dans 
l'imprimé précède la Conclulion & la fuir, 
parce que ce difeours n'elt pat l'ouvrage de 
la Faculté. Alors on enrendit de tontes 
pans des cris incroiables du Syndic & dt 
tous fes partions , qui iccufoient M. Na- 
varre d'être un fédiricus, & rebelle au r or- 
dres du Roi. M. Navarre leur répondit avec 
une grande prelënred'efprii, & une vivacité 
furpraiante. Il fttrmonta toutes leurs cla- 
meurs par un effort extraordinaire de voit, 
& leur dit qu'il n'étoic ni féditieux , ni re- 
belle aux ordres du Roi ; qu'au conrrain 
il voulnït que les ordres du Roi fullenr 



avoir ordonné que la Conclu Mon de la Fa- 
culté fut imprimée . qu'il ne s'y oppofoit s 
fointi mais qu'il falloit voir fi la Concltt- 
Jion imprimée étoit véritablement la Con- 
clulîon de la Faculté, & non pas l'ouvrage 
da Syndic; que le Roi ne prétendait pas 
qu'on publiât fous le nom de la Facultcune 
£onclufion faufle, fuppolée. Se fabriquée 
fuie Syndic te fes adkérjns, Ils toi»1m> 
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rent [ouvent l'interrompre; mais à chaque 
fois il reprenoit foo difcours avec une nou- 
velle force. Il les poulfa G vivement, 
qu'ils en était ut tout décaiicertel. Durait 
cd altercations, onze heures fonnerenij & 
M. l'Abbé Le Moine, qui voioit fon par- 
ti fi malmené , profita de cette occifion 
pour dite au Syndic en particulier, qu'il 
pouvoir rompre l'Aflerrihlée à cette heure 
la. Le Syndic ne tarda pas un moment i le 
faire. La plupart des Doâeurs s'y oppo- 
fereut, parce que, fclon les liatuts qu'on 
lui montra , l'Aflemblêe en tout temps ne 
doit finir qu'à onie heures Si demie. On 
eurbeauleluirépétet: i! quitta fa place, Se 
tous fes partilans s'en allèrent avec un gland 
raipreucinent. Ib n'avoïent plus ce vifage 
triomphant qu'ils avoient apporté àTAiTem- 
blée. Ils étaient entièrement confierneï de 
leur mauvais fuccis , & uuhomme d'hon- 
neur S: de probité, qui pilla pour lors au- 
près d'un peloton de ces Doâeurs, les en- 
tendit fe plaindre amèrement . Si dire : 
Ces sens-la vont nous déshonorer K nous 



Afftmhleel Je Surhnnc 



f. IL 

Suili Je tAffemblie. Leilrts di ctchiipcur 
exiler M. Hdxrt & M. Wntfe. Ul- 
tra Je M. emiibtmii» à M. Je Bwp- 
■ Imgvt, tfkM. lAhicBUU. Rnr;,; ,k 
tes DeUeurt. OrJre Je carrvoqncr uns Af 
Jbailtc txtrtmâautwc le 17. ttAor'd. 

LEs nouvelles de cette Affemblce fe ié- 
pandirtnr bientôt dans tout Paris , & 
eonfolerent tous les gens de bien. On ip- 
prit avec plailîr h vigueur des Dorteurs 
bien intentionnel. Il fembloir que c'é- 

différem de ce qu'ils avoitnt (M. On etoit 
ravi de joie de voit le myilere d'iniquité 

fondus. On s'-itunint que ces iicur-MS 

mais on fut trompé. Les partions de la 
fauKe Condulîon curent recours a leur icf- 
Iburcc ordinaire , & corume il leur éroii 
plus aile d'avoir des lettres de catlietqueds 
bonne! rai Ions, ils écrivirent en Cour ; où 
ils firent de irrandes plaintes de M. Hibert, 
& rcpreftnrerent qu'il ércil J propos de 
l 'éloigner. 'In'ci; fallut |>=s d.-.var.ng'e p-::i: 
le retire coupable, eV pour le faire p-Jr.ir. 
Ou epidà Js neU vi e nae du même mois 
4*3 



- 1 



d'Avril une lettre de cachet qui l'éxiloit i 
lilois, qui efl fa patrie. On y en joignit 
une autre de même date, mais réfolue de- 
puis long-temps , qui éiiloit M. Witaflë 
il Noyon. 

M. Habert s'érant trouvé en SotbonneM. Ha-_ 
Iorfqu'ony apporta !e », Avril ces deux 1 *"- 
lettres dccachct, reçut la tienne, Ci partit 
peudejours après. Son crime e'roir d'a- 
voir compofé une Théologie qui ne plaï- 
foic point aux Jcfuiies, & de l'avoir défen- 
due contre leurs dénonciations, ou celles de 
leurs amis. Le prétexte fut l'avis qu'il 
avoit dit en Sorbonne. 

M. Wn-aflc, qui n'avoit point alMé aux M. Wi-' 
AfTemblces depuis celle du 5. Mars, où tl«^ 
avoit dit fon Itntimcnt , & qui étoic â. la 
campagne, évita '■: (ignitïc:tion t!t h lettre 
de cacnet. On la lignifia en fon abfence an 
Portier de Sorbonne , afin qu'il n'en pré- 
tendît caiifc d'ignorance. Mais il n'y te- 
vint point, & n'a point paru depuis. Quel- 
ques perfonnes ont témoigné de la furprife 
de ce qu'il ne s'éroit pas rendu au lieu de 
fon éxili qui devoit lui ctremoins désagréa- 
ble & par fa proximité de Paris , 6f parce 
que c'étoit Ion Diocefc. Mais il en juge» 
autrement; & fans doute, ces ménagemens 
mêmes de fes ennemis lui furent fufpeâs 
avec raifon. Son crime étoit d'être unPro- 
fclfcui de Sorbonne déclaré pour la grâce 



»8 % jifièmUca lU Sorbeera 

efficace. Se contraire à la doctrine nouvelle 
de Moliua. Ce qu'il avoir dit en Faculté 
fut le prétexte dont on ft fervii pour fw 
prendre la religion de faMajeflé; & ils ne 
l'envovoienr fous fpn Evêque.que pour lui 
faire ftire ion procis dans Ira formes. 

IL Les panifiai de la Conclulïon ne fe 
contentèrent point de faire des plaintes con- 
tre M. Habert. Ils en firent encore con- 
tre M. l'Abbé Bidal , & M. l'Abbé de 
Bragelongne i ce qui leur attira des letrrii 
de M. de Pontduutrain de la part du 
Roi. 

La lettre à M. l'Abbé de Brjgelonpie 
étoit datée du 9. Avril. Elle l'jvertiflbit 
que fa conduite jvoit déplûàfa Majeilé, 
£fc lui fajfett dé&nfc d'affilier déformas 
suit délibérations de la Faculté. En voici 
h copie. 

A VerlaîJIes le s>. Avril 1714. 

„ Le Roi a été informé, Motifieur.de 
., la conduite que vous ivei tenue dans la 
„ dernifteAirembléedelaFacukédeThéo- 
.„ logie de Paris. Cette conduire, tr« cïoi- 
1, gnéedu refait que voujdevezàfa Ma- 

jeflé, auûî bien que des fentimens de la- 
>, gefle & de modération qui conviennent 
», àunhommedeODndition, i un Piètre 
» 3c i un Doâcur , vont auraient attiré 
» d* U part de û Majeilé, un 



plut ■ 
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'', plus rude que celui qu'Eue tous fait, 
en vous privant du droit d'affilier aux 
„ Délibérations de 11 Faculté, fi Elle n'a- 
voit plus écoutéfa bonté & fa clémence 
„ que fa jullice . c'til ce qu'Elle m'a or- 
' ' t. Je fuis. Manieur, 

De Pontchaktraih. 



Pontchaitrain le 15. du même mois une ré- 
ponfe fort refpeâueure Si fan foumife. 

Lalettfeà M. l'Abbé Bidal ne portoit 
aucune peine. M. de Pontchartrain lui 
donnoit feulement un avis fur fa conduite 
paflee, & le chargeoit de le communiquer 
à M. l'Abbé d'Asfeld Ibnfrere. Elle é- 
toit datée du 10. & étoit connue en ces ler> 

A Verfailles le 10. Avril 17 14- 

» Sa Majefté a étéfurprife, Montîeur; 
„ d'apprendre la conduire que vous avei 
„ tenue dans la dernière Aflcmblée de la . 
., Faculté de Théologie de Paris. Ellen'i 
„ pu v reconnoître ce zeleque vous avez 
„ toujours eu pour Elle, ît ce caratletetîe 

fageflè Si de modérarion qu'elle ellimQit 
„ en vous- Si Elle ne s'éroit pairefouve- 
„ rmedt vos anciens ièfvices. Elle u'ou- 
„ blietoit pas , Muffle Jillt vtitt bien le 
■1 faite. 



1«4 ^jfimilal Ji Ssrbexnt 

„ te que l'rfçrk de parti vous ani 



„ donner , & je vous confcille de 1: hire 
>, parler jufqu'à M. votre Frère , auquel 
» il ne fera pas Inutile. Je Cuis , Mon- 
» finir, entièrement à vous. 

Dt Pont chah tu A in. 

M. l'Abbé Bidil y fît le 14. une répoii- 
fe, qui elr trop importante pour ne h p« 



J'ai reçu avec d'autant plu! de mnrtt- 
„ fir.ition & de douleur la Lettre que vous 
11 m'avez fait honneur de m'écrirc le [0. 
,1 du courant, que les témoignages que'' 
„ Roi a eu la bonté de me rendre de mon 
,i zdc & de mon affèâion pour ton fervi- 
.! ce 1 me dévoient faire ciptrc; 1 nre '.'xi 
» n'auroir pas ajoute" plus de foi à des np- 
« ports calomnieux , qu'au compte que 
11 j'aurois pu moi même rendre de m a cou- 
,. duiie, 17 on me l'avoit demandé ; & 
11 qu'on ne m'aurait pas enfin condamnéa- 
vant que de m'entendre. Car je connais 
.1 tropi 



» trop, pat l:s emplois dont fa Majefté a 
,', bien voulu m'honora- pendant il. ans,' 

& fes intentions & fon équité, pour ne 
„ m'y être pas entièrement conformé dam" 

tr>::t ts i] ::- liit j ! i H. ; i . ' i f i m S.ir/ipii- 
i, nei & c'ciî par .ce méW zele pour fon 
„ fervicc que je n'ai pu voir fans un très 
„ fenfibledeplai(ir,que l'on y emploiît des 
„ moirns (î oppnfo., 5' que très cemine- 
„ ment fa Majeflé n'aurait jamais pu man- 
„ quer de dcfaprouvrr entièrement, fi Elle 
„ en avoit été fidèlement informée. Cir 
„ fi j'ai parlé dans la dernière AfTemblée, 
„ ce n'a été uniquement que pour empé* 

cher que de certaines perfonnes qui fc 
„ croyent tout permis. 5: qui ne prévalent 
„ fur les autres qu'en clameurs, qu'en in- 
„ veirives S; en menaces, ne trompaient le 
,, Roi, & auflî dans la vue de fatisfaire en 

„ ce. Ce font uniquement ces deux mo- 
„ tifs qui m'ont engagé dans la dernière 
„ AfTcmQlce de fupplier qu'on eut égard 
„ aux plaintes que faifoient plufieurs des 

plus célèbres Doélcurs , qu'on n'avoit pas 
„ expliqué leurs i"utt"ij-c; din 11 con;lu- 
„ (ion, &qu'Qnyavoitmémeajouïcplj- 
„ fieurs cliores qui n'svoient poinc été mî- 
„ fts en délibération. 

„ Je fis encore inilan ce pour qu'or 
i, mat de- r^™'«* ™î i-*n™.~*tr> 



*tt 'JUmWtt&SiTiw* 
,, Regiftrcs 9c le plumitif, & que l'on ip- 
„ pelfac, felonla coutume. Tous les Do- 
11 âeurs qui avoient opiné, afin q'.m n:> 
„ diflcnt témoignage (i on arait bien pris 
« leuts iêmïmcns , de manière que j'ii rm 
au'une telle conduite étoit très éloignée 
„ de l'efprîc de cabale, dont vous ra'iccu- 
u ièl, & dont je devrais fans doute être 
„ plus i l'abri que perlônœ, puilquejs K 
vois jwrfonne > & que je n'ai pas même 
,i été en Sorbonue depuis dix ans que j'ii 
„ piis le parti de la retraitte , pouvant de 
„ plus vous ailurer que je n'ai pas mime 
fié voir un lèul Doéteur .depuis que la 
„ Contention a paru. 

M JenepuisaurefîevousdilIîmuIcr,<jue 
u je fuis eitrémément touché de ce que 
„ vous avez préféré le rapport du Syndic 
» îi de Tourneli , gens connus, a un an- 
„ cien ferviieurdu Roi, & quia donné 
,. tant de marques de (on zele fincere. Or 
„ il n'y auroit eu enfin rien de phi! fa* 
„ que de s'iullruire de la vérité d'une Aa- 
„ Ce qui s'eit paflee a la vue de deuî cens 
„ témoins , entre lefquels il y a des gens 
„ d'une vertu St d'un mérite diftingue, lî 
u on l'eût voulu. 

» Cependant je vous fupplie trèsinfiam- 
i, ment d'affiner h M:-:f-:rl que i: >:: 71!? 
B pour fon fervice efl toujours le meme, 
» que mon frère a tenu la même conduite 



fur ta Cmjtimtk*'. 1S7 
i, de rètraîtc , & que lui & moi Commet 
„ dans les mîmes fentimens. Je fuis avec 
„ beaucoup de refpeâ Sec. 

Ce 14. Avril 171^ 

Voill Je témoignage que rend lu Roi," 
fur la fauflètéde la Conclufion, M. i'Àhbé 
Bidal ; Se ce témoignage fera d'un poidt 
înfiri auprès de ceux qui le connoiflent. 
Son âge, fon caractère, fes emplois. fa gra- 
vité, fafagetle, fa pi en?, tout enfin eltte- 
(peâable en fa perfonne. En vérité, fans 
vouloir faire injure a qui que ce lôit en par- 
ticulier, on peut dire hardiment que le té- 
moignage de ces deui illufires fteres eft 
fcul préférable a celui de tous les partirais 
delà Bulle & de la Conclufion unis enfem- 
He. 

nr. Cen'étoit pas encore alTeipourM. 
le Syndic & fes bons amis. Il falloit que 
la Conclufion imprimée fût publiée, com- 
me la Conclufion 8c le Décret de la Facul- 
té, malgrétoutesIesonpofiriomquelaFa- 
culté elle même y faifoit. Il falloit que 
M. Garfon fût puni delà lecture qu'il a- 
voit ofé faire de la Déclaration du P. Ale- 
xandre, & M . Navatre de fa fermeté. Il 
falloit que Meflieurs des Moulins, Cour- 
cier, & Brgon , qui s'étnient (ii'lin^itz 
dans les trois AITemblcrs, portlITeni la. pei- 
ne <jnc méritoicr.t leurs avis. On écrivit 
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en Cour", & on en obtint facilement lesot- 
dres. Il ne refroit plus qu'à indiquer uns 
'AfTtmblcc extraordinaire pour ln notifier. 
Le Mi ni lire manda de la part duKoi,qu'on 
en' tînt une 1c 17. du Mois. Selon Vu fage 
on devoit en avertir chique Doâeurparun 
billet , qu'on aurait lailîc à fon logement 
M cas qu'on ne l'y trouvât point, afin que 
tous ceux qui auraient eu lavolonté J'y af- 
'fifter. puffent s'y tendre. Wjs )c Syndic 
avoit d'autres vun. Il n'en fit donner 1- 
vis qu'l ceux qu'il lui plut. 

5. III. 

Sixième jfjjèmile'e de la Faculté It Mirdi 17. 
Avril. Lettre de Ai. le Qtmre de Poffl- 
charlriin. Lettre de Cuba du Rui. f«- 
mlim de fix DcSmrl. Lettre de M. l' Ah- 

' ti Bidtl à Al. de Pmichtnrain. 

Syndic étant arrive 1 i l'neure 



qu'alîn d'y lire deux lettres, l'une du Rni' 
l'autre de M. de Pontchattrain. Il com- 
mença par celle de M. de Pnnrdisrtrain. 
qui n'étoit point ad reflet à la Faculté, mais 
feulement à lui Syndic. Elle porroit que 
le Roi fouhaitoit que l'on convoquât une 
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AfTemblee extraordinaire, pour fignjfier i 
la Faculté la ordrn de faMajelïé , conte- 
nus dans 11 Lettre qu'il lui envoyoit. Le 
Syndic mit en même ttmps cette lettre en- 
tre les mains du Greffier pour en faire la 
leiture. Qle entre dans un grand deuil 
de chofes entièrement inconnues à la Cour; 
ce qui eft une preuve fenfible qu'elle n'f? 
toit qu'une copie du projci qui en avoit été 
drefle i l'aris chez M. le Cardinal de Ro- 
lian j fur les Mémoires du Syndic & de M. 
Targni, qui y croit prclcr.r, air.fi qu'un l'a 
lu d'ailleurs. En voici la teneur. 

Db par li Roi. 

'„ Chers & bien Afflez. Nous avons 
,, apprisavec étonnement que quelques-uns 
» d'entre vous oubliant le refpcâqu'ilsdoi- 
„ vent au corps dont ils ont l'honneur d'e- 
,, rre . & méprifani les loi* & les ufages 
„ félon lefquels ils auroient dû fe conduire, 

le font laiflez emporter à des excès d'au- 
„ tant plus dangereux, qu'il y a lieudefoup- 
„ tonner que le motif de leur entreprit les 
„ rend encore plus c;i:i;irds. Ih uni <>'~i; 
„ de leur autorité, lire en pleine AQètnbléÉ 
„ certain Ecrit fans l'avoir auparavant 
„ communiqué à votre Syndic, malgréfes 
„ remontrances, & au préjudice defonop- 
„ polition. Ils ont murmuré contre l'iro- 

N » t*«fe 




%90 JtjftmMûs It Surhmt 

„ preffionde votre D«rtt dus;. Marsdtr. 
», nier, par nous ordonnée & ronfonrieàvos 
„ ufages. Ils n'ont pas craint d'attaquer 
„ votre Conclusion , quoiqu'elle m M 
„ prononcée dans les forints , qu'elle foît 
., irrTéréedar» vos Regifrres, figriéedevc- 
s, tre Doyen, approuve» par vos Conlcri- 
pleurs , 6V confirmée par vous mêmes 
s , dans lale&urequivouien fut ftirekio. 
„ du même troc. S'ils avoient eu témoin- 
i, dre fondement, ils n'avoient qu'à im- 
,, ferire rn faux. Cette voie leur éroitoil- 
>■ verte! e'etoit h feule permilë, ftlon 
„ vos loi*, dans les circonftances prefentes. 
„ Mais ils ont préféré JacabarcS: le tumulte 
„ qui leur fkifoienr concevoir la vaine efpé- 
,', ranec defairrTeufflrleursproiets.'Prott- 
S, Settr de vos loin Sr de vos ufages , Nom 
m ne devons pas lailTer un tel procédé im- 
H puni. C'eit pourquoi nous vous faifons 
„ celte lettre , pour vous dire que notre 
intention eft que les Sieurs Carton, Des 
„ Moulins, Courrier, Navarre, deRrs- 
„ gelongne eVBéjon ne Ibient plusarîmk 
i, dans vos Délibérations : te ce jufqu'à 
nouvel ordre. Car tel clt notre plailir. 
„ Donné i Verfailles le 10. Avril 1.714. 
„ Sjptf Louis : B> pt*i bas Ph( lt- 

„ j4h faufilera .- A nos chers & bien 
„ Arneî les Doyen , Syndk & Docteurs 
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fur U Gmfaiuim. ïot 
ii dekFacultédcTheologiedenocrcboii- 
ne ville de Fuis. 

III. Dès que la lecture de cette letme 
fut finie ■ M. le Syndic s'en alla bmfque- 
ment. & lailfa les Doâeurs faire leurs ré- 
flexions fur la punition de leurs Confrères. 
•On fivoit déjà celle de M. l'Abbé Itrage- 
longne, Sr la caufc en étoit connue. On 
eompreaoit aufïi la raifonqui faifoit eiclut '■ 
redes AlTtmblées M. Navarre; mais on a- 
roit de la peine à deviner pourquoi dans 
une lettre du Roi. on faMsjellé feptaipioit 
uniquement de ce qui s'ctoit paffe à l'Af- 
fembléedu 4. Avril, on panifiait d: h mê- 
me peine Meffieurs Des Moulins , Cour- 
rier , Si BeRon , qui n'y aVoient ni rien 
dit, ni rien fait plus que tous lesautres. II 
cil vrai qu'ils s etoient fait beaucoup de ré- 
putation par leurs avis dans les premières 
Affemblees: mais il n'y avoit rien qui pa- 
rût choquer h Cour. On vouloit appa- 
remment écarter ces Docteurs, qui etoient 
en crédir dar.s la -Compagnie, afin que les 
partions de la Bulle y dommauent (ëuls i 
Tavtnir. Pour ce qui eft de M. Garfon, 
ouire la déclaration du P. Aleïandre, qu'il 
avoir lue matpé le Syndic, 1rs p.imlms tic 
la Bulle avoient une iaifon eJTenticIte de 
l'enduire. Comme il a été Syndic immé- 
diatement avant M. le Rouge, ceto-t l'.al, 
feion I» regles& la coutume de la Faculté, 



à faire les fondions de Syndic en Ton îbtbn^ 
ce. Or il pouvoir irriver des maladies & 
des acridens à M. le Rouge;& M. GarTon 
ne leur aurait pas été commode dans cesoc- 
cifions. lierait donc néceflaîre de l'Éloi- 
gner i afin qu'en cas de befoin ils euiTent 
M. Quinot > qui a été Syndic auparavant, 
Se qui efl à leur dévorion. 

IV. Comme le Roi laiffoît aux Do- 
Seurs la liberté de s'inferire en faux contre 
lacondufion, M. l'Abbé Bidal avoir eu la 
pente de parier , Se de prendre cette voie , 
que fa M^dlé témoignait être encore ou- 
verte. Mais il jugea plus ï propos d'en 
écrire à M. de Pontchartrain : es qu'il fit 
par cette Lettre. ■ , . 



i, J'ai cru de mon devoir de vous ren- 
„ dre compte de ce .qui s'eR paffé ce matin 
„ en Sorbonnc, au fujer de la Lettre du 
„ Roi à la Faculté. , Ht comme il y eft 
marqué qu'on auroîc pu s'iaferire en taux 
,, contre 11 Conclufîon, par refpeci& pour 
„ ne pas donner lieu à des rapports calom- 
„ r.ieux. je n'ai pas voulu me lever & dé- 
„ darer publiquement que je prenois cette 
„ voie qui nous étoit présentée. Mais j'ai 
, „ cru plus fage de vous réitérer l'aiTurance 
. „ que je vous ai déjà donnée, qu'il y avoir 
plu- 
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j" plufteurs chofes (àuflès dans ladite Con- 
dulion imprimée, & nommément l'er- 
„ clufion fflf/âSo de tous les Rôdeurs & 
„ Bacheliers qui agiraient contre la Bulle 
,. de bouche ou par écrit, ce que je ne fa- 
■ï che pas avoir été mis en délibération; du 
„ moins je ne (ai aucun Docleur qui ait 



>i m par relp:ft ou par crainte n'ait ofc rc- 
11 clamer , le public ne pourra ignorer 
n qu'on a trompé le Roi & l'Eglifc. Et 
„ c'ert pourquoi j'aurais fouhaitté que 11 
,. cliofe eût étéc'ïatninéedans les formes S; 
» avec liberté. Mais fi on ne le fait pas, 
f, J'aurai décharge' ma confciencc , & té- 
„ moignéma fidélité au Ternes du Roi, 
n dont je ne me départirai jamais. Je fuis 
■i avec beaucoup de rerpefr> 

Monfeigneur, 

Ce 17. Avril Votre très-humble S: 

1714. très-obéilTant fci- 



On voit par cette lettre , que les Do- 
cteurs par refpecr, ou par crainte, n'ont pas 
oie réclamer dans cette Affemblée ; mais 
que le public ne pourra ignorer qu'on" a 
trompé le Roi. 

Au refte les Doéteurs bien intentionnel: 
N 
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iTOknt encore une autre raifon de Û pi 
tés limer dans cette AfTemblée, quieft que 
c'etoit uni Afïèmblêe eitraordinaire. con- 
Toqu ce feulement pour la lecture des ordre! 
du Roi , & qu'on ne pouvoit y rien pro- 
pofer. Comme lei délibérations au fujet 
Si de la fauQYti de b Conclufion Soient 
commencées , îr que fa Majeflé ne flifei! 
BdeifiisaucuMsdéfenfH, ils s'ittendoient 
t|u'on tes continuerait i l' Affemblêe ordi- 
naire du mois de Mai. 

*. IV. 

Septième AÇtmhiic le Mercredi z. Ma. Dt- 
jh.fi dt débitera- f.r II Ctmmenuirt de U 
Coutume de Bringue. Accnifiment Ji 
M. Borvitt Cuti dt S. Mtnutl. Réféji- 
lien de M. Huilât, jtuis <k pUtftm Df_ 
Henri fur U Oxctxfàn imprimée. 

LTE prémier de Mai estant une Feue, 
l_i Jj Faculté" ne tint fonAflecnblÉeaue 
le lendemain Mercredi i. du Mois. M. le 
Syndic dit qu'il n'ivoit rien de nouveau 1 
ptopofer. 11 répéta les Article! mis en dé- 
libération le 4. Avril > qui étoient des dif- 
penfa en faveur des Ucentiei, pourprea- 
dre le bonnet de Docteur avant leur ring î 
une nomination de députez pour nue fbèn- 
me de milte livres par chacun an que de- 
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■,'?. :it n en falloir plus parler, parceque 
It Roi le défendait. Il lut à ce lujet une 
lettre que M. le Comte de Pontchartraia 
lui avoit écrire, & qui ctoit conçue à peu, 
prèifn ces termes. Le Roi a été informé, 
Mon/ieur, que l'on avoir dénoncé à la Fa- 
culté de Théologie . dans l'AlTernblée du 
yr'mt-mcnja dernier, un livre intitule': 
fl— W< i > fut U QmuBBt dl Brasint, 
imptjiptr le Sr. de Bigaîtrs ; que l'on 2- 
viiit commencé J norrmer des Dépurei pour 
rénminer; Si que l'on devoir continuer 1 



Mai; fa Mijcflé foutaite pour des rai- 
Ions particulières . qu'on n'en parle plus, 
jufqul nouvel ordre. 

II. Avant que le Doyen lût Se mît er» 
délibération les affaires proposes parle Syn- 
dic , M. Boivin Curé de S. Martial fe le- 
va, & dit que M. le Syndic omettoii un 
article de h délibération, qui éroit celuide 
ù publication de la Conclulîon imprimée, 
quoique, félon les termes de la lettrcdcM. 
dr Pontcliartrain 1 M.leSyndic, dont le 
Syndic lui même avoit fait te rapport le 4. 
Avril , l'intention de fa Majelté fût que 
sette Conclufioo ne Fût rendue publique 
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que du comfentemcnt de la'Faculte'. Le 
Syndic , qui n'ivoit pis bien entendu IV 
vemiîemenr de M, Boivin , le pria de le 
répéter. Ce Docteur le fit, ma» le Syn- 
dic n'en tint aucun compte. 

III. M. Hullot prit occifion de cet a- 
vcniflcmtnc de M. Boivin pour Faire une 
rfquifition en forme fur le même fujer. Il 
l'avoir écrite Se lignée de Ta main. 11 en 
firlalefturei la voici en latin Se en fan- 

Vl-jihanoe Domine Dbcane, 

Liceatmmiaperirevobis, me aigritudi- 
nîi caulS , non interfuiflê comitiis fana 1 
Facultatis lo.die rnenfis Marti i ultime pri> 
teriti in Sorbooi habitis , unde aoVersùs 
Conclulionem , qua; in tâ le&i efti retk- 

Deciaro etiam me non intetfuiiTe comi- 
tiis extraordinariis die 17. menfis A prilis in 
hic aula habitis , ad qui necmulti alii. 
nec ego , quemadmodum fieri debucrati 

Esiude verô incidit inmamismeaschar- 
ta quidam typis édita, non de mandato V. 
D. Decani & Sapientiffimorum Magifrro- 
rum noltrorum , titulum illum \nx fe fc- 
reu , DteniMut/ifr* FéKtéiuùThnhpéPih 
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1$t*fk h"- CmfiHHiimrm &c. in que De- 
treto mulra rnajimï ronmenti 1 ftmeaùi fi- 
era Ficultaris aliéna continentur. arque im- 
primis acceptatio Pantificia: Conflit utionis, 
cùm tamen przvaluetit, proclamante palaro 
Domino Syndico, fementïa quam Domi- 
nus Léger ititer deliberandum publiccdilit. 
Aie renia Matiii, qui ïtat pro Cola inlcrip- 
tione cura duabus litteris reçik 

Ut aurem tori orbi carholico , Rege 
Chriftianillimo ira rmperanre, verumeV ge- 
nuinum apparîat Decrelum , non verô fal- 
film S; luppolîtiriurn, pullula ut fecundùm 
mores noltros appellcntur & recirentur ex 
Plumirivo fingulorum Magiflromm nomi- 
na, ut urmsuiiifque fiiffragium [iium reco- 
gnofcar & prufireatur. 

Arque ut res iiïa tanti momenti riti per- 
Ecïatur, (i ita facra; Facuttati ptacuerir, 

negotio fecun iùm leget noll'jj peragendo: 
dequibus 1 fatra Facùltate ASumpeto. Die 
ï.Maii 1714-plenisinComitii!. Hulot. 

Lr même *Se en frit f oit. 

„ Permettez moi , Meflieurc, de vnu» 
.1 déclarer que ma famé ne m'aiant point 
„ permis de me trouver à l'aQèmblee de la 

Faculté du io. M.irs, je n'ai pu ce Jour 
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„ y fit k fcâure. (c n'ai pu le faire «m 
„ plus dans ïîfrèmblée extraordinaire du 
„ ij.Avru^où^nermfuispoïnttraiivé, 
„ pirceque je n'ai point été averti de m'y 
„ Trouver , non plus que plufieurs autres 
„ DoSeurs , comme on auroit dù le faire 
„ félon l'ufage. 

,, Cependant il m'elb tombé emie 1rs 
j, mains un Imprimé qui P°«te pour Ole; 
„ Dura de U Ftcmii il Ttxotept ât Pnù 
„ itMfhini UCa/HMtie*&c. à la fin duquel 
„ il n'eft point marque, que ce foit par 
„ drt du Dm & du DbBmw de Udtic ï+ 
„ cmIiï. On trouve dans ce prétendu De- 
„ cret un prand nombre de points très im- 
„ portans toitoppofés aui vrais fenrimris 
„ de la Faculté ; fur tout od y décriait, 
„ Que la Faculté accepte h Conlririuion 
„ du Pape, quoiqu'il iôk ceirain, part 
„ déclaration que M le Syndic même M 
„ a faite dans l'Aflemblée, qlie l'avis qui 
„ a prévalu par k nombre des futfrjgts T 

c'clt l'avisde M. Lej>tr, qui opinait v 
3 > de Mars pour enregilïrtr feulement la 
„ Bulle avec les deux lettres de Cachet du 

„ Puifque c'eit donc la volonté du Roi 
» que le Décret de la Faculté foit rendu 
„ public, fli qu'on doit ce refoert a touw 
„ l'Eslife.de lui donner un Décret confor- 
» »e 1 la. véiitéi & non un Décret fani S: 
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j) fuppofe , je requiers qu'on compte de 
„ nouveau lu fuffrages fur le plumitif, en 
„ marquant en particulier tes nom! de cha- 
,, cun des DoSeurs qui ont opiné , afin 
>, que chacun reconnoilTe fon fuffrapo. Ec 
h pour procéder en cela plus régulièrement, 
» jefupplie la Faculté de vouloir biennom- 
n merdes Députés qui veillent fur cette 
„ affaire, pour la conduire félon les ufages 
n & les loix de la Faculté. Sur quoi, 
.. Meilleurs, je demande à la Faculté Acie- 
n de ma prélerite réquifition. Fait dans 
„ l'AITemblée de la Faculté le a. Mai 

Pendant que M. Hullor faifoit la leâure 
de cet Acte , on l'écouti d'abord avec 
beaucoup d'attention: mais fur la fin il fut 
interrompu psi les cris des Faftieux. A 
l'endroit où il marque que le Syndic avoir 
dit tout liant immédiatement avant qu'on. 
é:ri vil h Cûncltilîon , que c'étoit le fend- 
ra™ de M. Léger qui prévaloit , le Syn- 
dic s'écria plufieurs fois, qu'il lui impo- 
li.Kt: Aiihi iwj-.iiii: et (pi indigna laCom- 
pig -ic A qui ce fait étoit notoire. M. Lé- 
ger qui criigtioir. le bruit que cette conte- 
(Liiuii pouvait caufer, âevanrla voïx dîc 
au Syndic; Mr.Mr.UifTez tomber cela. Cet 
ivcttilTcue.it éioit une nouvelle pteuveque 
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M. Hullot difoit la vérité, puilque M. Lé- 
ger, qui étoit fi intérefTé l relever la fiiif- 
'îtti s'il y en avoiteû, confciltoît en ami 
au Syndic de laifler tomber ce queM.Hul- 
lot avançait , te regardant avec lui comme 
certain & notoire il la Faculté. En effet on 

clurc d'un ton ferme & sffûré jufqu'l h 
fin. Quand elle fut achevée, i! porta fa 
réquifition fur le bureau, & l'y laifia. M. 
Lér;er la prit pour la lire. MaisM.Tour- 
ncly la demanda , & la garda pour eu faire 
ufape. 

Toute l'ADemblee admira le courage de 
M. Hullot. Plufieurs Docteurs dirent que 
cïtoit uu coup bien hardi. D'autres ajou- 
lere nt que (i le coup étoit hardi , il était 
encore plus beau. Le parti en fut très 
mortifié i mais il s'en vengea bien-toti- 

IV. M. le Doyen propofa eniiiitepnur 
Il délibération les Articles que le Syndic 
lui avoît mis par écrit entre les mains , & 
ne fit aucune mention, ni de la Conclufion 
imprimée , ni de la réquifition de M. 
Hullot. 

M. Humbelot, qui opina lepremiér, 
s'en tint à la propolîiion du Doyen. Il ne 
pirla que fur les articles qu'il arait mis en 
délibération , £V le donna bien de garde de 
dire un Peut mot de h Conclufion. 



□igifeed by Google 



fur la Coapiithn. 501 j 

Plufïeurs Anciens tn firent de mène, & ; ' 

fur les articles propafel 1 ils fuivirent pref. ■ l 

que en tout fon avis. 

M. L'Abbé Bidal au contraire ne parla M. Bt. 
point de ces Articles, & s'aitacru unique- 1 ^ 
mtnt a l'affaire de la Conclufïon , qui lui ; 
parut de bien plus grande importance. Il 
irait mis fou avis par écrit , & il en fit la 
lecture. Il remontra ila Faculté, que dans 
l'AlTemblée du 14. Avtil dernier, quel- 
ques Docteurs aiant fait des plaintes de la 
Conclulîon, il avoir demandé qu'on 11 vé- 
rifiât Air le plumitif ila manière ordinaire , 
en appellanc les noms des Docteurs, en ré- ' 
pétant leur avis, afin que chacun reconnût 
le fitn. Il ajouta que fa propofition avoit 
trcappuiée & foutenuepar plufieurs Do- 
fleurs , & paroiffoit même avoir été affeï ■ - ( 
approuvée de la Compgnie, puifqu'on a- 
Ww commencé à en délibérer. Il requit 

doit prefque point , on voulut l'engager i 
mettre fon papier fur le bureau pour en fai- 
te une féconde lecture. Il y avoit quelques 

grande envie d'avoir cet écrit (igné de fi . 1 

miin. C'cft ce qui fit qu'on lui confcilli •} 1 ;j 

de ne le pas lâcher , & de répéter plutôt 

lui même ce qu'il venoit de dire. Il le fit 

d'un ton plus éléxé , & aiTeï intelligible jj. f ; 

pour étte entendu de tout le monde. 

N 7 Le! »■ \ 



j»s jfflimblalAt Sorinr.nl 

Les partifens de U faufl"e Cotidufioal'ia- 
tirtompirent iouveot. M. Tournely dit 
qu'il s'enfiùvroit de ce difeours , que la 
Faculté en avoir impolï au Roi ! que cela 
était faux ; & que fa Majeilé avoit été trà 
contente du rapport qu'on lui avoit fait. 
UnDofteur, qui émit proche de M.Tour- 
nely, lui dit qu'il ne raifonnoit pas jufie ; 
que fi oo avoit impolé au Roi > ce n'étoir 
point U Faculté . mais le Syndic cV /es a- 
tnïs i qu'au telle S. M. ne pouvoit pu 
. n'être pas contente d'un rapport fait à Ton 
gré par pure coinpliifance ; mais qu'il ne 
l'enfuivoit pasik là que le rapport fur vrai. 
M- Tournely ne (ut que répondre i cechi- 
rirable avertiffement. 
M.BJ- M. l'Abbé Bidal, voiant que le Syndic 
& fa adWrins ne vo Joient pas qu'on déli- 
bérât, dit qu'il en écriroit en Cour. H dé- 
clara qu'aiant eu l'honneur d'être emploie 
durant it. années par S. M. en diver&j 
négociions, il avoit confervé des relation» 
avec les Minières, qu'il leur avoit déjàé- 
crit deuï (ois au Gijct de 11flaii* préTertt ■ 
te qu'il leur écriroir encore ce iour la, afin 
que la Cour fut informée de ce dont ils'a- 
giflôir. M. Tournely répondit que h Fa- 
culté écrirait auÛî de foniôté. La Facul- 
té ne le fit pas; mab des Amis de M. Tour- 
nely le fire.it, & on en vetia les tffsts dans 
h fuite. 

Quet- 
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Quelques Docteurs qui opinèrent après 
M. l'Abbé Bidal, pjjtrem Ibuî Glence ù 
réquifition > & l'affaire^de la Conclufion. 
Ib ne dirent comme les premiers opinans , 
leur avis que fur les Articles mis en déli- 

VI. M. BonnttCurfdeS.NicoIisdesM.BabJ 
(hamps commença par ces premiers irti-""- 
clés; & après en avoir dit Ion fcntimoni , 
il ajouta qu'il y avoit une autre dioledont 
il ne pouvoir iedilpenlirde parletà la Com- 
pagnie. Il dit qu'il lui étoit tombé entre 
les mains deux exemplaires imprimez de la 
Conchjfion de la Faculté, qui ttoienttrês 
différera : qu'à la Jin de l'un étoit la claufe 
oïditiaire: Dt mandato ; Pilt mande- 
mw de Mc$tMT> lu Dytn & DaSturs de 
bdiit fairit Ftediè dtThkltgk dt F Wù >; & 
que cette claufe ne Te trouvoitpas dansl'aii- 
Irei qu'il ne l'avoir point d'où pouvoit ve- 
nir cette diverlîré. ni li la Faculté approu- 
voit cette ConcluGon i Qu'ainG il étoit 
d'avis qu'on nommât des Députés , pour 
éliminer toute cette affaire. Ce qui re- 
venoit au fond à l'avis de M. l'Abbé 
Bidal. 

M. de la Colle Curé de S. Pierre desM.d.L, 
Arcisopina, en difant feulement, qu'ilétoît 0 " 111 - 
d; l'avis de M. Bonnet. 

M. du Rofei ConfefTëurdes Carmeli- M-du 
«sduj,ra;d couvent, & M.Gilb;rt pranu 

Vicai-bcit. ' 



^0*4 Agtmblitsit Serianu 

Vicaire de M. le Cardinal de Noaiuti iV 
rcnl a l : il i du n: 8m*avîj. 

M.i VI L M. l'Ab"bé d'Asfcld avoir prepi- 
ré nn dircours vif at éloquent, C'éloh un 

- riflii de penfées très fpirituelks, touœ plus 
brillantes les unes que les autres , & expri- 
mées en termes ehoifis de 11 plus belle lati- 
nité. I! commença > mais il ne put l'acné- 
ver , parce qu'il tut interrompu par les 
partifansde la Bulle. Il fuivit le femimem 
de M. Léger pour les affaires courantes: 
mai) S Pegardde la Conclufion delà Facili- 
te, ii dit qu'il £tnir t.-ùs nnp<ji t.int Je I:. 
vérifier. M. le Syndic' lui répondit qu'A 
n'était pas quellion de cette affaire, qu'on 
ne l'avoir pas mi fe en délibération. M. l'Ab- 
bé d'Asfeld répliqua qu'on avoir déjicora- 
mencé i en délibérer , & qu'il croir de 
l'honneur de la Compagnie de continuer , 
que des Docteurs en Théologie dévoient re 
rien rant aimer que la vérité , Si n'avoir 
rien tant en horreur que la lauNeté , que 
le moindre foupçon de fiuffeté dtvoit l:tw 
être infupportable : Que h crainte qu'on 
témoignait avoir d'approfondir cette affaire 
étoit une marque fenfible de défiance , & 
que le refus qu'on en laifoit étoir regardé 
dans le public comme une conviction de la 
fauflêré de cette Conclufion: que la vérité 
n'appréhende pas l'ciamtn > qu'elle luit 1rs 



r- 
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fur U Ctm/titHtiuf, ;of 
ttBcbtw; qu'elle aime h lumière qu'elle 
ne cherche pas ï fe cacher, qu'elle fouhait- 
teau contraire lie paroitre au grand jour, 
& que, félon Tcrtullïen, elle ne craint 
qu'une chofe , qui eft de n'être pas mon- 
trée i roue le monde Que diroii le pu- 
blic, s'il apprenoit que la Sorbonne ne vou- 
lait point édûrcir la vérité de les actes ; que 
diraient un jour les Dofteurs . fi on man- 
quoit de courage Se de fermeté pour la fbu- 

Tou! les partifans de la faulfe Conclu- 
fion frémilToienr durant tout ce difeours , 
U à la fin ils éclatterent. Ils s'écrièrent 
qu'on leur faifoit injure > qu'il n'éteit plus 
temps de parler de la Conclulioii . qu'elle 
avoitétéliieoc confirmée . & que c'étoit 
alors qu'onauroit diireclamer. M. l'Abbé 
d'Aifeld leur dit, qu'il feroit bien honteux 
a b Faculté de fe fetvir de U fin A m* Ka- 
tar contre la vénté. A ces nues i's redou- 
blèrent leurs clameurs , & M. de Franci- 
se de Grand-rr.ailbri s'emporta inf^u'l di- 
re qu".l falloit chaflfr de la Faculté tous 
ceui qui s'oppoloient a iVceprarrnn de la 
Balle, parce qu'on devoirla regarder cotn- 
me une définition de toute l'hglife , à 
laquelle il n'éteit pas permis de ne le point 
limmetiic. M. l'Abbé Le Moice cria auffi 
ds toutes (es força, que ceusqiu psuioieat 



contre li Cou cl u 11 on dévoient être eiclus 
delà Faculté, fclon k Décret qui en avoit 
fti fait. M. k Syndic difbit avec un sir 
de mépris , que cléroit là une déclamation! 
contre temps ,Si qu'il lalloit continuer 1 dé- 
libérer. M. Tournelï, qui étoit acoténe 
M. l'Abbéd'Asfeld, fe mit en furie , 6: 
voulut lui i m pofer fîlenec. Une quantité 
de voii confulës fe joignit à ces printipiut 
chefs de la cabale , de (brie que M. l'Ab- 
bé d'Asfeld ne pouvant plus continuer, fut 
obligé de finir Si de dire que fan avis était 
qu'on vérifiât la Conclufion, & qu'on 
eût égird i la réquiCtion de M. Hul- 
lot. 

M.Pi- VIII. M. Picard chanoine de S. Op- 
™l- fortune prit le parti tout oppofé. Aptes 
avoir déclaré qu'il étoic du fentimeMdeM. 
Humbeloe fut les aiFaires courantes , il 
ajouta contre M. d'Asfeld i qu'on nedt- 
voit avoir aucun égard i la requifittoa de 
M. Hulbt. 

Quelques Doâeurs qui opinèrent «- 
fuite) pillèrent cet article fous filence . & 
ne parlèrent que de cet»: qui avaient été 
M. Sal-propofei pu M. le Doyen. 
™ n - Mais M. Satmon Curé de la Chapelle , 
S M- Bedvin Curé de S. Martial , & M. Tho- 
K maffin Tréforier de S. Jacques de l'Hnp 
^ Ml n'imitèrent pas leur prudente timidité. 



Digitized by Google 



fur U Cmfiitmin. yyf 
li fur l'article de la Conduficn , ils furent 
de l'avis de M. Bonnet. 

M. Bouhon adminiftrateur des faere-M. 
wens dans l.i paroiûé de S. (Loch, dit auffi 1 "" 
qu'on ne pouvoit pas ne point avoir égard à 
h réquilidon de tant de Docteurs. 

.M. Boucher fc rangea du même dké , M 
Si fut d'avis de nommer des Dépurel pour 
l 'examen de cette affaire. 

M. Bourfier déclara qu'il etoitdu mè-^ 



4ont l'Aflëmblêe étoir compote , il y eu 
eu[ quatorfe qui dcmandere-i la riuilion 
dtlaConclulîonfiirle plumitif. Telle a 
W la fin des délibération) fut l'accepta- 
'ion de la Bulle. Tout ce que la rai- 
fon . la vérité & la religion ont pu fai- 
re a été inutile, & l'autorité l'a em- 
PWÉ. 



;o8 jtfimhliu dt Strhma 



Suite de U ftpii me AjfemUée. Lellre de M. 
tAMKiêllM. te Cemtt êtPvBtha- 
triàn. LnittdiM.dtBr»irkngnaitmi<n!. 
jtmt Urne il M. lAWBtàd au mime. 
M. tjmdetrt^mmeàOik S.Bur. 
M. {Ahbé Bidd exilé * Neym. M. Hui- 
la exilé à S, BriiH. H» de celle Ella- 



h HjfL'AbWBi&hwMidétliréirAf. 

IVl.fen.blée de la Facultéqu.I écrirait 
1M. le Comte de Pontchartrain Icôichœc 
J'affaire de la Conclufion. Il le fit dès le 
même jour en ces rennes. 



„ Je vous fùpplic très inlîammcnt de von- 
',, loir bien m'écouter encore aujourd'hui' 
„ fcV d'autant plu! que ma confrience me 
» prefle de ne point conlentir au Dccretde 
>. laFacultéiropriméle mois piflïf , pirce- 
i, qu'il contient plu fieurs choies que|ecroi 
>, contraires il la vérité. J'ai déjà eu l'hon- 
» neur de vous écrire deux fois pour dt- 
„ mander au Roi que fe reflëuvenanr des 
■i- fervices que jelui ai rendus fi fideleraenti 
h iV luflï i la rdigian , il aie la bonté de 
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fia U Gmjliimit*. jo? 
déférer aux très humbles remontrance* 
que je prens la liberté de lui faire, pour 
qu'il veuille ordonner que ce Décret (bit 
éliminé, puifqu'il efr du rdpcftdû i fi 
Majellé, & de l'honneur de la Facuh 
té, qu'on ne donne rien au public qui 
ne foir exempt de tout foupçon de fauf- 

h Les Auteurs de cet Imprimé ne mln_ 
quemm pas de crier beaucoup, a leur or- 
dinaire; msis on doit eonlïderer qu'ils 
ont in térit que la choie ne Toit pas exa- 
minée! * lepublic jugedejaique lî ces 
gens-la fe crovoientinnoccns, ilî ncrefu- 
/eroient pas de te prouver, & d'éclaicir 
une choie don: tant de gens Te plaignent, 

qui feraient leurs plaintes, s'ils lïoicnt la. 
liberté de le faire. C'eft ce que plu- 
fieurs m'onr prié devons écrire, pour des 
raîrons qu'il feroit trop long de vous di- 

11 Je vous conjure, Monlëigneur, que 
rappellant en votre mémoire les bornez 
que vous avez eues pour moi depuis vînt- 
ans, vous ayiei compalfion d'un Prêtre 
qui fe croit obligé de rendre témoigasge 
a la vérité , même aux dépens de Ion 
fang. Car quelle autre confidérarion 
pourroir m 'obliger à faire tant d'inftanecs 
pour une chofe dans laquelle il tfyaiu- 



que h . 

„ Dieu qui me déterminent i prend 
i, parti que je prens. Je fuit &c. ce i, 

II. M. l'Abbé de Bragekmgne é> 
de (on côté ane lettre i peu prèi kl 
ble fur li même affaire. En toi 



n Je vous fnpplie de pardonner mes in- 
,, pommitez Mais rien Ji'eft plus feoC! 
„ blcpour un fujetfidtle, que d'être ircn- 
5, Té de manquer de refpeét pour fon Rt*- 
„ j'ai prHlaïbertépar malettredu i j- A- 
,, vril dernier, de vous découvrit mes (cn- 
„ timens: trouvez bonencore une foisom 
„ je vouî fûpnlie de prendre raa deTtnie. 
« Incapable dedegurlêrla vérité, incapa- 
„ ble d'impofer à la piété de fa Maje/W> 
,-, j;w.:s fiip-ilre eu ip'il me (bitpemns 

de convsintre dé faux mes aceufitw" , 
„ en me les nommant , nu qu'il refep 0 ™ 
,, certain devant le trône du Roi > 1"'°? 
d m'ya calomnié, j'erpere que lafageff 1 
„ du Roi me fera juîtice. J'ai touie m* 
•> vie regardé, fli je regarderai toujours fi 
,i Majefté comme l'image de Dieu fur h 
„ terre. Aprêi Dieu rien n'eft plui refre- 
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far U Cfnjlumin'. 5 a 

h âueuferoenigraifédinsmoncœnr. Tant 
„ de traits de religion & d» jullice qui i- 
„ tlattenr. en Ta conduite , ne perrnetraïc 
„ pjs de douter , que fi Elle ctort iniâr- 
„ mec de ce qui Te vient de paffa- en Fj- 
„ culte au fujet de la dcraie're Conflitu- 
„ tion, fa piété ne fouffriroit jamais qu'il 
„ parût en public un Décret (bus le nom 
„ delà Faculté de Theokieie de Paris, qui 
„ eft l'ouvrage d'un Syndic Se de quelques 
,j Doâeurj livre! auxpréiuges TJuranum- 
„ tains. Cet ouvrage néanmoins desrjono- 
„ re la religion, bleue les .droits des Evê- 

ques. reuverfe la Hiérarchie, les Liber- 
,, te» lesplus fterées del'Eglife Gallicane. 
„ Si (es Droits de la Couronne, .Ainfi, G 
„ feM^efléotoitinforméequecetteCou- 
„ curfionn'eftpasvéritable, quec'eftl'on- 
„ vrage d'une cabale de Docteurs fins 
„ nom; fi EHefavoit que cesperlônfless'é- 
ii tant leutimupibles.n'onrpas vouluper- 

mettre d'achever-b délibération , depeur 
.„ d'être convaincues d'avoir prévariqudi 
Lu Ufbraiée de k vérité. Sa Majeité puai- 
„ roirb conduite qu'ils ont tenue . Sch 

hardiaTe qu'il! ont eue d'avoir aceufê les 
.,, meilleurs fujecs. 

„ Mais pour éclaiteir la vérité de ces 
„ faits, je pourrais vous attefter qu'un très 
„ grand nombre de Doâeurs des plus di- 
„ Singtiez par leur fagefle, leur vertu , 
» leur 




■in jtjfcmhUti de Strltmtt 

,, leur feience , leur attachement inïkJa- 

- ble aux inté tecs de la Perfonne facrée de 
„ S. M. & de la Couronne, font prêts a 
certifier par tout.ee qu'il y a de plus 
„ fiint, que la Condufion , tellequ'cllt 
„ cft imprimée, ne fut jurons l'oimjgcdt 
„ laFaculté. Onpomroitpat uriMtmoi- 

■ „ re fuccinfl découvrir d'un coup d'eil 

: „ tout le dénouement de la fauiïeté de cet- 
„ te a&irc. Je vous fupplie , Monfei- 

■'„ gtleuf; d'être perfuadé de mon atradis- 
„ nent refpeâueux pour le Roii qu'il ait 
„ compafiion d'ailleurs d'un Prêtre & d'un 
„ Docteur, qui fe croit obligé de rendre 

•„ témoignage à la vérité. Nulle confié 
„ ration ne peut rn'obliger i vous relier" 
„ mes très humbles infiances; maiscor> 

■« me à tout moment Dieu nous peut redt- 
„ mander notre ame, S; qu'il faudra reo- 
„ dre comptede l'obligation contraftée fut 

-„ les faims Autels de défendre la «VW 
„ jufqu'llamoit. lareligîon m'oblige. 

i, après vous avoir deroandÉpardondemS 

■„ importunitei, de vous alïurer que Dieu 
„ m'ell témoin que je dis vrai. Au «Ile 
j< la chofe du monde qui m'eft laplus-pre- 
„ cieufe tft d'être connu tel que ;e fuiî i 
„ c'elr-ï-dire, le très rcfpeâueui fujet * 

„ mon Roi Je fuis avec tout le reff" 

■„ poûible&c. 
■ Pour peu qu'on coanoiflt les eiracTn" 
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fur U 04^'^ ,W 
C= font deux Prtees d urr= g™» 



iffurei 



a f»i« de M- 
; il lui envoi* 



ïî'iï £» « >"i 
?" 'V.nd"pÀoi.l«f~"ff™ 

™«£Ui.F.™>'- c « t " m ' c 

Doftcur. Mon- 



'„ Quoique je ne mnnoiflë point le Sri 
H Hulloc qui a lu & (îgnilîc en fatuité b 
„ î. decemou l'Aden 



„ l'a dit, afin de prévenir les faux r jppiv» 
„ que l'on pourrait taire contre lui. 

„ Je ne vous ai point envoi* tes railoot 
'„ que j'ai de croire fixa le Décret quel' 
„ Syndic a lait imprimer, parce que eeti 
„ ferait trop long Scennuyeux pour vous; 
,, la choie ne pouvant Èae éclaircie q« 
„ par an férieui éiameti , auquel j'efpf 
„ re que voua aurez la bonté de contri- 

Je ré vous parle point de ce que j'ai 
„ diien Sorbonne mercredi, pireequece; 
„ la ne tend i autre fin qu'à celle que j'a' 
„ eu l'honneur de vous marquer daœ net 
„ précédenres, quieil qu'il étoit néceffii* 
„ que le Décret fut éxaminé. fe ne puis 
„ dire précifcnienc qui efl l'Auteur de I» 
„ faufTété. MaisjefaitrèsceminemtMqu» 
,, l'Imprimé qu'on a donné au public n'ert 
„ point conforme à ce qui a été opiné; S 
„ c'ell ce que je vous prie très inltamnteiit 
„ de faire entendre au Roi. Je fui* avec 
„ bien durcfpeâ &e. 

A Paris ce 4. Mai 171^ 



M. le Comte de PontchartMin rendit 
tompteau Roide cette lettre, coromeil 
avoir fait de routes les autres, Se fa Maje- 
flé lui ordonna de les remettre entre les 
mura de M. le Cardinal de Rohan, qui Croit 
cbargé'de toute cette affaire. M. le Cardi- 
rol dé Rohari vint i Paris. & fît prier M. 
l'Abbé Bidal de Te rendre chez lui le mardi 
matin 8. du mois. M. l'Abbé Bidal s'y 
rendit ï l'heure marquée. Apres avoir at- 
tendu très longtemps, parce que M. le 
Cardinal étoit enferme' avec M. l' Archevê- 
que de Bourdeaux & le P. Tellicr, il te fit 
avertir qu'il s'en allait. Son Emiaetice 
vint auflirôt lui parkr. Elle lui témoigna 
(nie !e Roi îtoit eitremertient irrité de la 
conduite qu'il avoit tenue en Sorbonne, & 
ftt tout de la lettre qu'il avoit écrite ender- 
nier lieu au fujet de M. Hullor, qu'il pa- 
roiffoit par 11 qu'il Te mettoit à la téte da 
parti. M. l'Abbé Bidil repondit qu'il n'a- 
voh rien tait en Sorbonne que pour latis- 
faire au devoir de fa canfeience; qu'il n'é- 
toit point en liiifon avec M. Huilât; qu'il 
n'avait écrit en fa faveur que pour prévenir 
les mauvaifës imprelïions que des ptrfonnts 
mal intentionnées auraient peut-êrre voulu 
donner dece Docteur à la Cour, au fujet de 
la Déclaration qu'il avoit faite en Sorbonne; 
qu'au relie ta vie retirée qu'il menoit > de- 
voit le mettre à couvert de tout foupçon 



firé de te gagner , fit ce qu'il put pour le 
faire changer de fentiment , ou lu reoiiK 
pour rircr"de lui quelque mot qui pûr don- 
ner atteinte aux lettres qu'il avoir écrira. 
Il lui répreïenta que c'éroit en vain qu'il ne 
vouloit pas recevoirla Bulle) ;' que certai- 
nement elle feroir reçue dans trois mois de 
tons les Evéques de France ; qu'il n'y i- 
voit aucune difficulté ; que pour lui dais 
l'Allemblée du Clergé, il n'avoic agi que 
félon les mouvemens de fa confeience ; û£ 
il l'exhorta à prendre-un parti plus convena- 
ble. M. l'Abbé Bidal lui répondit toujours 
avec honnêteté; mais il demeura ferme & 
inébranlable. Alors M. le Cardinal deRc* 
lian voirai qu'il ne pouvoir rien gagner for 
lui , lui déclara que le Rot ne vouloit pas qu'il 
parlât davantage en Sorbonnct de cette affai- 
re , & il ajouta qu'il étoit i propos 
écrivît ï fa MajeM M. l'Abbé Bidalpro- 
mit de garder le fiience que le Roi l" 1 
impofoit, ïV dit qu'il auroUrhormeuril'^ 
crire I fa Majefté dis qu'il feroir de retour 
c!i;z l:ii , ti- qu'il tnvoyeroit !;. Icttr; 
le Comte de Pontchartrain. M. le Cardinal 
deRohanlui répondir.quec'étoit à luiqu'd 
falloit envoyer la lettre . pour la rendre au 
Roi, parce que M-leComtedePontcbar- 
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faire. . ~.™.rné chez 

M. ribw »w Va»- . 

«ii fut le chfflip i M- le 
Rohm. 

„ fenfible qu f I en *' * de lui p!«re ' 

„ GfupplMM V"„ efuU dominé*™ 



v£i ; « J . . e ût nu ûeuou- 

î ter. Se? ''" Sïo*»»™" 

„ roedep .-.que de la vlïe ^' 

» fC " ,C ïÎeTueïi<l» 1 »""' l ° t ■ 



,iS AgM Ut, Je Strlmtt 

„ cftxmr toute ma fsmille, ceqoirf* 

„ blige d'être toujours dans un très pro» 

•flM, 

Se voue Majeflf , 

A Paris ce 8 Letrès humble, irè) obfif- 
Mai 1714. fane, & très obligé loti- 
ttur&fujet, 



M. h Cardinal de Rohan ne fut pas 
tiifalt de cette lettre , iV il la renvop fc 
fcn demain i M. l'Abbé Bid al par un Gen- 
tilhomme, Si lui fit dire qu'il nepouvoit 
la donner au Roi dans l'état où elle ecoi. 
M. l'Abbé BidaF, pour le ràtisfiire. * 
pour remoigner Ta foumifllon aui ordre de 
fa Majtflé , quiluiavTiir fait défendre* 
ne plus parler de cette affaire en Sorfcunne* 
ajouta à fa lettre ces mots , aprfc tel"' * 
Mtihttfiri CtfaUdm jtiirilrà i Cnc** 
jiknet l'a deffm & m» rortirie] ftomoif- 
lifter tJ-c. Il la fît écrire fur le champavte 
cette addition, la figna, & la renvoya p« 
le même Gentilhomme a M. le Cardinal^ 
Rohan, en lui fàifant dire qu'il ne pouvoit 
rien faire davantage. On Ignore l'ufageqoe 
le Cardinal en fit; mais let lettres decacbtt 
qui fiiivirent estte efpece de négociation , 
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fur la Cnftiwtim, p$ 
donnent Heu de croire qu'il fut piqué de 
n'avoir pas réufti , Se qu'il n'en fit pas à & 
IWajefté un rapport favorable. On a feu- 
lement fil que ie Roi lui dit alors qu'il ne 
vouloir plus enrendrepsrler de ces Docteurs, 
& qu'il n'avoit qu'à voir où il vouloir les 
envoyer. Sa MajelW ordonna en meme- 
temps à M. le Comte de Rjntchartram , 
qui étoit préfent , de régler cela avec M. le 
Cardinal de Rohan. 

IV. 1! ne reltoit plus i fouhaitter A ce» 
Meflîeurs , que Dieu svoit ckoifis pour 
tendre témoignage par écrit en faTeur de la 
vérité, que la prace&l'lionnear de fouf- 
frir pour elle. C'eft ce qui leor arriva peu 
fc temps après. M. Toumety, comme 
mi tt vu ey devant, avoit dit S M. de 
fiisgeloiigoe, qu'on lui dtxnerott afte de fâ 
étchration. mais qu'il s'en repentiroir fk 
flvenoitdedireàM. l'Abbé Bidal dansb 
dernière AflemblcC) qu'on écrirait en Cour 
fur fa réquifition. On entendait bien ce 
que ces menaces vouloient dire. Elles eu- .. ■' 

rent leur effet. On leur affadi M. Hul- t ! 

lot, & on obtint contre eux trois lertresde i i 
cachet.- 

M. l'Abbé de Bragdongne reçut le IIJ 
du moisà 9, heures du foir la lettre deçà* j ,' 

chet datée du 10. qui farilnit à S, Flour t, j ; 

en Auvergne. En voici la teneur. 

o 4 „ Mon; , l : y 



3 lo ji$a»Mlts dt Sorimm 

„ Moniteur l'Abbé de Bragelonne Jî 

que n'aiant pas lieu d'être laiisiait dt la 
„ conduite que vous avei tenue dans ks 
„ AiFemblées deliFaculté, i ïoccafionde 
l'acceptation de la dernière ConHiru- 
„ lion, mou intention eft que vousaïcï 
» il vous rendre inceflammenr ï S. Flour 
„ en Auvergne, pour y demeurer julqu'i 
„ nouvel ordre. A quoi m'aflurant que 
„ vous obéirez ponctuellement , je prie 
„ Dieu qu'il vous ait, M. l'Abbé de Bn- 
„ gelongne, enfafainte garde. Ecrit a 
„ Marlylc 10. Mai 1714. ligné Lavis 
„ flm-bai Phelïpeaui. 

M. l'A,bbé de Bragebugm: n'eut ps 
plutôt reçu cette lettre, qu'il écrivit a M- 
teCcrr.ic de Pontchartnin , pour lui nut-, 
quer fa foumiHïon auir ordres du Roi, & 
pour demander à fa Majefté deuxtnoiS'K 
furféarice pour tetmincr quelques affairer 
dormftiques. Voici fa lettre. 



„ fpeft que je dois aux ordres du Roi, & 
„ Ici ire en date du 10. Mai dernier, P« 
„ laquelle ta Majefté m'ordonne de roerear 
n dreiS. Flauren Auvergne julqu'inou-- 
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IbUCajliiMiai, $zj 
'à ïel ordre. Quoique le climat de cepaïs 
„ là loir contraire! ma famé', je n'ai point 
,i à balancer un moment , regardant dans 
„ les ordres du Roi ceux de Dieu fur m* 
„ dc/Unée. Jevouslupplie, Monfcigneur, 
u puiique fa Majefié ne me preTcrir pas un 
temps fixe pour le départ, dedemanderau 
h Roi qu'il veuille bien me permettre de 
h donner ordre à mes affaires domeltiques 
„ à Paris & à mes terre», avant mon dc"- 
« part. J'attendrai que vous vouliez bien' 
,, me marquer lifa Majefté veut bienm'ac- 
„ tordet quelque temps. Je vous fupplie 
„ d'être perluadé que je fuis-avec loue le rc- 
„ fpeapoOible, 

M O N S F I p-N £ II R ► 

Ce ti. Mai Votre très humble & er& 
obeinanr lêrviteur 
Dï Brageloncns; 

H écrivit encore la letrre fuivanre peti 
de jours apresi M. le Comte de Pontchar-, 
train pour lui expliquer lesaffaires douiillui 
parloit dans fa première lettre. 

MONflIONEUE, 

„ Connus la précipitation aïec laqucHt 

...*,. - " P j» 



j;i Jfftmtb'ii é Saêmn 

,i j'ai 6^ obligé de vous écrire, pourvirai 
„ miifiuerauphnûtmarefptftnturcobeif- 
„ faute au Roi, m'a empêche de vous et- 
„ pliqacr lis affaires domeftiques que j'ai 
„ ici,- outrc?afuc«flïondeFeamOTFrtrcle 
„ Doyen des Cormes de Brioude pour 1* 
„ que lie nousn'avons rien termine", j'aiafhe- 
„ ré, ily a quelques années, une petite terre 
„ dans ma famille ï cinq lieues de Paris: 
„ j'ai procès avecte Religieux deS.Dtnri 
„ pour les droits; & je fais pris denrsm 
„ nerparunacconsnodementcescomclli- 
,, lions. J'ai auflî acheté depiiis peu unt 
„ portion de ta terre de mon nom en Boui- 
n gogne, pour raifon deqrnàfdiriao*" 
n te & fur les lieux des affaires à regltr. 
„ Aiez , je vous prie, Monfeïgnenr, la 
„ bonre' de demander au Roi deux moisi 
n pour que jepuifTe me mettre en njffc 
„ Si néanmoins Ta Majeflé veut abfufa- 
„ menr que j'abandonne tout pour ai- 
„ cuter fes ordres, j'y fatisferai fur le 
champ. Au relie je fuis furpris qu'on 
., air fait enrendre i fa Majeflé", que j'îi 
„ M auxderniéres AfTemblees de!» Fa- 
-, culte , puifque depuis lis ordres que 
n vous me préferi vîtes le 9. Avril dernier, 
a , je me fuis tens pour bien diffraifé d'aller 
„ en Sorbonne. C'eit ce que je vous fup- 
>, plie d'affiner ï fa Majeflé , pareeque 
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rien n'eft plirs vrai. Je fôii avec tout le 
„ refpecîpoffible, 

MoNiiiaviBU, 

Votre très humble Se tréï 
obâdàni lërvitcur 

de Bkagi longue. 

Cet Abbé n'aiant re^u aucune réponfe i 
*n deux iertres , ilpamtîeift. Mai, mais 
il n'arriva à S. Flour que le ij. Juin. Dè* 
qu'il y fuParrivc', la fièvre le prit; il vou- 
lut néanmoins aller dire la Mette lia Filles 
*S. Marie. Mais tes Dames le flr.ee 
pria de n'y point venir qu'il n'en eut obte- 
œi la permiliion de M. l'Evèque. Il en- 
rôla suffi-rôt à l'Eieche demander cette 
pttmiffion qui lui Fut refufée. Sa maladie 
devenant plus confidetable, & ne pouvant 
itot dans cette ville les recours nffcelTaires, 
il Te fit mener à Bfioude chez M. IbnNc- 
veu. n en donna en même temps avis ï 
M. le Comte de Ponrcharrrain, eoluimar- 
quant combien l'ait de S. Flour lui étoic 
contraire. Cependant dès qu'il fut guéri ,, 
iîy retourna pour attendre les ordres delà: 
■Cour, flionVtentd'apprendrcqueleRLoiai 
bien voulu changerlbn exil, le le reléguer 
ICtemont eo Auvergne. 



111, jiflimbtiti de SsrbtrM 

. V. M. l'Aboi Bidal reçut le lendemûri 
une pareil'e lettre "de Cachée qui l'éiiloit 1 
Noyon. Ll!e ctoit conçue dans les mêmes 
termes que celle de M. l'Abbé de Brage- 
longne. La nouvelle île ces lettres de Ca- 
chet fe répandît bientôt dans Paris. Tous 
Tes honnêtes gens en furent touchei,& plu- 
sieurs allèrent diei ces illuftres éxilei pour 
leur témoigner h part qu'ils y prcnoicnt: 
mais M. l'Abhé Bidal ne voulut voit per- 
ionne . & aiant pris, quelques jouis joui 
mettre ordre 1 Tes affaires, il partit le 
& arriva à Noyon le M. l'Evêque 

de Noyon ctoit alors en vifïte dans ibti 
Diocele. Son abfencefit que M: 1'Abt.é 
Eidal eut pendant quelque temps la liberté 
de dire la MelTe. Mais au retour du Pré- 
lat , on lui communiqua de fa part les te- 
ints du Diocéfe , félon icfcjuels un P«« 
étranger n'y peut dire laMcflè plus de trois 
purs, fans en avoir obtenu h perroiffir,^ 
l'Evcque,& on le pria de fe conformera ee 
règlement. M. l'Abbé Bidal ne ittgeip" * 
propos de demander unepermiŒon > S* 
teite cli ican ne lui fit comprendre qu'on lui 
-uroir certainement refufée : ainftil fe *- 
duifit à la communion laïque. 

VI. M.HulIotnercçutfalettredeO-" 
thet qui l'éiiloit ï S. Biieu en Bretagne. 
<iue deuï ou trois jours après eesdeoxMtf- 
fcura , parce cfue l'Eïernpt ne le trouv* 
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firUGafti/mm. )ij 
tas chez lui. Il écrivit aulïî bien que M. 
l'Abbé de Bragelongne à M. le Comte -dt 
Ponrchartrain > pour lui demander quinze 
jours; mais il ne re^ut non plus aucune ré- 
ponfe. Il partit de Paris le & ar- 

riva 1 S. Brieu le On a fu qu'il 

s'eil abftenu de dire la mefle, apparemment 
pour épargner à M. l'Evcque la peinedeiui 
en faire la défenfs. 

VII. C'efi par ces éiils qiie finit dans la' 
Faculté la funefte tragédie de l'affaire de ta 
Conflitution. Mais que les défenfeurs de 
la vérité ne trouvent pas étrange ces fortes 
d'épreuves ; qu'ils ne s'en élonnent point 
ora::se (i c'troit qi^Ujur d;:>k d'curior- 
dioaire; qu'ilsfc réjouiflait au contraire de 
la part qu'ils ont à la bénédiction &aubon- 
hsur qu'il y £ de fouffrit pour la vérité. 
C efl elle qui eft leur force, c'eftfonEfprït 
qui les anime & qui les fourient. .Dieu per- 
mît que de temps en temps il s'clcve des 
guerres &r dès combats entre l'autorité Se la 
vérké. Mais il a voulu, pour montrer fa 
puifiarice& pour faire voir que la religion 
eft toate divine , que les défenfeurs de la 
vérité fufTent quelquefois écrafiipar l'au- 
torité, 3; que cependant la vérité fût tou- 
[ours viâarieufc. [efus-Chrifl. en a été le 
piémier éxcmple , puis les Apôtres & les 
Martyrs, ' tV depuis les Martyrs tous les 
Sainis, Se. les grands hommes oui ont eu 1 



■jïtf J fit mt>Uti tic Sarkmu 

combattre contre les Pui-Tances prcvdititi 
le animées par les enuerrrij de lavéritf. Pen- 
dant qu'As l'ont fait triompher, ibont&é 
Opprimez , couverts d'opprobres , expofcï 
i, toutes fortes de difgraces , bannis , prof- 
crût. , mis en prifon , ou contraints tFerrer 
de païs en paï'5 pour fe cacher. Il en fera 
de même dans cette occifion : on ne doit 
pas en douter, La vérité fera v_r_torier_fe de 
(ës ennemis ; Bc non feulement fes amis, 
mais tes ennemis même contribueront a .ci- 
leurs travaux & Iran Imiffrances pour cllti 

relevant d'une miin dans lents Mandemeos 
par leurs explicitions preftpie tout ce qu'i's 
anrorrt renverfé de l'autre par l'accentati-n 
<fe la Balle. Tel fera l'état de l'Eglifciiif- 
qu'au jour du triomphe parfait de la véri- 

8c durera dans toute l'éternité, Tousf-r- 
Viront encore alnrs su triomphe de la vérit^ 



paraîtront co— me autrefois les captifs «ta- 
chez au char du vainqueur & deflincz au 
fupplice ; & que Its amis au contraire 
triompheront avec elle , cou honnei d'une 
gloire immortelle. Ainlî foit-il. 

Dtmùmâ Dau tffkkt virilaitin , & cki- 
6J*1...~~ - na.-t.-i_ _. _,■ 




ï-Machab, 7 .6. ■ " 
COPIE 



a 
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fiir U CunJUtmîmi 3*7 

C O. PI E 

StUlnm à M. <U Br*gtmg*t iM. h PcBrIi 
ÇmiitdtPiMditrtr&mTiKmfiiUlB- 
_ (KM- Ml « itfi^ÎK MJ&k. 

MoBSEKiSiirii, " 1 

■ Jamais pêribmwiiefut plus reTpeflueu: 
fcnem attaché un intérêts de S. M.& à fa 
periimne facree que je le fuis. Je m'e- 
ffimoois très heureux , fïj'avois plufieure 
«s , depouroir 'toutes les lui tonifier, 
eorome mes ancêtres l'ont fait. Je fuis bien 
JTu'l'.airtiiv (;u'f>!^ lit pu fiirr cr.rtïldro à S. 

M. que i'aî manque" de refpeâ pour mon 
Roi. Rien n'ott^lns ïif quetxiuïriue je 
icfieru dans mon cceur. Ce (ont Tes pre- 
miers enfeignemens que j'ai reçû de mes Pè- 
res. Ce font ceux que je donnerai Toujours 
3 mes Neveu* julqu'au dernier foupir. J'ai, 
parlé, ileftvrai , mais je me rens ce té- 
moignage, que j'ai api dans un efpritdepaix 
4; de vérité, ne m"fioignant en rien du re- 
fpeâ qui eft dû à S.M. Si j'avois cru, tant 
bleflerma conlcicncc.. pouvoir prendre on 
outre parti, je l'aurais fait. Cela était bien 
plus conforme à l'amour que j'ai toujours 



j^àmil&tde Scrbawéc. 
eu'pour la paix. Cefontll, M. nra vc- 
ritablcs fenrimens. Si yous:aviez agréable 
d'en informer le Roi ■ j'oferois mefliterque 
S.M.;ne defapranyeroïr. pas qu'un Prêtre 
& un Docteur tm. fuivi les lumières que la 
religion lui infpire. Je n'ofe, M. m'alkr 
jetlec aux pieds de S. M. quoique jerecon- 
noïue dans fa ordres des rraind'une grande 
bonté. Àchevei , M. de me remettre en 
gtace auprès de mon Roi. Je ne délire rien 
lant que de lui donner les marques Ici plus 
refpeâucufa d'un attachemnii inviolable. 
Je fuis ptrfuadé qu'un Prince auflï religiens 
m'approuverait, de rendre i Dieu ce que je 
croi lui devoir. J'obâ'rai avec une par- 
faire foumillîon aux ordres que vous me 
prefcrivcidelapartdeS. M. Jt fuis avec 
tout le rcfpcci poffible, . : 

. ■ :r .U l> -Avril Vp£ 
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RELATION 



Des Affemilées de la Mâifon de 
Sorborme au fujet de teletfian d'un 



Ci ijHt (■rjî qui U Àùifm ii SwWé. Les 
4gM. Chain qu'noyat M. Wiijfc, ZJ-_ 



\ (".ni;-;-. JuiT-i.ivcLlit^LPj^. 

' C'eit où li Fatuité Je Théologie 
Paris tient fes Affcmbltcs ordinaires. H 
eft affecté 3 un corps particulier de Théo- 
logiens qui forment ce qu'on appellcla Mai- 
ion & Société de Sorbonne. Cette Société' 
tfl compose de Docteurs 8c de Bacheliers, 
qui-après avoir fait certaines Thelcs & un 
cours de Philofophie, que les autresnefooe 
fa, y font reçus & aggregez. 11 y en a 
fu".L hr-|i];m;:it .1; l'ii >r|:i[:i!iLé cm d'i 
U maifon de Sorbonne, fans être de la So- 
ciété, & ccui-là ne font point obligés d'en- 






I 
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ciécé a des règles , des ufages , & des af- 
femblées qiri lui font propres. Le plus m- 
cien des Dofteurs s'appelle le Scrutin- de 
Sorbonne, & c'eft aujourd'hui M. l'AhM 
d'Efloiully.fnmme d'honneur. & ami par- 
ticulier de M. Wiraflë. On choîlit tous 
les ans un des Bacheliers de h Sociïif pour 
Prieur i & c'eft luiqui pTéTide ordinaire- 
ment aui Aiîemblees de cette Maiïoo. 
C'eft M. Metraqni remplit cette place cet- 
te année. Le Supérieur majeur Te nomme 
le Protifeur de Sorbonne , & c'eft i fié- 
fent M. le Cardinal de Noailres. Il ya fil 
Profeffenrsen Théologie, deux fcm delà 
fondation du Roi Henri IV. un de la fon- 
dation de Louis XIII. deui de fondations 
faites par des particuliers , 
proprement le ProfclYclir, t 
— _— Maifon deSorbomrc. 

If. Les élections rte Protenenrs fe font 
, di (fcVemm en r, félon la différence des Kf^* 

l&oatLa Profcffeur fondé pàrLoJsXIiT. 
•jtri fe fait de vive voit , les cinq autres doi- 
. vent ftre faites par ferntin. afin qu'il y ait 
liberté' entière de choifir le fujet le plus di- 
gne& le plus propté pour cet emploi, qui 
rft d'une extrême ronffquence pour PEgS- 
fc. Cesplacesfontavie. Sconnefinroit 
"dellïtuer les Profeffeurs que pour les ca 
jïe. droit. Si quelqu'un d'eux — 
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}mr TtUaiM im Pnftffaf. 1}Ï 
63 . on nomme par intérim quelqu'un pour 
(aire fe fonSiios es fon abfence. C'eft 
liDGqu'onena.ufi il n'y a pu longttmps, 
4 l'égard de M. Prrirpicd , qui ne fur dé- 
pouillé de fon titre qu'apwï avoir été te- 
tranché de ta Fitultf. (t par un jugement 
«pris de la Société de Sorbonne. SilePro- 
icïïeurdifpsniit, il donne lieu de foupeon- 
wr qu'il abdique fa Chaire; maisilfiutun 

kjuger!^ IlfatKrr^e^S^qinirdé- 
tfere vacante , & qui dcftilue le Profefféur, 
a?ant que de pouvoir lui donner an iucetf- 
ftur. H 'n'y a point de diflefïnrt entre Je* 
Doâeurî & les BscheHm de la Société de 
Sorbonne , pour les Aflcsnblées pirtkalie- 
ks de la Maifon. Ils ont tous également 
"droit d'y affifter 8r d'y opiner. Mac il y 
l certaines aflernblfrs pour les c'ieâians de 
quelques-uns des Profefleurs, deiquclltsiei 
Birheliers fonr eiclus, & auiquelleaon ap- 
pelle quelquefois des perfonnes et rangent, 
felon que les fnndations le préferivent. La 
Docteurs qui ne font que del'hofpitalitéou 
delà Maifon de Sorbonne, fins ère de h 
Société, 81 gui n'ent point droit d'affiler 
tuiautreiaffernWées-decette maifon, ont 
néanmoins ce droit & celai de donner leur 
njtTrtge pour l 'élecTron de cjoeiques-utts tits 

Avant rAflèmbWe peur ïéTeieion d'or» 



aiï jiffemWtti&Svèemit 
FrofefTeur, il y a toujours une AITttnUéé 
préliminaire pour lire la fondation, & ré- 
gler la manière dont l'élection feferii & i! 
efl néceffaire qu'entre les deux AtTemblées 
il y ait su moins huit jour) d'intervalle. 
Quand il faut indiquer quelque AlTcrnbltt 

dans h laie i manger durant te dîner , qui 
eft le temps où l'on délibère des affaires qui 
furviennent journellement ; tY, félon l'avis 
-ide ceux qui s'y trouvent» on.prénd le jour 
.qu'on juge le plus convenable i pour aifen- 
hier la Société. I. i.f' ■:'■-„■.. ■ t.. .. 

III. M.Witi&éioitProféffeurdipiiS! 
dix huit ans. Il avoir une chaire de fon- 
dation Royalle , unedesdeuxfondéespa 
:Henri fV; eV celle qui eft deftinée p«ui.«0* 
' fèïgner la Théologie .pofitiïe. La fçndi- 
' tion porte que l'éleâbn fe fera par bn"!<>' 
& que cilui qui aura le plus de voix tca 
-nommé Proftiïeur. Le Préludent de l'Af- 
fembice pour l'élection doit être M- l'Af 
: clievèque de Paris ; la fondation porte en- 
.core, qu'on appellera a l'éledtion pour cet- 
: te Chaire le Doyen de ia faculté de Théo- 
■ lôj>ie de Paris, & les déni anciens Docteurs 
: de la Maifoo de Navarre. M. Witate t- 
tak ï la campagne , quand le Roi donna 
une lettre de cachet pour l'exiler. Elle n's- 
toit point encore notifiée à la Maifon de 
-§otbonrie., "quand il chargea par un billet 
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par PAS™. <f M Pw/i/oo-; 3 1 j 
écrit de fa main M. le Fcvre , jeune Do- 
fleur , de faire les leçons jufqu'i fon retour. 
Cela eft permis par les concluions de la 
Maifun de Sorbonne, qui donnent la liber- 
té aux Profeffeurs d'être abfens durant quin- 
is jours, & qui ne les privent que de leurs 
cmolumtns après ce terme , fans leur ôicr 
leur Chaire. , , ; 1 

IV. II étoit à propos d'expliquer ce dé- 
ni!, afin que le lefleur comprenne mieux 
et qui acte" dit plus huit, &cequ'ondira 
dus la fuite. On concevra par il , pour- 
quoi dans les AlTcmblées de la Maifon de 
Sorbonne, dont on va parler, on voit des 
ffm qui ont déjà paru dans les AITemblees 
dt la Faculté ,. & pourquoi on y en voit 
«nfli d'autres qui n'ont pas été en Faculté. 
Enfin il fera aifé de conduire de cette Re- 
lation, qu'outre les Dofteurs qui n'ont éié 
tn Faculté ni pour l'acceptation , ni pour 
rcnrtgillrement de la Bulle 1 il y a encore 
ni en Sorbonne plulîcur) jeunes Doâeurs, 
ou Licentiel qui ■ n'ont été ni pour l'un ni 
pour l'autre , . puifqu'ils ont :i|'|iminv le 
fentiment de M. WitajTe qui s'étoit déclaré 
contre. 
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JbKiruHfrtftftKTinTyàgimUjtm 
dt M. Wbtfs, Latn il M. & fW- 
chxnràa dM.lt Sémimr dt MU Mb/m. 
jfjfimbltt indiquée, gifitsiau fur fm & 
ftttltxn. 

L T El JéftHtes avoient un îï grand cm* 
preiTemeiit d'ôter M. wiiiffi de fa 
chaire , & de la donner a quelqu'un qui 
leur 13c dévoué , qu'ils n'attendirent pu 
cjuirae jours pour faire délivrer les radia 
neceffaires. Dis 1s iy du moisd'AvrHi 
Dl obtinrent fur ce fujet une lettre dt ca- 
cher adrefTcT à la Maifon de Sorbontie, doit 
.void la teneur. 



Chers&bienAmei. Aiant donné ordre 
au Sieur Wirafle , Dofteur de Sorbonae, 
de fc rendre ï Novcin, nous vousmindrraî 
& ordonnons d'irablir il fa place un Profef 
feur de Théologie, qui puifle par fa bonne 
doctrine, & les autres cjuilirez nKcit.itf, 
eu remplir dignement les. devoirs, pour le 
bien & avantage des érudians, enobferïint 
en cette occafion les formaliiez reqdfa< 
Vou- 
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Voulons néanmoins que le choix de celui 
qui fsn fubflilué audit Witaffe , fait fait 
de me vohr . U non par fcnitin. Si n'y 
, faites fiule. Car Kl elt notre piaifir. Doo- 
, néiMarlyleij.Avril 1714. iSgBrLouist 
, &/lmii! PhSLTTMSX. ififcjwi; Ane* 

i Cfterc & bien Amft les Sénieur & Do, 
, finirs de I» Mùfon & Société de Se*, 
bonne. 

IL M. le Comte de Pontcharrrain «• 
. eomjaenala lettre du Roi d'une des Cen^ 
nés, adreOee , non i M. le Prieur de Sor> 
; bonne, comme c'eft 1» règle, mais iM. le 
Seueur, & conçue en ces tenu». 

A Marly te 15. Avril 1714Î 

M. Witalte , Profeffcur en Thdokigie; 
aiantété, Monfieur, relégué à Noyon, Se 
(ant néceflaire de fubftituer un autre Pra- 
fciTeur i la placer le Roi m'a ordonné de 
vous adrefièr la lettre que fa Mijeflé écrit 
fur ce fujet à la Maifon de Sorbonne. Pre- 
nd U peine > s'il tous pbût , de me faire 
(avoir le nom de celui qui aura été choifi. 
Je fuis , Monfieur , entièrement à vous. 

. Pontchartrain. 

lit Quand on apporta ces deux leirres 
en Sorbonne, M. le Sénieur était S Ta mai- 
fon du Faubourg S. Marceau. Ainli elles 
furent, données a M. Chai ton , qui âpres 
lui 



lui eft le plus -ancien de teui qui demeu- 
rent en Sorbonne. Son devoir étoït d'en 
faire avenir M. d'EUouilly, & de les lui 
lemente entre les mains. Maïs il les ou- 
vrit hardimint , les lut , ne les communi- 
qua qu'à fes bons amis, & dès le lendemain 
il en parla dans la fale. Il dit qu'il irai 
reçu des ordres du Roi fur uae affaire im- 
porta nie , fans s'expliquer davantage . & 
qn'il faltoit tenir une a ([emblée extraordi- 
naire. On en délibéra , fï on marqua le 
Lundi fuivanr pour l'afferr.blet. M. le Se- 
nieur revint dans l'entre temps. On prefli 
M. Charton de lui rindre les Lettres de 11 
Cour qui lui croient adrefletî.' Il ne vou- 
lut points'endeiraiiiri"& quelque in fiance 
qu'on lui fit, il les garda j ce qui émit 
contre toutes les règles ; mais il craijnoit 
apparemment que M. d'Êftouilly'ne révé- 
lât le myfiere qu'on vouloit tenir caché, 
ou qu'il ne fit quelque chofe en ftveur de 
M.Wiiaffe. 

IV. Comme le Roi ordonnait feulemett 
dans (a lettre , qu'on ftiblliruâr un Proltt- 
feur à la place de M. Wirafie, & qu'il ne 
difoit pas fi c'éroit par commiflion ou tn 
tirre , on pouvoir & on devoit interpréter 
fes ordres de la manière la plus favorable; 
& ainfi il falloit ne nommer que par j*<™« 
un DoAeur qui fît fes fonctions en fon al)- 
fin.-c. C'eft ainfi que la Miifonde Sot- 
bonne 
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de M. Pctirpied , l'rofcflcur de l'Ecriture 
fainre. Quand le lî.oi l'eut reloue 1 l'.-.ui- 
ne, on choifïc M. l'Abbé" Du Bourg pour 
remplir fa place par commi (lion , il la 
remplit ainfi durant plus d'un an. Ce ne 
fut qu'après que M. Petïtpied fut retran- 
ché de la Faculté , qu'on déclara fa place 
vacante, & qu'on mit M.Pafiel Profefleur 

Dus c'c'roit le droit. Un homme ne perd 
pis Ion titre pour cire envoié" en éiil , & 
c'étoit l'unique cliofe dont fa Majefté par- 
loir. Il eit vrai que M.WitafTe ne paroif- 
foir point : maïs il n'y avoit pas encore 
quinze jours. I) pouvoir être malade, & 
il fc pouvoir faire qu'on lui céïàt h kiirede 
cacher qui étoit contre lui . de peur d'aug- 
menter ion mal. En un rrçot il n'y avoir 
pli un temps fuffiTant écoulé pour que fa 
place fut cenfée vacante. ■ Comment donc 
a-t.on fuppofiS qu'il étoit dépouillé de fon 
titre, 5; privé de fa place 5 - 
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PrâaUrt ^fcmilie dt U SkUic de Sariwx 
ptur lire lu erdra du Ksi . ««w; njin 
r« Jftinbi;c {TÙi::u;.l:>-! fwr ( iUi\t!*t\ ta 



r:'.i-.-r.i; ut : iivlicjtk'c i]i!L' pur lire lesordns 
du Roi. M. le Priiur en fit h Iccïm. 
Et comme on fuppofa qu'il filliitlesà^ 

Ihj-i point. On ne délibéra pas non plus 
fuilavasançcdcladunede M. 'W* 
0:1 ne la Jt.ljia poir.t vacante. On fuppoû 
suffi qu'elle l't'roit j & qu 1! n'y awjt JU- 
e-jïïtsilâci:!;^, Cc-Ut'iant, it filidr pro- 
céder à une AfTemblée préliminaire , & C' 1 
mit l'n ddilwMtiun, fi l'A Semblée prëïmie 
pouvoit en tenir lieu , & fi on liroLtceiour 
Il Iti acles de [1 fondation de la chaire ds 
HI. Wir.-.fle ; afinque dam la prémitrt 
■AITenjb'ce on pût faire l'ejeâion de lia 
fucte fleur. 

M. Charron Se. M. Du Mas furent 
de cet âvis : plulïturs autres les fuivirew- 
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parlera que de ceux qui Ce font diitii:- 

M. Braquer, qui ell des anciens, dit qu'ii 
falloir obéir au Roi; maisqu'il nepouvoit 
y avoir qu'un cceurde 1er, qui ne fût point 
louché de ce qui croit arrivé à M. Wi rafle, 
leur très cher & très illuflre Confrère; qui 
svtBt toujours, enfeigné une faine doctrine 
avec tant de diftinAion : qu'à h veiné il 
iiroir blimabfe , li en Faculté il avoit ou- 
vert un avis contraire a la foi de l'Eglife; 
ir.:':sq::c kî livcqucs étant partage! > il a- 
voirfuivi le fendirent de fan Archevêque, 
qu'ainfi on ne pouvoir le condamner : que 
c'etoit fur quoi il croit à propos de faire de 
ires humbles remontrances au Roi : & il 
nomma huit Dépurez , favoir MM. D'E- 
IWilly, Bourrer, Durieu*., Lambert, 
Bonnet, BrlUon ,. lilondin, & un autre, 
dont on: n'a pas retenu le nom. Il ajouta, 
op&L'cgatddu bruit qui fe rcpatido.it, que 
M. Witafle éiairenTparu , laelmité, qui 
o'eft point foupçonneure, dtvcit pk.mt fli- 
rt croire qu'il n'avoic riert fu de fa! relaxa- 
tion : qu'il étoit peut-être tombé malade, 
S qu'on lui-avoit cachéce fujeede chagrin: 
queceux de. Tes amis qui pou voient lavoir 
oiiiliJtolt, luidonoerbiei.tav'ijdece qui 
fcpaffet^ «.qos> s'il ne. fe mettoie pis en 



Mais comme ils ne dirent 1 
lier, il cft mutile de les nor 
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chemin pour le rendre i Noyon,cù il étnit 
exilé , on ne témoignoit point être dias 
cette di fpofition , aloison circuicroit les 
ordres de S. M. Il fixa ce rtnips i huit 
ou dix jours, il pria MM. les Députez de 
l'informer où il éioii. Enfin il l;ur recom- 
manda de fupplier 1res humblement & nés 
in lia m ment le Roi de la part de la Sorboti- 
ne ■ de vouloir bien différer Ar fufprnû're 
l'éxecution de fes ordres. Cet avis fut fou- 
vent interrompu par les clameurs de ceu> 
qui croient dévouez annuité, Jfe em> 

dàhutt»! qu'on ne devait pas le lbufiHr>S 
qu'il étoit contre le refpeift & l'obtlITasa 
due aux ordres de S. M. 

M. Toumely non feulement fut d'un 
fcntîmenr contraire : mais il releva ces piro- 
les de M. Braquet , qu'il falloit avoir un 
(Œurdefer; fcBm fetrcum & luUmwr - 
«™.- il le tourna contre lui, & dit qu'il 
falloit effectivement un eccut de fer & àe 
diamant, pour ofer parler comme il vernit 
défaire: que c'etoii manquer de fourni (lion 
pour le Roi ; & il conjura Meflieurs de 
l'Aflêrriblée de n'avoir aucun égard pour le 
fenriment de ce Docteur. 

M. llnurfîer ouvrit un neuve! avir. 
Comme la lettre du Roi ne déclarent point 
vi.car.te la place de M . Wirailc , ilditqu'i) 
falloit voir; C on ptenoic bienlesinteotiuiK 



de S. M. que lorfqueleK.ji émirat un Pro- 
fefléur, la coutume (luit de nommer quel- 
qu'un 1 fa place, mais par commillion> & 

qui difparoiflnieni les lliiiii du Roi , les 
Déclamions & les Arrêts du Confeil é- 
toient formel! pour ne les point dépouiller 
dtleurs titres, ni de leurs rmplois. avant que 
quelques mois fe fuflenr écouki , 8; que ce 
remps n'étoit point pafle: qu'après tout il 
étoit de l'honnêteté 4 dcl'jmitié qu'on de- 
voir à un fi illuftre Confrère, de délibérer 
fat les moyens les plus convenables pour 
faire connoïtre au Roi que M. Witaflëétok 
booeenr , & que dans 11 Faculté il n'avoic 
rien dit de contraire au refpeit dû i S. M : 
& que fi on prenoiteepatti . comme il 
étoit d'avis qu'on le prît, il clperoit que les 
chofes s'oppaiferoient , eV qu'on n'auroie. 
plus à délibérer fur nuoique.ee foît. Cet 
avis fi plein de bon fens , fi conforme au* 
règles & à la bienféance, frappa d'abordlcs 
tTprits. On ['écouta avec un grand fikrv 
ce, atilparutqnechîcun, furpris de n'i- 
voir pas fait attention à toutes ces chofes, 
s'étoit retiré en foi même pour y penlër. 
Mais un moment après la fureur éclata. 
On cria de routes paris que cer avis étoit 
ftditieui , & ce fut un déchaînement 

M.de UChaiEiîsnc dit, qu'étant arrivé 
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tard i & durant que M. Braquer pirloit, I! 
n'avoir entendu entièrement que M. Bom- 
ber, que fon avis lui paroùToit ficellent, 



ii'mrr po:n; l'.'.ûtc à h Icâure de la Lettre 
du Roi. On en lie une féconde leéhirc. 
ik™ l'EfjiLrance qu'elle le feroir changer: 
mail après l'avoir entendue, il déclara que 
les ordres ne lui fcmbtoient point clairspour 
la deftilution de M. Witaflc : que dais If 
doute > la règle êioit d'interpréter les cho- 
ies dan! le lënsle plus favorable: qu'ainliil 
c'toù d'avis que , pour ol^ir au- Roi , on 
nommât un Proiefleur par commiLuon, 3: 
-non pas en titre. 

■ M. de la Fleuterie die qu'on ne riGjDok 
rien a nommerurc perfiinncpar commiliion 
âbplicedcM. Witaffe, jufcpi'à ceqœ 
le Roi ordonnât le contraire; & quec'to't 
fon avis, pourlesraifonsqueM. Bouriier 
aton r\:x>fecSi ■ ■ . 

M . Touvenot rcpr<Tenia qu'il ne s'agiffoit 
-que-dt donner un Subfliiiit à M. Winirfrt 
qu'il n'avoit point été dépouille de fa place 
dt PiolVîî'ciir , & que ce ferait faivrel'ef- 
prit de fa Majefi&q'je de s'en tenir au (im- 
pie choir d'un Docteur qui iït fes fonctions 
en fon alifenee. . . 





M. de la Tours'etendtt far la perte irré- 
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peur MilUm £m Fnfifcur. $4} 
niable que ce fercit pour la république des 
lettres , & fur tout pour h Théorie, fi 
o.t ne travaïlloir point de toutes !ïs forces 
jffluroljtenirlereioiirdeM.Wirjire. En 

ibfence^ Cet ivis tferoir point dans le fond 
différent de ceux qu'on vient de rapporter. 

On Te fonleva horriblement comre M. delà 
Tour : on le traita plulîeun fois de A.'di- 
tieUs St -de rebelle su Roi ; on lui dit mil- 
le n:rres chof.-s cL-!i^ri'j')!t-s , on'i! f.:p;x>r- 
à lïec patiente. Ce fut II la récompenfe 
de h charité pour Ibn Confrère , 8; de 
fi reconnoiflance pour fon PiofciFcur en 
Théologie. 

M. Danês , M. de Coniac, S; M. des 
Vtrniis ne voulurent point dire leurs fenti- 

Àinfi h pluralité ctantpOQtquc l'Aflcm- 
tle'e prêfente fervft d'Affem'jtée y; i'! : mi-n- 
tt, on lut les Aaèt de la fondation de 11 
Chaire de M. WitafTe : 6c durant cette le- 
vure MM. Braquet, Bourfiet, la Chaf- 
ftignei & laFleaterie fe retirèrent, ne vou- 
Wt point prendre déport à une affaire qu'ils 
n'approuvaient point : mais les autres de- 
meurèrent pour en voir la fin. 

lil. Comme la fondation marque M. 
i'Aukvto.^ d: P.-Ls pour l'rJ;id:nt i!e 



144 Jijfcmblcri de Ssrbamt 
l'AfltmbWe de l'éleétion. il fallut noronstr 
des Dépurez pour le priée de doiir.tr Ion 
jour pour cette alTemblée , & de vouloir 
bien y venir prendre fi place ; & cela fut 
mis en délibération par M. le Prieur. 
"Cette féconde délibération s'avança d'i- 
-re des amis do 



piifider 1 l'cledion du nouveau Profer- 

Le premier qui s cloignade ce feniimcnt. 
fut M. le Tcvre. Quoiqu'il eût idchéiie 
fe trouver à la première délibération . & 
qu'il eût raêm; fini un quart d'heure plu- 
tôt qu'à l'o. Jinjir.' U leçon de M.Witauï, 
qu'il fiiloit depuis Ton alifencc, fes mefura 
avoicni mar.qué , & il n'avoir pu affilier 
qu'a la fsconde délibération. Il failit ahn 
l'occaiian que la Providence lui avoit ré- 
iërvée, &il éleva fa voix en faveur de 
l'Innocent. Voici (on avis, tel qu'il le pro> 

.Meilleure» dit-il, je ne m'oppofe point 
que les Députez aillent trouver M. le Car- 
dinal de Noaillcs; mais je ne leurdonneau- 
cun antre pouvoir que de demander à S.E. 
k convocation d'une AITemblce , où l'on 
"puifle nommer, en la place de M. WitalK 



ri Docteur rpi continue fcs fonctions com- 
mi Vicegérent en fon abfence; fans donner 

freie, que jefouliaire de mut mon cceur 
qu'on lui conferve tout entier ; & ce n'eft 
mime qu'avec une très fenfiblc doulcnr> 
que je parle ici de commettre en Ton licen- 
ce. Je defiierois ardemment que le Roi , 
liane égard aux prières Si aux vaux de 11 
So.-ic:e, voulût bi:n permettre qu'il comi- 
nuâi lui même d'exercer fes Fonctions avec 
la même pureté de foi, la même érudition, 
&la même alliduité qu'il les a faites juf- 
qn'icii & je fuis tris perfuadé que fa Mi- 
jefte ne nous l'aurait point rcfulë, lion lui 
ivoir montré l'avis de M. Wiiafle.tel rju'if 
l'aditen Faculté , .isns l'ai terer ni le noir- 
cir par des couleurs odieufa. Car cet avis, 
comme je l'ai Tu, étoit plein d'équité, de 
fagctTe, Se du rcTpeâ le plus profond 1 l'é- 
gard du Roi. Je nomme donc les mêmes 
Députez; mais je ne leur donne que le pou- 
voir que j'ai marqué ci-delTus , Se c'eft li 
mon fentiment-. 

A peine avoit-il achevé , qu'un jeune 
Docteur fe mit a ctier , hors de Ton rang 
d'opiner, que, |>\ii!;iiie M. le l^v:; par; 
loit de la forte , il ne fatloit point lui per- 
mette de faire dorénavant la lecnn M. 
Witaflê. D'autres fe joignirent S lui. Le 
lumulte qu'ils excitèrent , interrompit la 



ï'élevi durement contre M. I: Fevre , i; lui 
reprocha, comme tin crime, qu'il i'enliii- 
yroit de Ton avis, qu'on trompe fa Majellé 
par de; rapports infidèles. 
■ M, Touvenot, qui opira enfuité , dit 
qu'il s'en renoit au fentimenr dont il avait 
iU ,!nr. I.ij.ié^iù,: dïiméir.li.-ii , & fpr, 
fiiivanr cet avis, il n'ftoic point nécelHitc 
de nommer des Députez. Sur cela il «"éle- 
va de nouvelles clameurs. Un Dofteur dit 
avec un vifage enflamme , & avec une lî 
Grande émotion qu'elle lui coupoit prefque 
fa parole , que SI. Touvenot n'avoir pai 
droit d'opiner, qu'il ne pouvoir point affi- 
lier aux AITemblées, & il requir qu'il lui 
fit fait défenfe de %'y trouver a l'avenir. Si 
raifon fur que M. Touvenot n'aianr point 
prêté le ferment ordinaire des Docteurs dt- 
puis deux jni qu'il avoir reçu le bonneti il 
6oir en retard, inimri. .C'étoit uneraau- 
ïaife raifon. Ce ferment regarde h Faculté 
de Théologie, & non la Société de Sorton- 
ne; &,' malgré ce prétendu empêchemtnr, 
M. Touvenot avoir toujours affilié libre- 
ix Affembléesde cette Miifon; & 
oit d'opiner à la pré- 
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te de re Docteur empurré , qu'un tnuf- 
port de cciere faïfoit parler plutôt que la 

M. de la Tour fui de même avis qiieM. 
Toarenot. - 

La délibération étant achevée, M. le 
Prieur fit & lut la Conclufion , qui portoir. 
que les quatre ancien! îroient chez M. le 
Ordinal tfg Noailles, ' pour le prier démar- 
quer leiour de TAITernblée de l'eleftiorr, 
"flf de voulôit bien l'honorer de fa pré- 
face.- ■ ' ■ 

' iy. Iircmbloitquetoutéioitfîni. Mais 
il y avoit encore un article qui terroir fort 
■leceur ans amis des Jcfuitcs. C'cft que 
"M. le Fevre feifoit la leçon -pour M. Wi- 
lifie, &r on avoir grande envie de l'ôter de 
tttte place. Ainlî le tumulte recommença, 
S; fut plus violent que jamais. Ils firent 
de grofïls plaintes de Ion avis , & ils pref- 
'fërent vivement M. le Prieur de mettre en 
tlé!iri?- 3 ;inn, s'il continuerai (a fonction. 
Le Prieur î'en défendit pendant quelque 
temps : ' mais le! clameurs redoublèrent de 
telle fotte, que ne pouvant plus y 'rélifter, 
il fe mit en devoir de le pmpofer. M. le 
Tcvreleprévmt, ÎVdéc'ara hautement qu'it 
toiiftntuit à ns plus faire cei te leçon. 

On aurait eru qu'après cette déclaration 
feîMoliniftes dévoient être contens. Ce- 



, j^S* jijftmblict de Sorhenni 

pendant ils ne le furent point. Us voulu- 
rent s'affûter d'avantage; & ils firent mtt- 



qu'un pour faire cette leçon jufqu'ï l'é- 
lection du nouveau Proftfleur, ou fi, du- 
tint cet intervalle de temps, les leçons de- 
meureroienc interrompues. 

Il y eut quelques perlbnncs zélées pont 
le bien public, qui rcprêTcntercnt que fi on 
interrompait lu leçons de M. Wilallè f c'é- 
tait faire ï Tes Ecoliers un toit quelaproii- 
irrité des vacances rendoit irréparable; mais 
on ne les écouta point. Les Moliniftes opi- 
nèrent avec chaleur pour interrompre leslf- 
cons. Il y en eut même quelqu'un qui 
foutint , que.li Société ne pouvoit nom- 
mer qui que ce foit pour la faire par cor/fr 
million fans aller contre les ordres du Km. 
C'étoit un crime de leie Majefté de nou- 
velle efpeee. 

Il fut donc conclu, que perlônne nefr 
roit la leçon jufqu'à l'éleétion du nouveau 
JrofclTeur. Ainfi finitcette Aflëniblécti> 
muliueufe.. . ■, 
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§. IV. 

Sût delJfcmMe de U Attife* de Sçrinmc 
Parii que prend M. le Ctndwl de N«àL 
les. Déf malien À S. B. Emi tjm prend 
Al. yivMi , Chancelier de eV. Dîme. 
DifjkiLé fm ie iheir d'un fuja-pour Pre- 
fifiw. Lotte de M. le Qerdhul de Sc- 
ia. Daerminmim dei AMnijles en /<- 
viieriiM.de L'Ejtocq. 

ï. /"VUand !e public fut inflrrat de ce 
V^quï s'étoit fàir ea Sorbonne, oneo 
fut très nul édifié; mus. on n'en fut pas é- 
Kmiic. On iivoit depuis long-temps, quo 
c'ell une Maifonoù les J éluitK dominent , 
& que c'efl la partie la plus gâtée du corps 
d: la Faculté. Quelques gens de bienécrU 
virent à M. le Cardinal de Moelles deslet- 
très anonymes > & lui remontrèrent qu'il 
devoir bien fe donner de garde d'entrer dans 
l'affaitederéleérion, &de prendre la moidr 
dre pari àïînjuflice qu'eu Faifoit à M.Wi. 
ta fie; que l'avis que ce Dolcur dit 
en Faculté en faveur de Ton Mandement, c- 
Mit l'unique motif de Ton exi 1 , B£ du det- 
fein qu'on avoir pris de le dciKiucr & de 
nommer un autre Profeueur i Ta place ; 
qu'ami l tic.ii pur û t.Liilt iju'il 6t>i: li- 
cjifiéi que S. E. dc pouvoit donc, non 
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feulement fans commettre une injullict 
criante, mais encore fins k filrc Lin n,ir..ï 
déshonneur dam le monde , prêter 3 c:: 
ouvrage 'd'iniquité. M. le Cardinil dt 
NoaiHetfut touché de ces raifor* ; &il 
prit le parti: de ne pis aller préfider ï l'A f- 
fembléedeVéleétion: mais il crut ne rien 
faire; contre fa cpnfcien.ee S: fon hontuur. 
Vil en marquoitîe jour. 

]T. Mtuïeursles quatre anciens 1s Sa- 
bonne allèrent des le lindtmiin M;iJy. 
premier, de Mû , te trouver de la pan it 
cette Maifon. Ils lui tipoferent en peuù 
mots ce qui î'ftoit palfc la veille , & loi 
demandèrent fon jour pour l'AITemblée Je 
î'deftiun d'un nouveau PioMeur. U> 
reçut avec fa douceur ordinaire , msis f'ts 
froidement que de coutume. Tl leur dit 
qu'on pouvoir prendte pour cette Alfa- 
tlc'c le Lundy fuivani , & lis lii^s ■ 
fans leur dire s'il irait ou non. [■■'-'- l: " 

feroir l'honneur d'y. venir ,''» i!i iipir.fr 
rent ce bniit dans Paris. 

III. Mais M. liCirdinilJcXt-^l:'" 
déclara 11 delfus à M. Vivant, CÎu~'>:« 
&: Chancelier de N.' Darrie , qui a ^i™ 1 
p-r 11 fraJa-irm d'atflrtr a re:tc tViiost"- 
qualité de Chancilier, cV lui dit, q»' 1 ' 
pmtvo» aHer préGder en fa place 1 ci": 
AûembkV. ■ -■ • ■' ; 



eôté l'injuiticc 8c la honte de coopérer i la 
deflirution de M- WitaflTe , exile pour la 
ddfeofe de la vérité & da M-andement de 
M. le Cardinal de Noailles; mais il confi- 
déroit de l'autre , qu'il ne pouvoir fe dïf- 
pi"(ir i cette prflîdtnce fans fe noter, & 
fe faire des affaires. Il prit un tempéra- 
ment qu'il fe perfuada n'erre pas contre la 
confeience, qui était d'aile» pré lidtr, mais 
.de ne pai donner fa voix.. Il s'imagina par 
li avoir trouve le foret de fathfaire en mi- 
me remps Dieu & le monde. 

IV. Mais la difficulté fur de trouver un 
fujet propre à remplacer M. WitafTe. Cet- 
te place eft en effet iret importante , & il 
■tfi allez rare de rencontrer des gens qui 
lient toutes les qualitei néceuaires pour ta 
remplir dignement; erand fonds de Théo- 
logie, eVdeconnoiûincedei Saintes Ecri- 
tures ,& de la Tradition; beaucoupde 
nerteté"d cfprit une igréaUe facilité de 
l'exprimer; une abondante prqvilion de 
latin ,■ Se un talent fingulitr pour fe faire 
également aimer & craindre dans une Toi- 
le , qui eft remplie d'un nombre très confi- 
dérable d'Etudians de toutei fortes de ca- 
ractères. Mi Witaffe paflbit pour avoir 
toutes ces qualités raffemblees en fa perfon- 
ne , de il lailTnit l fondue cefftur tout le 
poids de fa réputation 1 foutenir. C'eft ce 
qui 



\ faifoit un furcroît d'embarras. Les 
t point prendre ne 



tout ce qu'il y a oVemincnr en ftitr.ee, 
en pieté & en vrai mérite , eft de l'iuirt 
côté. Il femble que Dieu ait fnppf Je 
iléritité, patrapport à 11 religion, les Mo!i- 
rïfles, & partit uliï.-iMicrt hS;:iité 
)é[uiies qui en eft h iourte- On -ne «K 
plus parmi eui perfonne qui fi diflirp'- 
Ce ti'tH plus que l'ciprir du monde qui b 
pofiede. Ihinettent leur fort dins l'itcrj- 
gue, & dans le crédit qu'ils ont auprès (fa 
Puiflàncei. Il en rit de rnêmede ceuxqui 
s'attachent ieui. L 'ambition ou l'if.'".' 
qui les y porte, étouffe leurs bonnes qudf 
tcz. Cette orgueiileufe Compagnie . V- 
veut dominer, les éprouve par de loup & 
odieux fervices qui les avilillent & en f° :I 
.des efclaves. Les gens d'érudition. A''~- 

modem point de ces bafleflêi & de ces '» 
dignitez. Ainfi elle n'a prefque djtis lon 
parti que des perfonnes Tans coeur t f" 11 
honneur , & fans talens. Il lut il»" |" - 
poUible de trouver paimi les lujcis rc'ii*'; 
cnSorbonnequi que ce fût qui ,-on' îr.r i 
cet emploi. Les jéfuites auraient fin! i'- ilm 
nairtéM. Gulknde; raaisiU-ft fi Jl-uju 1 . 
^u'ikn'arcrentleptopofcr. On.fut (»* 
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traintdc jctrerles yeux fur M. de l'EItocq, 
Chanoine d'Amiens , fur M. le Spatfd , 
qui elc Théologal clins la balle Bretagne , 
& fur M. Robe, Prafeflëur en Philofophie 
m Collège Mjiarin. il faut être bien pau- 
vre en fujers pour en aller chercher (i loin, 
& dans des profilions qui font fi éloignera 
de l'étude qui cfi néet-uaire à un Proftlieur 
e» TiiJolnjiis'. Voila pourtant ce qu'on 

°V. M. le'cardinaldeR^haO, quieft 

veille de l'Affemblée à iVlfl'Abbé le Moy- 
ne, St lui manda qu'il avoit parle de i'éle- 
âton au Roi ; &, qu'encoreque S. M. 
n'eût pis dormi; d'ordre "précis fur lapcrfarr- 
ne qu'on devoir nommer, il croi oit qu'on 
lui llrnir ptiilir, de choisir ou M. dil'E- 
flocq , ou M. le Sparfcl, ou M. Robe. 
Il lui recommandoit de plus , de faire voir 
cette lettre i ceux qu'il iugeroir a propos, 
mais portiriilierement, difoit-il, 'amiami. 
M. l'Abbé le Moyne ne manqua pas de fe 
donner là deflus tous les mouvemens néetf- 
lâires. Les plus zéleï du parti fe joignirent 
à lui. On communiqua la lettre à tous 
ceux â qui on leput. On dit au* aulresce 
qu'elle contenoit en fubllance : & après s- 
voir conféré lur le fujet qui e'toit le plus 
propre, on fe détermina enfin à choifir M. 
de l'Êflocq. On delitoit que l'Aflemblée 
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imerelTaris. On n'oublia pas de prier M. 
Vivant Chancelier de N. Dame, qui dci'oit 
y préfîder, M. te Doyen de Is Faculié" ft 
les deux anciens de Navarrt, ou plurSi 't 
Grand-Maître 31 un ancien Dofleur ; eu 
l'iifape tft que le Crsnd-Miixre de Navsr- 
re tienne la place d'un des deux ancier.s 
UoSeurs de cencMsifbn,qui, par Ib-io- 
mes de la fond ation, doivent affîlkr8,-tbn- 
Tier leur fuffrjge pour rflcâiori duProfet 



Seconde jl!femilée\ de II mulfir de Siriemr- 
• EbElhB&At. <k FEftei. JtfiHifr 
cubé tmifttr. Cmmiffien demi' ' M. 
' de Memlml , fur faire Ulnmme- 



:r PeUeaion fc »' 
au p/i-aRi-ne, c'efl-'à-dire leLundyj. * 
Mai, Quelque foin que l'on eût pris fo" 1 
h tendre plus nombreufe qu'à l'nr.iiri i: • 
il n'y vint tant de la Société que de t'Hofpi- 
talité de Sorbonne qu'environ rtenre per- 
forées, ce quin'eft pas la mairie de «1'" 



par Teiefl/w JVia Profifnir. 5 5 ; 

affaires communes. La plupart s'en abfen- 
lerent, pour ne point bleffer leur conscien- 
ce. M. le Doyen de h Faculté n'y alfifti 
point. M. Coûte 1er Clunoine & Théolo- 
gal Je i'iifilife d; Parts s'y rendit , mail 
quind il vit de quelle; £■:-> clic ttmt cn-n- 

pind'e h.ïte. Vi va nt, Chancelier deN- 
Dame.y préfija, & rnit l'affaire en délibê- 

Comme le Roi par fa lettre de cachet avoit 
di : !aidu 'a vois lecrete > St qu'il avoit or- 
donné de nommer de vive voit te Profe!"- 
foir, M. d;l'£ftocqfuteïu unanimement 
par toutu i'AjlembSée. 

fi. il fut doncftibltirm! S la place de M. 
WiaiTe, comme M. de l'Eftocq fou On- 
de avoit autrefois été fiibflituéà la place ds 
M. de Sce. Beuve : & onobfcrva que M. 
de Ste. Beuvc donnoit alors le Tmitté des 
Attributs de Dieu ,. comme M. WitafTclfs 
dinnoit "cette année ici. On l'avertit de Ton 
élection, & il en témoigna fa reconnoirtan- 
ce , mais il manda qu'il avoit de la peine 1 
y contentir. Il fcntoît bien à la véritél'hon- 
nnu qu'on lui faifoit; mais il ne pou voit fe 
j-;ùx)di;à:]iiiii!- ion et .-Mi lie ment. Il consi- 
dérait qu'iln'avoii pas de bien de patrimoi- 
ne; que la chaire de Sorbonne ne rapportoit 
que r.euf cens francs, qui étaient ordinsi- 
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rcment mal pavés , & tju'il l'slli-i; <; 
fois attendre lu ans cn:icrs. li fi.luitpmt- 
àre jufii réflexion que cette truite ïiar« 
pis trop aflïïrée, tV que lut liant été don- 
née centre mutes les relies, elle pourroiiuo 
jour lui trie otée p.ir iultice. Quoiqu'il™ 
(bit, il lit un voiage à Piri=. Il auroitfon 
f>>t:!uittc qu'un lui eût donné de quoi (ub- 
liller inàe'ptndamnitrit de tout événement; 
mais voiant qu'on n'y étoit pis difpofé, il 

/on de Scrbonne de nommer quelqu'un qui 

«nets prochaines. On en chargea M. dt 
Monrclus , qui s'en cil acquité le mieia 
qu'il 3 p-j. bl-.'-i l-.-s Irudians mécontoni 
eut II plupart déferlé. Ceux qui ont été 
obligea., malgré euï, de demeurer, font m- 
ikVci^n; rk'routei. Il donne desprinci- 
pes entièrement differens de ceux de M. 
WitalTe, Se qui ne s'accordent pint"K 
le commencement du Traité. Iln'cltnoint 
goûté, ni par conféquent écoute. Cdl 
une défolaiion que cette Cliffe , qui foui 
• ion prédécellêur étoit dans un ordre admi- 
rable. Au lieu du filence profond * de 
l'ordre qui y régnoir auparavant , ce n'tll 
plus que clameurs & confufion. Voili k 
fruit do ce changement qu'ont procuré ks 
Jéiuitcs. Il en eft de même par tout. Auf- 
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paattUUisnitiiaProfrtfrin: ;f7 
fi la Fjculr^i autrefois confultée i !e.ir fu- 
jrt. répondit que cette Société lui paroii- 
ioii iiii'iULfc p?ur Ii ddîruflron plutôt que 
p^u- l'ijimcstion. C'cfl une prophétie qui 
Se vérifie tous les jouis & dans toutes les 
parties du 1101111;. 

V^r.y.K, Liicbit ttrtAf Jcrem.c. lî. V. 16". 
Z-jiïui-jai , Dnmm , ,d*nabo , &mntxiat- 

&ts> Hibjcnc. c. ï. V. ï. 
Vfyaqà m ma mifirckrii Jcrufiltm ? 
Zachar. I. V. 
On a appris depuis que M. De l'Ellocq 
a refuTc absolument cette place de PrafeT- 
feur , & que par ordrî du Roi on a tenu 
une nouvelle AITemblée, où M. Robe Pro- 
feffeur en Philofophie au Collège Maiirin, 
a c'té nommé pout être Profeflcur Roial de 
Théologie en Sorbonne. 

T A B L E. 
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§. ÎCI. CgmpiniEin Jes deux Conclurions tt leurs 

d.ti7rL:i:i--. h, p:: ::L!iïï-:..;'v L ij icrrin.lr. 
.1^:::: d^t^i^r.Oi^Q.i-tv.iiri. ut 
f XIL Suite de II quatrième AOtaiÏK. l>J ? u:a- 
liua de h FlCLlllé il: [lui. il.i.Jii'u^ ~: 'A. 
IlLi;îL.c!or. Rs>aiï de S. 1!. llil.„-r Ji M. 
le Cir.liual de Roiari. Imprcillcm de la Cotr- 

5. XIII. Compjrlifon dei IrotsConcliifioni. Ker 

SECONDE PARTIE 
Curacnant se oui rfcB pillé ju tijer de-I» ' 
fjuOc^ du la CoocLiLîoa. ' .; 
S- I- A' stablet de la Faille, le * A.riL ="l)fft 

il cours de M. JeSmJLe Ip 11 Dèpun- 
ïion ïlt Rot ci puur !.. puuliL^ii.'i,: I>. : dj;;ujl 
<li! I'. A!îH!iii:c fur fi :tcWji- rclriil.tiM : 
Ke.J.iifitJMl ,)<■ M. l'AUe bi.kl S< <K- M. 
. -do firsgeleiiigfle: Ayîs des Docteurs: Deiiorjcia- 

6. IL Suite de l'AilciEolec. Lettres .le cicnr'r. pstjr 
" eiilcr M. Hilair fc M. Wimft. Lettres M. 

l'onrthsitr.-,!!! a M. ,;r tii-.ilm.i.e . ce j K. 
l'Abbé Hidal. Rcponie deccf Uotlcuil, OrJrcdc 

6! llî.'à'uiîéna AHcmbieede llFawllfl> Mardi If, 
■ ,Urtl. lettre UC- .M. lu (J...1H7 de P elia-ILiiMi- 



fiturs. Lctties 

chai-nain. ,«s 

j. IV. Si'|[i,-:r.c AIÏ,n:i.Yr le M-rcrr.'i i.V-.i l\- 
!t,:: t ,<;■ <!,■ ;■ <t<t xr > i Ion: ,:a;,';; ; r ,!:■ !: ; . 

■ni. ■■ :■■ 



■in ;:<■ ïll ■ . ' M..;; ! ,:Lt:— .!;-'< ■' 

} fi:i'i^>.^!,.ri,r i ,: l>„:\d'l-l.r 



le=J,.:„,7,l : ,-.-ut.M)ilu,l. ,MTii:lL-âL-lMi-;;.- 
Réflciions fijr l'un i: fur Ijmrc. JÏ+ 
5. I occédeSol»*' 



S . t V ^ . , ■: >■ ■- 1 ■ A 1 1 L L- «"c ■ a M. !■.:);, ^ î"»^ : '' 
Pini <-i:: ;■■ ni i: I 11 ' .1 lAilO '■ 1 " 
r-Jtnilnr. ; .'. ! .. l'ai;: nui: ; i r i. Vjïsar. <-.v.- 
ictiei-deN.D.mt. li,l:,U:ïi ir kw'i 
je: plu, :'„>-;riur. Li::rr. Je H. IcLar.urJ. ■ ; 

iuLs n:- i .- : i.,:ii.,i !l ii li it..\:u.i 1 :iiU-.-i::i:i>^ : -'" 
M. rie rElîoçq. , H» 

4. V. Seconde AllemUÀ! te rs milieu :1; *srx:"~ 
£-::rti!.:--.(!ï tintai KL^in.:!::^.:'a.:ï : - 
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